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“4 Chymiques les plus uftées , leurs maniéres. 


& fur les Principes d'où procédent leurs 
vertus, conformément aux Sentimens des 
meilleurs Auteurs. 


Par M. CrauDpe-Françoirs PASSERAT 
DE LA CHAPELLE, Confeiller du Rot, 
ancien ]Médecin des Hôpitaux Militaires. 
de France. 


Chez D'HOURY Pere, Imprimeur - Libraire 
de Monfeigneur le Duc D'ORLEANS, 
rue de la vieille Bouclerie. à 


MD; CG LTÉE: 
APEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROI,- 


d'opérer, fondées fur l'Œconomie Animale 


A MONSEILGNEUR, 
LE MARQUIS 
DE BARBERIE, 


Seigneur de Saint- Conteft , & autres 
Lieux , Miniftre & Secretaire d’Etat 
pour les Affaires Etrangeres. 
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EVE ONSEIGNEUR, 
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Lorfque j'ai commencé ce petit 

Ouvrage, je me fuis propofé de l’of- 

_“frir a Votre Grandeur : dès ce temps 

MES VEUX VOUS ont toujours fus , 

__foit dans votre Ambal[ade , foit dans 
_ 


fur EDIT RE: 

le Minifiere où vous exercez des Ta- 
lens qui vous font naturels. Les bon- 
tés dont vous m'avez honoré, © avec 
lefquelles vous m'avez confié des 
jours marqués pour être fs précieux 
a l'Etat, me font efpérer que vous ne 
défaprouverez pas mes jufles fenti- 
mens de reconnoiflance, © le pro- 
fond refpeit avec lequel j'ai l'honneur 


d'être s 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE GRANDEUR, 


Le très-humble &très. 
obéiffant Serviteur , 
PASSERAT DE LA 
CHAPELLE. 
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’EXERCICE dela Médecine 
n'eft pas moins épineux qu’in- 
M. 4 tereflant ; les connoiflances 
qui en font l'appui, font les fruits 
du plus long & du plus aflidu tra- 
vail. L'Anatomie nous fournit Îles 
Elémens fondamentaux de cette 
Science ; l'efprit & la main de con- 
cert vont à la découverte de tout ce 
qui forme le corps de l'Homme, 
pour en reconnoître avec certitude 
les arrangemens , & trouver les cau- 
{es du grand nombre de phénomeé- 
nes que l'Économie animale préfen- 
te à nos réflexions. Plus on entre 
dans le détail de cet admirable Com- 
pofé , mieux on voir les fages difpo- 
fitions de la Nature; la Phyfologie 
y puife des principes folides pour 
l'explication du méchanifme, très- 
cmbarraflant à l’entendement hu-. 
a it] 


v} PRODEFAUCE, 
main, La multiplicité des organes 
d’une ftructure différente , qui veu- 
lent entr'eux la plus parfaite harmo- 
nie pour fe mouvoir fuivant les loix 
aufquelles ils font aflujertis ; les H- 
queurs toutes confondues dans une 
même mafle, Îles unes deftinées à 
paller dans plufieurs fortes de filtres 
pour y fubir diverfes modifications, 
y prendre des qualités & des perfec- 
tions qui ne fe reflembient point, 
les autres pour être rejettées comme 
inutiles , font autant d'objets que 
nous fommes tenus d'approfondir 
par une étude férieufe & réitérée, 
pour nous initier dans ces notions 
pe communes : dignes fuccès des 
recherches d’un véritable Phyficien. 
Cette partie efflentielle, la pre- 
miere de la Médecine , eft incontef- 
tablemerit la bafe de toutes les au- 
tres : l'hiftoire des maux qui nous 
afficent n’eft bien entendue que 
Jorfqu’on eff provifionnellement inf- 
truit de toutes les conditions d’où 
dépend la fanté : on neconnoîtexac- 
tement les dérangemens de la Ma- 
, chine animale qu’en les comparant 


PREMACE vi 

à un état contraire; .çe-n’eft qu'en 
faifant l’analyfe de la Nature pour. 
pénétrer fes fecrets, qu’on peut ac- 
querir une conviction lumineufe de 
fes opérations. Les principes qu’on 
en tire nous conduifent par de juftes 
penfées à des conféquences vraies, 
qui fervent de régles à notre con- 
duite ; le difcernement dans le choix 
des Remédes, leur heureufe applica- 
tion pour la confervation de chaque 
individu , :s’enchaînent  aifément 
avec les Elémensde l'Art, donton a 
auparavant nourri {fon efprit.- C’eft 
d’après un examen des principes des. 
Médicamens, de leurs qualités bien- 
faifantes, conftatées par une fuite 
nombreufe & régulière d’expérien- 
ces & d’obfervations , qu'il eft per- 
mis d’en faire ufage. Sheterrr 
Ce font ces régles , fondées fur l'u- 
niformité de fentimens des Auteurs 
célébres, qui ont fixé notre Projet : 
nous avons tâché de nous y confor- 
mer en recueillant la Matiére Médi- 
cale, pour lui donner un ordre pro- 
pre à en faciliter la pratique. Nous 
nous fommes-abftenus de réïrérer les 

a 161] 
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defcriptions faites de tout ce qué 
cette vafté matiére comprend, parce 
u'ileft très-difficile de rien ajoûter 
à l'exactirude des Naturaliftes qui en 
ont traité ; ce feroit mulriplier des 
êtres fans néceflité, qui nous écar- 
teroient de notre Plan , nous étant 
bornés à ne citor que ce qui eft le 
plus d'ufage , foit en Drogues fim- 
ples, foit en Préparations qu’on fait 
plus communément dans le cours de 
Chymie, & qui font expliquées dans 
la Chymie Médicinale de M. Malouin, 
{qui fe vend chez D'Houry Pere, }) 
en déterminant les propriétés de cha- 
cunes , fans perdre de vue les parties 
organiques fur lefquelles elles doi- 
vent opérer les altérations qu’elles 
produifent dans les humeurs, & les 
maladies contre lefquelles elles agif- 
fent avec plus d’efficace. | 
Nous n'avons pas cru donner dans 
des digreflions inutiles , en retraçant 
des idées anatomiques qui ne peu- 
vent être ignorées , où échapper à la 
mémoire, fans rifquer les plus grands 
inconvéniens dans l'emploi des Re- 
médes. Nous ramenons toujours le 


a FOR ORIE AÆ COTES. 
Praticien à ces connoiflances géné- 
fales , afin que fur la reétitude de 
{es fpéculations , il travaille enfuite 
avec plus de précifion & de certitu- 
de pour parvenir au mème but : 
Nous remontons quelquefois aux 
caufes des maladies, & les ayant re- 
connues , avec leurs différences ou 
Jeurs rapports, nous marquons ce 
que nous jugeons plus convenable 
à leur oppofer pour les guérir. 

Les prognoftics fans équivoque 
font dûs à des Intelligences fupé- 
rieures ; le génie le plus perçant fe 
trouve fouvent humilié pour n'avoir 
pas réfléchi avec aflez d'étendue , 
& pour s'être oublié fur des circonf- 
tances qui ont mis en défaut fa fa- 
con de penfer ; les fautes en font de 
conféquence. L’honneur & l'huma- 
pité nous dictent notre devoir; ob- 
ferver, lire 8 méditer, font les obli- 
gations qui lient le Médecin, une 
noble émulation & un fond de pro- 
bité doivent l'y foumettre ; fa fatif- 
faétion fera bien grande de satti- 
rer ainfi fans bafleffe la confiance, 


& de faire refpecter fon Art fans 


# FRE ACGE 
préfomption , par la dignité de fes 
actions, & par l'étendue de fes con- 
noiflances. F 
Plus on eft éclairé, plus on fait 
de découvertes ; même une pratique 
triviaie des traditions populaires 
nous enfeigne journellement des 
chofés qui nous étoient auparavant 
étrangeres, & qui peuvent tenir lieu 
parmi nos connoiffances. Ce n’eft 
point feulement dans ce ramas de 
Remédes , dans ces Eletuaires de 
grande compofrtion, où il faut cher- 
cher les tréfors de la fanté: la Natu- 
re a des reflources infinies, fon im- 
menfité nous offre continuellement 
de nouvelles merveilles ; elle deman- 
de à être follicitée pour fe décou- 
vtir, encore ne dévoile-t-elle pas 
tous fes myftéres; elle fe réferve ceux 
qui doivent le plus exciter notre cu- 
riofité : ce n’eft qu’en la fuivant pas 
à pas qu'on peut entrevoir fes dé- 
marches, pour la feconder, fielle a 
befoin de fecours , ou la laifler agir 
d'elle-même, fi on la croit affez puif- 
fante pour produire les effets qui. 
captivent notre admiration. 


PREÈTFACE x} 

‘Le régime emprunté d'une diette 
prefcrite à propos, ou pris dans le 
choix des bons alimens, un air fain 
dans un climat tempéré, un exer- 
cice modéré , une tranquillité dans 
les paffions de lame, font des moyens 
qui concourent à entretenir ou à 
rétablir la fanté ; il eft de Phabileté 
du Médecin de les faire valoir fépa- 
rément, ou deles réunir aux Remé- 
des pour en faire des combinaifons 
falutaires. 

Tous ces principes ofit dirigé nos 
fentimens , autorilés des plus expé- 
rimentés Praticiens: pour ne point 
nous éloigner de lefprit d’auffi 
grands Maîtres, nous nous renfcr- 
mons quelquefois dans leurs expref- 
fions , & fans rechercher les orne- 
mens de la diction , nous expofons 
nos idées avec fimplicité pour don- 
ner plus de jour aux vérités les plus 
abfiraites, & les mettre à la portée 
de tous les Lecteurs. 

Tel eft l’ordre que nous avons 
obfcrvé dans tout le cours de ce Re- 
cueil , nous ayant paru le plus für 
& le plus méthodique. 
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C HaqQuE Drogue ou chaque Prépa- 
7 xation Chymique dont nous parlons, 
font citées fous les Noms François & La- 
uns les plus connus : on a crû devoir le 
faire pour lever toute équivoque. 

Nous nous difpenfons de donner l’ex- 
plication des termes de l'Art, qui ne font 
point Anatomiques, employés dans diffé- 
rens endroits de cet Ouvrage, parce que 
le Diionnare François-Latin des Ter- 
mes de Médecine & de Chirurgie, (ol. 
22-12) par M. Elie Col-de- Villars, 
Doyen de la Faculté de Médecine en 
l'Univerfité de Paris , met parfaitement 
au fait de tout ce qu'ils pourroient renfer- 
mer d’obfcur. | 
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Le Grain égale le poids d'un gran 
d'Orge ordinaire. | 

Le Scrupule péfe vingt-quatre grains. 

La Dragme , ou le Gros, péfe trois 
fcrupules. 

L'Once ef de huit gros. 


La Livre eft de feize onces.: 
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= Es Solides & les Liquides com- 
pofent le Corps humain ; une 
1 mutuelle correfpondance fait leur 
| accord : la jufte proportion de 
quantité , de qualité & de mouve- 
ment , les y maintient. De ce méchanifme 
dépend la liberté des fonctions de l’homme : 
la plus eflentielle eft une digeftion aifée des 
alimens , propre à donner au fang un chyle 
exactement préparé ; qui fournifle fans in- 
terruption des fucs nourriciers , & repare la 
perte continuelle de fubftance qui fe fait par 
un nombre infini de couloirs. 

L’eftomac & les inteflins, qui font les prin- 
cipaux agens de la chylification, font mufcu- 
leux , nerveux ; & munis de corps glindu- 

eux aufquels aboutiffent des vaificaux por- 

| À 


2 Des Purgatfs. 
tans des liqueurs qui s’y filtrent, & qui tran- 
fudent fans cefle. Ces vaifleaux font nom- 
breux, & fe diftribuent en réfeaux dans la 
convexité & la concavité de ces vifceres ; le 
ventricule a une tunique veloütée, femblable 
à des rayons de miel ; des glandes font repan- 
dues dans toute la convexité de cette membra- 
ne ; elles ne font bien vifibles que dans fa 
etite courbure , où on les apperçoit femées 
inégalement ; les inteftins ont de même un 
veloüté : on découvre dans fa furface conca- 
ve les mammelons & les grains glanduleux 
de Peyer. Ces deux organes verfent des fucs, 
foit pout concourir à la digeftion, foit pour 
lubrefer le canal inteftinal , & le garantir de 
la preflion des matieres fécales. Les liqueurs 
falivaires , œfophagiques & pancréatiques , 
la bile , fe rendent, les unes au ventricule, & 
lesautres aux inteftins, s’allient aux humeurs 
gaftrique & inteftinale pour la diflolution des 
alimens , aidées de la chaleur interne du bat- 
tement des arteres, & de la force mufcu- 
laire des organes de la digeftion , & des par- 
ties qui les avoifinent. 
C’eft dans la conftante action & réaction 


mefurée des folides & des liquides que con-. 


fifte la fanté ; condition fans laquelle l'Œco- 
nomie animale eft dans le trouble ; l’eftomac 
& les inteftins font les premiers à le reflen- 


tir. La grande quantité d’humeurs qui doit 


affluer dans ces organes , ne s’y filtre plus 
qu'imparfaitement & d’une maniere 1lléaitt- 
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Des Purgatfs. > 
me. Les fécrétoires péchent, ou par trop de 
foupleile, ou par trop d’élafticifté , fources 
ordinaires des indigeftions , & d’une prépa- 
ration défectueufe d’un chyle qui altérant la 
mafle du fang, dérange l’ordre des fécrétions : 
la caufe s’en trouve ordinairement dans l'abus 
des fix chofes naturelles. Les humeurs qui fe. 
féparent de la lymphe, s'échappent avec plus 
d'abondance & de facilité par les glandes des 
premieres voles, que par tout autre endroit ; 
& fi elle eft d’une mauvaife qualité , on ne 
peut douter que les liqueurs dont l’eftomac 
& les inteftins font arrofés , n'en participent, 
& qu’elles ne donnent naiffance à la plupart 
des maux aufquels les corps animés font fu. 
jets. " 

_ Cette difpofition déprayée de la Iymphe. 
ne manque point de jetter la Machine ani- 
male dans un état langoureux , ou de pro- 
duire la fiévre (a). En vain on fe promet- 
troit de rétablir.cette partie blanche du fang 
dans fes qualités naturelles, filon ne com 
mence par [a débarrafler des humeurs fuper-. 
flues indigeftes, qui la-mettent en confufion. 
Les organes qui préparent le chyle, ainfi que 
nous l'avons dit , font les parties qui reçoi- 
vent le. plus abondamment de ces humeurs 
défectueufes ; elles s'y rendent comme dans 
un réfervoir ; leur épailiflement ou leur grof- 
fiereté, qui-empèchent qu'elles ne fe filtrent 
dans d’autres vifceres , ou d’autres COrPS OE= 


(4) Traité de FŒcosomie animale par M. Helvetius. 
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Des Purgatifs. 
ganiqués , les forcent à fe porter aux glan- 
des ftomachales & aux inteftinales, où elles 
font reçues plus librement : par conféquent 
ces parties doivent être évacuées par préfé- 
rence à toutes les autres, parce que les liqui- 
des mis en mouvement dans des organes , 
quoiqu’éloignés , peuvent arriver dans les 
premieres voies, & s’y dépofer avec plus de 
facilité, y trouvant moins de réfiftance qu’ail- 
leurs. | 

Un fçavant Auteur prouve (2) par un cal- 
cul fimple , & bien démonftratif , le produit 
des fécrétions qui fe font par les inteftins. 
Ces conduits, dit-il, égalent ordinairement 
fix fois l'étendue du fujet auquel ils appar- 
tiennent ; comme leur diamètre peut être éva- 
lué à deux pouces, 1l s'enfuivra que le tout 
pourra égaler un cylindre de douze pouces 
de diamétre de même hauteur que le corps : 
confequemment fa furface [era plus confidé- 
rable que celle de ce même corps. On peut 
y joindre les valvules & les rides de ces par- 
ties qui rendent cette furface encore plus 
étendue, & qui renferment des excrétoires 
lymphatiques qui multiplient les couloirs. 
Quand on confiderera de mème la capacité 
de l'eftomac & fa ftruéture , on fe convaincra 
encore mieux du nombre des organes par où 
les liqueurs trouvent une 1flue. 

On doit donc conclure fur ces principes 
que les purgatifs font effenriellement utiles, : 


_ (b) M. Senac dans fon Anatomie raifonnée d’'Hecifter, ee 


Des Purgaifs. 

puifqu’ils agiffent non - feulement immédia- 
tement fur les fécrétoires glanduleux , répan- 
dus dans toute la furface des parties deftinées 
au travail de la digeftion , mais encore fe mê- 
lant au fang , & étant entraînés par fon mou- 
vement circulaire, ils peuvent rompre , brt- 
fer, divifer des fucs crus , épaiffis , dont di- 
vers organes font obftrués, & les fubtilifer 
faffifamment pour les porter à l’eftomac & 
aux inteftins, par où 1l leur eft plus aifé de 
s'échapper. 

Pour s’aflurer du fuccès des évacuations que 
pourront produire les purgatifs, on doit non- 
feulement être attentif à la nature des hu- 
_meurs qu'on a à combatre ; mais encore à 

l'état des folides , aufquels 1l faut une certai- 
ne flexibilité pour agir d’une maniere dou- 
ce & moderée, qui n’approche en rien d’une 
contraction convuilive & trop forcée, qui 
bien loin de diminuer le mal, l’augmenteroit 
au contraire, C’eft dans la vüe de rendre ces 
évacuations falutaires , qu’on a coutume de 
faire précéder aux purgraufs les faignées, qui 
diminuent le volume général des humeurs , 
& les delayans aqueux , qui les détrempent, 
les pénetrent , les divifent infenfiblemenr, 
fondent & étendent les concrétions falines, 
diminuent la trop grande tenfion des vaif- 
eaux, & l’irritation à laquelle ils font expo - 
fés. Dans les cas de fiévre principalement , 
ces précautions font d’une néceflité abfolue : 
il eft des occafñons cependant où l'on peut 
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6 Des Purgaufs. 
mettre en ufage ces remedes fans ces atten- 
tions ; mais il faut ètre parfaitement affüré 
qu'une difpofition inflammatoire n’eft pas un 
fymptome du mal. 
Les humeurs & les organes étant ainfi pré- 
parées, les purgatifs feront employés fruc - 
tueufement 3 ils atténueront & diffoudront 
la lymphe épaifle & les matieres vifqueufes 
dont les premieres voies font furchargces ; ils 
pénétreront , après avoir traverfc ces fucs, 
juiqu’aux corps organiques, aufquels ils don- 
neront une action immédiate : la vertu fifral. 
tique en fera augmentée ; l’ébranlement des 
nerfs des vifceres deftinés à operer la digef- 
tion, fera communiqué fympathiquement aux 
autres parties avec lefquelles ces organes font 
en liaifon ; les principes les plus fubtils des 
purgatifs entreront dans le fang, ou par dés 
vaiffeaux abforbans, ou par les conduits chy- 
liferes ; accélereront la progreflion des hu- 
meurs , leur donneront plus de fluidité pour 
les jetter dans les premieres voies, quoiqu'il 
arrive fouvent que les reins & les pores de 
la peau reçoivent une partie de ces humeurs , 
mifes en mouvement par ces évacuans , fur- 
tout quand elles font affez fines pour y être 
reçues ; par ces mêmes raifons , les purga- 
æifs refolvent & font difparoïtre certaines 
tumeurs. :i 
Ces effets nous perfuadent que les liquides 
font mus & reglés par les folides, mais en 
même temps on doit reconnoître que les par- 
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ties fibreufes , globuleufes des humeurs, ne 
font pas fans reffort , qu’elles renferment des 
particules d’air rrès-claftiques, que les pur- 
gatifs peuvent rendre libres, & qu'ils peu- 
vent brifer des fels, diffoudre des foufres , 
& difpofer les parties acides, âcres ,améres, 
à acquerir une meilleure qualité par Les autres 
moyens dont 1ls feront fecondés. 

De toutes les évacuations critiques il n’en 
eft aucune qui doive donner plus d’efpéran- 


+ 


ce que celle qui fe fait par les felles, & de 


laquelle on tire plus d'utilité, puifque la 
Iymphe la plus orofliere y a une voie de for- 
tie dans le temps qu’elle eft refufée dans les 
autres filtres. On peut toujours tenter cette 


évacuation , dès que les aumeurs auront été 


fufifimment détrempées , & dès que les fil- 
tres charnues des différentes parties auront ce 
dégré de fouplefle qui leur fera foutenir avec 
modération l’action des purgatifs ; la nature 
elle-mème s’y détermine fouvent, & S'y por- 
te plus volontiers , pour peu qu'elle foit ai- 
dée : comme elle eft myftérieufe dans fes 
operations , elle veut être étudiée & fuivie 
dans toutes fes démarches; il eft effentiel de 
ne point s’en éloigner pour profiter des occa- 
fions favorables qu'elle préfente dans des mo- 
mens qu’on échapperoit fans doute, fi l’on 
n’avoit une finguliere attention aux maniérés 
dort elle prétend agir. 

La purgation en général eft indiquée par 
des dégoûts, des groutllemens de ventre, 
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une langue chargée , blanche, amére , de 
mauvais gouts , des rôts fréquens, des péfan- 
teurs & douleurs d’eftomac, des maux derète: 
& dans les cas de fiévre, une foupleile , une 
humidité à la peau , les urines moins crues, 
moins ardentes , une diminution de tenfion 
dans le bas-ventre, des envies d’aller , un bat- 
tement des arteres moins acceleré, plus dif 
unct , plus régulier , dénotent que les li- 
queurs fe mettent plus au large , qu’elles de- 
viennent plus fluides , plus développées a 
qu'il eft temps d'employer les purgatifs pour 
agir heureufement. 

Comme l’action de ces médicamens n’eft 
pas la même, qu’ils opérent différemment , 
fuivant les principes qui les dominent, on 
les rangera fous trois claffes. La premiere 
comprendra les purgatifs doux, dont l'effet 
ne donne prefque point d'émotion ni aux {o- 
lides ni aux liqueurs ; ils entraînent ce qui 
a le plus de facilité à couler des premieres 
voies ; on en eft très - peu fatigué : 1l en eft 
quelques -uns que l’on peut même employer 
dans des cas inflammatoires , lorfqu'on eft 
convaincu qu'il y a des matieres hétérogenes 
embarraflées dans l’eftomac & dans les intef- 
tins, & que ces organes peuvent fe dégager 
par ces remédes, dont 1ls feront plutot adou- 
cis qu'irrités. Les purgatifs doux font ordi- 
nair ement mucilagineux , peu propres par 
conféquent à ébranler les nerfs : leurs parties 
qui s’introduifent dans le fang, ne font pas 
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affez fortes pour l’agiter ; ils conviennent aux 
perfonnes d’un tempérament ardent , fec, 
& 1ls font familiers aux Habitans des Pays 
chauds. 

La feconde claffe renferme les purgatifs 
moyens , dont les parties font plus dévelop 
pées que celles des purgatifs doux. Ils ont 
plus d'activité & de folidité ; ils confervent 
plus long-temps la force avec laquelle ils font 
pouflés quand une fois ils font en mouve- 
ment, & produifent des effets proportionnés 
à leurs principes & à leurs mafles ; mais 
avant d’en fure ufage , la tenacité & l’acri- 
monie des liquides doivent étre corrigées , 
& la grande tenfion des vaifleaux reprimée. 

Les purgarifs violens font ceux de la troi- 

fiéme claffe ; ils n’ont pas plus de vélocité 
que le autres, mais ils ont plus de mafle : on 
n'en rifquera l'emploi qu'avec beaucoup de 
prudence (r), étant chargés d'un fel tres- 
aigu , divifé , volatil , qui pince vivement 
les nerfs, jette fouvent les folides dans la 
convulfion , occafionne des dépôts inflamma-- 
toires du fang dans les parties en convulfion 
L’irritation brülante dont on s’apperçoit dans 
la bouche & le gofier , quand on a mâche ces 
drogues, prouve läcreté de leurs fels : Les 
véficules qui furviennent à la peau fur la- 
quelle on les aura mifes en topiques, en font 
encore une marque évidente ; on en voit nai- 
tre de funeftes accidens dans de faufles appli 

(<) Frideric, Hoffmann. de evacnantib. de ie 
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cations , principalement quand les dofes en 
{ont mal ménagées ; il en réfulte des dou- 
leurs atroces de l’eftomac & des inteftins, 
des contractions convulfives , de violens vo- 
miflemens , quelquefois fanguinolens, des 
anxiétés, des faperpurgations opiniatres , très- 
fatiguantes & très-douloureufes ; enfin des 
inflammations dans les entrailles ou dans 
quelques autres vifcéres , enfuite la mort. Il 
n'eft pas furprenant fi l'on obferve dans ceux 
qui font les victimes de tels purgatifs, les 
mêmes fignes d’inflammation &r de gangréne 
que dans ceux qui font morts pour avoir pris 
de larfénic, ou quelqu’autre poifon (4). 
On n'exclut pas pour cela ces remédes de 
pratique, puifqu'ils conviennent dans [es ma- 
ladies dépendantes d’une abondance, d’une 
extravafation , & d’un épaiffiffement de Iym- 
phe , dans un grand relächement des fokdes, 
où 1l eft befoin d’un irritant pour ranimer le 
mouvement tonique prefque détruit ; enfin 
, dans toutes les ÉLCIRAES où la férofité du 
fang inonde les vaifleaux , &c où il eft nécef- 
faire de l’attenuer , de la fondre , pour la dé- 
terminer avec vivacité à tous les fécrétoires ; 
furtout au ventricule & an canal inteftinal s 
mais les dofes en doivent être mefurées fur 
l’état du malade , & la naturé dé la mala: 
die. 


(d) Boerbaau. de wiib. Médicament. 
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E Cartame ou Safran bâtard, Carthamus, 
sa cté mis de tous temps par les Medécins 
parmi Les remédes qui purgent ou qui lâchent 
le ventre : on n’en emploie que la femence ; 
encore ne s'en fert-on que très - rarement. 
Comme il fe trouve des perfonnes qui repu- 
gnent aux remédes , on peut , pour s’accom- 
moder à leur goût, faire une émulfion avec 
trois à quatre dragmes de femence de Carta- 
tame fur fufhfante quantité d’eau, & ajoûter 
une once de fyrop des Capillaires. 

Cette femence donne le nom aux Tablettes 
Diacarthamti, quoique la vertu purgative de 
cet Electuaire foit due à la Scammonée, au 
Turbith , à la Manne, aux Hermodaétes, plu- 
tôt qu'à cette graine. 

La Cafle folutive , Caffia Fiflula Alexan- 
drina, Ægyptiaca, eft un purgatif doux & 
bienfaifant. On fe fert de la pulpe ou moelle 
de Caffe ; elle eft propre aux perfonnes de 
tout âge & de tout fexe ; les plus foibles 
tempéramens s'en accommodent ; on ne craint 
point de la donner aux femmes enceintes & 
en couche. Ce purgatif eft utile dans les fié- 
vres inflammatoires , ardentes , dans les ma- 
ladies de poitrine , des reins , & de la veflie, 
généralement dans tous les cas où 1l y a né- 
ceflité de purger, & où l’on craint d'irriter. 


À v)} 
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Non-feulement on emploie la moelle de 
de Cañfe à forte dofe, comme purgatif, mais 
fouvent on la donne comme altérant, en la 
faifant prendre tous les jours à petite dofe , 
ou pour lâcher le ventre trop dur & trop fec, 
ou pour détourner & changer le mouvement 
des humeurs qui affectent certaines parties , 
comme dans des maladies longues ; opiniâ- 
tres, telles que la goutte, le catharre , la mi- 
graine , & autres femblables, dües aux hu- 
meurs devoyées de leur direction naturelle, 
aufquelles 1l eft néceflaire de faciliter des if 
fues pour débarrailer la partie fouffrante. 

Ce reméde ne laïfle guéres d’impreflion de 
chaleur dans le corps ; il peut occafonner 
quelques flatuofités ; mais pour prévenir ces 
inconvéniens , on fait bouillir légérement 
avec de l’Anis la puipe de Cafle , après Pavoir 
diffoute dans une liqueur , comme l’eau, le 
petit-lait bien clarifié , les bouilions de pou- 
let, de veau, ou autre délayant. La dofe de 
1 moelle de Caffe eft depuis deux gros juf- 
qu'à une once, & même une once & demie. 

On confit les bâtons de Caffe pendant qu'ils 
font jeunes & tendres ; ils font bons pour l4- 
cher le ventre ; on appelle ces bâtons confits, 
canifice. | 

La Cufcute, Cufcuta major, convient dans 
les cas où l’on peut faire ufage des purgatifs 
doux ; on préfere la fémence de Ja plante ; on 
s'en ferten décoction, après une légere ébul- 
lition, depuis deux dragmes jufqu’à une on- 
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ce , & en fubftance depuis demi-dragme juf- 
qu’à deux dragmes ; elle convient principale- 
ment pour les maladies de la peau. 

L'Epithym, Cufcuta minor, eft une plante 
eftimée apéritive, & arthritique en lachant 
ua peu le ventre ; on peut l’ordonner en.dé- 
coction, pour fervir de bafe aux potions pur- 

atives , depuis une dragme jufqu’à trois ; 
mais elle eft plus particuliérement propre à 
remédier aux obftruétions des vifcéres du bas- 
ventre. | 

Les Fleurs de Pefchers, Flores Perfico- 
ram , purgent fans irriter , & font propres 
contre les matiéres vénimeufes : on les em- 
ploie en infufion depuis une pincée jufqu’à 
deux ; on en fait un fyrop qu'on donne avec 
fuccès aux enfans fujets aux vers. 

Les Hermodactes, Hermodatfyli ,évacuent 
doucement par les felles, & excitent la fueur; 
on peut les employer en poudre depuis une 
demi-dragme jufqu’à une dragme, & en dé- 
coction depuis une dragme jufqu’à deux. 

La Manne, Manna, eft un très-bon pur- 
gatif, dont l'effet eft certain ; fes particules 
{olides purgarives font tellement confondues 
dans les gommeufes , que le fang en eft très- 
peu ému ; elle convient dans les maladies in- 
flammatoires. On l’ordonne quelquefois dans 
un bouillon dégraiffé , quand le malade à be- 
foin d’être foutenu , ou bien on la diflout 
dans un menftrue aqueux : on la joint ordi- 
nairement aux infufñons de Rhubarbe & de 
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Senné, pour en aider l'effet , & calmer l’agi- 
tation & l’irritation même que les purgatifs, 
plus actifs qu’elle, peuvent produire ; la poi- 
trine , quelque délicate qu’elle foit, s’en ac- 
commode parfaitement ; ce purgatif n’y ex- 
cite aucune ardeur : au contraire les fucs ; 
ui s'échauffent dans le tiflu pulmonaire , 
déchus d’un caractére doux , convenable à la 
fubftance du poumon, font entraînés & en- 
veloppés , de maniere que les fentimens d’in- 
quietudes & de douleurs font confidérable- 
ment réprimés. 

La Manne graffle de Calabre eft préféra- 
ble , on l’emploie depuis trois dragmes juf- 
qu'à deux onces. | 

La Manne liquide, Thereriabin, a les me- 
mes vertus que notre Manne, mais il faut a 
prendre à plus grande dofe ; les Escyptiens & 
les Indiens en font ufage. 

Le Méchoacan purge fans violence les fé- 
“rofités ; on s’en fert pour les enfans & les per- 
fonnes délicates dans les bouffiflures, les rhu- 
matifmes, la goutte fciarique ; lorfque l’on 
craint que leJalap ne meuvetrop les humeurs, 
1] n’y a que fa racine employée en Médecine; 
on la prend en poudre depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme. 

Les Myrobolans , Myrobolant, de toutes 
les efpeces , font lécérement purgatifs & af- 
tringens ; les citrins font les plus eftimés. 

La dofe en décoétion eft depuis deux drag- 
mes jufqu'à une once , & en poudre de- 
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puis demi-dragme jufqu'à une dragme. 

Le Polypode de chêne , Polypodium quer- 
num aut quercinum , purge foiblement ; on 
ne l'ordonne jamais feul , on en fait des dé- 
cotions pour fervir de bafe à des potions 
purgatives ;-quand on veut , au moyen des 
parties vifqueufes qu'il contient, on peut 
rabbatre la force des autres purgatifs ; c’eft 
furtout dans les Mélancholiques hyppocon- 
driaques, qui ont les folides roides & agacés, 
où cette précaution eft utile ; outre la vertu 
pursative de cette plante, elle eft encore apé- 
ritive, propre à lever lesobftructions des vif- 
ceres du bas-ventre , & à combatre les af- 
feétions {corbutiques & les fcrophuleufes. 

La dofe eft depuis un gros jufqu’à une 
once &c demie, 

Les Prunes de Damas, Pruna damafcenia 
noffratia , récentes ou féches, font humec- 
rantes ou laxatives , prifes en décoétion où 

_ en fubftance. 

Le Rhapontic, Rhapontieum , purge très- 
peu, eft plutôt aftringent : 1l ya des cas où 
1] vaut mieux que la Rhubarbe, comme dans 
certains relichemens de l’eftomac & des in- 
teftins où 1l eft néceflaire d’abforber la trop. 
gtande humidité qui abreuve ces vifceres ; 
& en détruit le reflort. 

On l’ordonne en poudre jufqu’a une drag- 
me, & en décoction, rarement en infufñon, 
depuis une demi-dragme jufqu’a trois. 

On préfere la Rhubarbe dans toutes les au- 
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tres occafons où il eft befoin d’un purgauif 
tonique. 

La Rhubarbe , Rhabarbarum , Rheum , 
eft un Purgatif célebre , dans lequel on trou- 
ve une vertu altérative qui corrige les hu- 
meurs ; C'eft un amer d'autant plus utile , 
qu’il amene par les felles les fucs qu'il a pre- 
parés & adoucis ; & par aftriction 1l forüufie 
les premieres voies après les avoir vuidées : 
c'eft pourquoi il convient pour le cours de 
ventre, & par fa qualité amére 1l tire les vers, 
1] détruit les obftructions par l'agitation qu'il 
excite dans les filtres 8 dans le fang ; il fe- 
roit nuifible dans les fiévres ardentes : on 
l’ordonne ordinairement en infufion , parce 
que les parties les plus fubtiles fe difhipent 
par l’ébullition ; cependant fi le cas prefloit, 
on pourroit l'employer en décoétion, depuis 
demi-dragme jufqu’à une dragme & demie, 
pour un verre de liqueur. 

On en fait aufli des infufions à froid pour 
prendre en forme de ptifane , qui font au 
mieux dans Îles maladies des enfans ; on en 
peut tirer de grands avantages pour celles des 
adultes. 

On emploie ce remede en poudre depuis 
trois grains jufqu’à une demi-dragme , quand 
on veut plus affermir que purger , comme 
dans les cours de ventre féreux. : 

M. Lemery a reconnu par expérience que 
la parue qui femble pourrie & gelée dans le 
cœur de la rhubarbe , & qui elt ordinaire- 
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ment fponoieufe , de couleur rouffe-brune , 
eft plus aftringente que la bonne Rhubarbe, 
plus propre pour Le flux de fang & la diar- 
rhée. 

Les Rofes pales, Rofæ pallidæ, purgent af- 
{ez bien les férofités des enfans, depuis une 
pincée jufqu'à deux en infufon ; on en fait 
des fyrops fimples & compofés , qui font fou- 
vent employés. 

Les Tamarins, T'amarindi, purgent fans 
échauffer ; ils font très-propres à évacuer les 
matiéres âcres , & à précipiter la bile ; ils cal- 
ment Je trop grand mouvement des humeurs 
par leur acidité ; ils moderent la fiévre , en 
rafraichiffant & en défaltérant , ils convien- 
nent dans les chaleurs des reins & de la vef- 
fie ; on s’en fert dans les fiévres continuës, 
dans les cours de ventre. 

On les emploie en décoction depuis deux 
dragmes jufqu’à une once & demie. 

On les ordonne en tifane feuls , pour éva- 
cuer doucement , depuis une once jufqu'à 
deux , fur deux livres d’eau ; on les joint 
aufli à d’autres purgatifs. 

On entire la pulpe par un tamis, comme 
de la Caffe ; on peut enufer en bolus , depuis 
un gros jufqu'à demi-once. 
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*AGARIC, Agaricus , purge les hu- 

meurs féreufes ; 11 a des parties volatiles 
propres à raréfier & diffoudre les fucs renfer- 
més dans les filtres ; 1l leve par conféquent 
les obitructions , & excite l’urine. 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme & demie en infufion. 

On le met en trochifques avec le gigem- 
bre & eau de canelle ; c’eft ce qu’on nomme 
trochifques  Agaric : on le donne en fubftan- 
ce depuis huit grains jufqu’à un demi-gros. 

Les Anacardes, Anacardia , purgent auf 
Jes humeurs en les raréfiant ; ils peuvent 
augmenter le mouvement progreflif dans les 
vifceres qui ont naturellement peu de ref- 
fort ; c’eft pourquoi il: y a eu des Médecins 
qui les ont eftimés propres au cerveau , pour 
fortifier la mémoire ; ce remede eft peu en 
ufage. 

Le Baguenaudier, Colutea , a fes feuilles 
& fes follicules qui purgent , maison nes'en 
fert guères en Médecine. F2. 

La Campane jaune , Bulbocodium , eft pur- 
gative & apéritive ; elle rompt la ténacité des 
humeurs ; on ne fe fert que de la racine , en- 
core eft-elle rarement employée. 

La dofe eft depuis une dragme jufqu'à deux 
en infufion. 
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Les Feuilles de Pefchers , Folia Perfico- 
rum , peuvent être fubftituées dans les cam- 
pagnes aux feuiiles de Senné; elles ont à peu 
près les mèmes vertus , elles valent mieux 
pour chalfer les matieres vermineufes ; on 
les emploie en décoétion , ou en infufion, 
depuis une pincée jufqu'à une poignée. 

La Flambe , Iris Nofiras, purge par haut 
& par bas les férofités ; on emploie feulement 
la racine, elle eft utile dans l'hydropifte ; on 
en fait prendre le fuc par la bouche. 

La dofe eft depuis une dragme jufqu’à une 
once. 

Le Jalap, Jalapa , eft un excellent Purgarif, 
fort ufité parmi le Peuple ; il évacue fur-tout 
les férofités , & très- peu d’autres matieres. 
Les parties réfineufes de cet hydragogue s’at- 
tachent aux filtres des inteftins, & fe divifent 
lentement , parce qu'il manque de liqueurs 
fulphureufes dans le canal inteftinal pour les 
diffoudre : ainfi l’irritation fur les organes 
glanduleux durant long-tems , détermine ces 
filtres à des contractions reitérées , pour fe 
vuider & recevoir les humeurs mifes en mou- 
vement & en fonte par les parties divifées de 
ce purgatif , introduites dans le fang. 

Ïl eft évident que lorfqu’il fera néceffaire 
de vuider des férofités , le Jalap eft préféra- 
ble aux autres purgatifs , obfervant de ne le 
point donner quand il y aura ardeur dans le 
fang ; ainfi il ne convient nullement dans les 
fiévres aiguës inflammatoires , & lorfque les 
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liqueurs amaflées affectent les organes d’une 
texture foible ; on doit donc être circonfpect 
fur l’ufage qu'on en fait ; pour en tirer avan- 
tage dans les occafions où 1! eft propre, com- 
me dans le rallentiflement des liqueurs, où 
les organes font accablés par une abondance 
de fcrofité, fans fiévre notable ; alors ce re- 
méde ne doit produire que des effets falutai- 
res ; 1l vaut mieux en fubftance feul , que 
confondu avec d’autres purgatifs. La dofe eft 
depuis dix grains jufqu'à une dragme. 

La Teinture de Jalap, ou l’Eau-de-vie Al- 
lemande , eft bonne dans les mêmes cas de- 
puis uné once juqu'à deux ; elle agite avec 
force. 

La réfine de Jalap , de même que la teintu- 
re , peut être mife au rang des purgatifs vio- 
lents, depuis fix grains jufqu'à vingt. 

Les deux Liferons , Convoluulus major & 
Convolvulus minor, qui ont quelque ufage 
en Médecine , lâchent le ventre, & font apé- 
ritifs & réfolutifs , on s’en fert peu comme 
purgatifs. 

La Rhubarbe des Moines , ou Rhapontic 
des Montagnes , Hypolapathum , eft un peu 
purgative & aftringente ; elle convient par 
conféquent pour arrêter les cours de ventre , 
la dyfflenterie ; elle foitifie les. premieres 
voies , ayant toujours égard à la difpofition 
des organes, dans lefquels on ne doit fuppo- 
fer qu'un relâchement fans inflammation. 

On emploie la racine de ce Khapontic à la 


Des Purgatifs moyens. 21 
dofe de demi-dragme ou de deux fcrupules 
en poudre , ou d'une dragme & demie en in- 
fufion. 
| Le Sagapenum eft une gomme un peu pur- 
gative , mais fa principale vertu eft d’aug- 
menter le mouvement des liqueurs , de leur 
procurer une circulation plus libre ; ainfi ce 
reméde peut convenir dans les embafras du 
foie , de la rate, du méfentere, du cerveau, 
de la poitrine , des reins, de la matrice & 
des articulations , lorfqu’une lymphe épaiffe 
féjourne dans les divers couloirs de ces or- 
ganes , & les offufque. 

On le prend depuis fix grains jufqu’à une 
demi-dragme ; on le mêle ordinairement avec 
une autre drogue , à caufe de fon mauvais 
goût. | 

La Scammonée, Scammonium, eftun Pur- 
gatif ufité chez les Anciens comme chez les 
Modernes ; elle convient dans les corps pleins 
d'humeurs , cacheétiques , dont la digeftion 
fe fait avec lenteur : les perfonnes qui ont à 
en faire ufage , doivent être robuftes, fans 
fiévre ; inf elle n'eft point propre aux en- 
fans & aux tempéramens délicats ; elle irrite 
par fes parties âcres & maflives les membra- 
nes du ventricule & des inteftins ; fes parties 
volatiles pincent les nerfs, excitent les filtres 
à fe contracter ; fon opération néanmoins n’eft 
pas fi paifñble & fi complette que celle di 
Falap & des autres AU (a); c'eft un 


(a) Fernel , de la Mérho:? de guérir. 
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reméde dangereux entre les mains de ceux 
qui ne fçavent pas le mettre en œuvre à pro- 
pos ; -i occafionne quelquefois des f#perpur- 
£gations (és - fatiguantes > qui peuvent avoit 
de ficheufes fuites. | 

La dofe eft depuis quatre grains jufqu'à 
dix-huit en poudre fubrile. 

Le Sceau de Notre-Dame, ou Racine Vier-. 
ge, Tamnus, eft un petit Purgarif hydrago- 
gue ; fa vertu eft plutôt apéritive. On peut. 
prendre cette Racine en poudre ou en dé- 
coion. 

Le Senné , Senna ,. eft un Purgatif très- 
ufité pour évacuer les fucs glaireux qui em- 
barraflent les premieres voies après les digef- 
tions imparfaites 3; 1left propre à chafler les, 
matieres vermineufes ; on l’ordonne rarement 
feul ; 1l convient dans les fiévres putrides , 
pourvu néanmoins qu'il n'y ait aucune dif- 
pofition inflammatoire dans les vifcéres du 
bas-ventre, & que le ventricule & les intef- 
tins ne foient pas bourfoufilés : alors il fut. 
détendre néceffairement ces organes avant, 

üe de faire agir ce Purgatif ; on fe fert.des 
feuilles & des follicules de Senné feulement,: 
on en fax une tifane , pour entretenir la li- 
berté de ventre, & vuider peu-à-peu ; on en. 
fait des infufons à chaud & à froid. 

La dofe de ce Purgatif bour une infufon. 
chaude eft depuis une dragme jufqu'à trois. 
dragmes , & la dofe à froid peut être aug= 


{ 
1 


mentée, parce que, cofune il a les parties 
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purgatives engagées, l’eau froide n’eft pas un 
menftrue f1 actif que l’eau chaude , elle ne 
peut extraire que les parties les plus fines. 

On proportionne la dofe à la quantité de 
l'eau qu'on emploie ; ainfi, pour deux livres 
d’eau , on mettroit depuis demi-once jufqu’à 
une once de feuilles ou de follicules, y ajou- 
tant quelques tranches de citron. 

On ordonne aufli quelquefois le fenné en 
poudre ; pour purger fans mauvais goût, de- 
puis huit grains jufqu'à deux fcrupules dans 
du bouillon. Les follicules agiflant un peu 
plus modérément que les feuilles, on en doit 
mettre un tiers plus. 

La Serpentaire , Dracunculus, purge les 
férofités, divife les humeurs groflieres & 


_vifqueufes ; on en emploie la racine féche 


pulvérifée depuis un fcrupule jufqu'à une 
dragme. 

Le Sureau , Szmbucus , eft un bon Hydra- 
gogue 3 on fe fert de fa feconde écorce ; celle 
qu'on tire de fa racine eft eftimée la meilleu- 
re ; on l’emploie en décoétion ; ou en infu-. 
fion , depuis une once jufqu’à trois ; on en 
éxprime le fuc, qu'on peut prendre depuis 
trois dragmes jufqu’à fix. Il opere quelque: 
fois au mieux dans les hydropifies naïffan- 
tes ; on peut mêler ce fuc avec du lait pour 
les perfonnes attaquées d'hydropifie de poi- 
trine. 

Le Turbith , Turpetum, purge les matieres 
ténaces , glaireufes , & les férofités ; mais il 
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excite des tranchées ; il convient danslesaf- 
fections goutteufes , rhumatifantes , dans les 
engourdilfemens , dans les maladies chron1- 
ques, dans les diarrhées & les dyffenteries 
invétérées , entretenues par des fucs crus , 
gluants , épais, qui échappent à laétion des 

. autres Purgatifs plus legers 3; Le pouls languif- 
fant & le corps boufhi indiquent l’ufage de 
ce Purgatif, qui convient aflez , furtout dans 
ces deux derniers cas ; on l’emploie en pou- 
dre dans du bouiilon ; depuis un fcrapule 
jufqu’à une dragime. 

La Vervene , V’erbena, vuide les férofités 
pat le moyen de fon fuc nouvellement tiré. 
La dofe eft depuis trois onces jufqu'à fix. 

L'Yéble, Ébulus , eft un Purgatif hydra- 
gogue , à peu près comme le Sureau ; on fe 
fert de la feconde écorce de fa tige & de fa 
racine en décoétion ou en infufñon ; le fuc, 
peut être aufli employé aux mêmes fins que 
celui de Sureau. 

. La femence eft purgative depuis un fcru- 


pule jufqu’à deux. 


PURGATIFS MOYENS CHY MIQUES. 


E Sel d’'Ebfon, Sal Ebfün, purge comme 
tous les autres Sels falés ou neutres ; il 
agite par fes parties roides, & propres à 1t- 
ritér ; 1l eft recommandable pour évacuer les 


férofités ; on le donne aux perfonnes mol- 
| laffes , 
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lafes, bouflies, qui ont bü trop d’eau ; on 
le mèle avec les eaux minerales froides , en 
le faifant fondre dans le premier verre d’eau, 
depuis deux gros jufqu’à une once , ou bien 
on le prend avec un bouillon ; on peut en- 
core le fubftituer au Sel végétal pour tirer la 
teinture des autres purgatifs, comme du Sen- 
né, de la Rhubarbe, &c. On l’emploie alors 
depuis une demi-dragme jufqu’à deux. 

Le Sel admirable de Glauber, Sal mira- 
bile Glauberi , eft très-ufité en Médecine ; 1l 
met en mouvement & en fonte les humeurs, 
& purge très-doucement & abondamment les 
férofités , fans exciter d’ardeur ; on s’en fert 
avec fuccès dans les bouillons ou les apozé- 
mes, pour diffoudre les humeurs vifqueu- 
fes , & les préparer à la purgation. 

On le donne depuis demi-dragme jufqu’à 
une dragme & demie dans un bouillon le ma- 

in , ou bien depuis vingt grains jufqu'à une 
demi -dragme fur chaque verre d’apozéme 
plufieurs fois dans le jour. 

Le Sel Polychrefte foluble, ou Sel de Sei- 
nette , Sal polychreflum {olubile ; elt em- 
ployé très-fouvent en qualité de Purgatif de- 
puis demi-gros jufqu’à une once , fondu dans 
un gobelet d'eau commune , ou deux livres 
d’'apozémes, de petit-lait , ou de tifane ; on 
s’en fett aufli depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme dans a décoction magiftra- 
le des autres Médicamens , furtout des Pur- 
gatifs, pour en tirer la teinture , mais le Sel 
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végéral eft préféré. Les Hydropiques , hors 
d’état de fupporter des Hydragogues violens, 
pourroient en ufer à la dofe de deux drag- 
mes , le matin à jeun , pendant quelques 
jours. | 

Le Sel de fouphre, Sal fulphuris , lâche 
le ventre , mais il eft peu ufité. 

Le Sel végéral , ou T'artre foluble , Sa] we- 
getabile, feu Tartarum folubile , eft un des 
purgatifs moyens dont on fe fert ordinaire- 
ment avec beaucoup de fuccès dans prefque 
toutes les pottons purgatives, depuis un fcru- 
pule jufqu'àdeux dragmes ; on l’ajoute aux 
décoctions , ou infufions des Purgatifs doux 
ou médiocres, comme avec la Rhubarbe, les 
Myrobalans, la Caffe , les Tamarins, le Sen- 
né, & autres de cette nature ; ce remede 
paffe aifément dans le fang , & purge les fé- 
rofités fans tranchées. 

De quelque maniere qu’on veuille purger, 
on peut employer le Tartre foluble exacte 
ment préparé, fans rifquer aucun inconvé- 
nient, ne perdant point de vüe les précau- 
tions qu'exige l'emploi de toutes fortes de 
Purgatifs. 4e | 

Ce remede, comme diurctique & hydra- 
gogue , peut entrer dans Îles bouillons apéri- 
tifs & purgatifs. Six dragmes de fel végéral 
dans deux livres d’eau , qu’on boit en quatre 
gobelets à un quart-d’heure de diftance Fun 
de l’autre le matin à jeun, vuident fort bien 
les férofités. | 
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PuRGATIFS NHORENS. 


1° LOE, où Aloës, eft un Purgatif amer 
renommé , il eft non-feulement éva- 
cuant , mais encore altérant ; les Médecins 
de tout temps en ont fait ufage , comme d’un 
ftomacal bien reconnu ; 1l vuide l’eftomac & 
les inteftins, & fortifie en même temps ces 
vifceres , ileft puiflant anti-vermineux ; ce 
purgatif réfineux mêlé dans le fang , le met 
en rarefcence , en brife la ténacité, augmen- 
te les ofcillations des vaifleaux ; & les dilate 
de façon que la circulation en devient plus 
libre ; cette qualité de donner un nouveau 
dégré de force à l’aétion progreflive, le rend 
propre à détruire les obftructions , à rame- 
ner l’écoulement périodique de chaque mois 
aux femmes , lorfqu’il eft incerrompu, & à 
exciter les hémorroïdes ; mais ce remede n’a- 
git fruétueufement qu'autant qu'il eft pris 
en petite dofe, autrementil raréfieroit ex- 
traordinairement les liqueurs , diminueroit 
les fécrétions , & provoqueroit le genre ner- 
veux à des mouvemens convulfifs toujours 
dangereux. | 

… Cette drogue fait la bafe de plufieurs {or- 
tes de compofitions deftinées à prendre inté- 
rieurement , ou applicables à l’extérieur. 

_ Les Pilules gourmandes, Pilule ante ci. 
bum, empruntent leur vertu ftomacale de 
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J'Aloë ; mais il faut obferver de ne point 
prendre les remedes aloctiques fans manger 
en même temps, parce que renfermés dans 
l’'eftomac vuide ils s’attachent à fes mem- 
branes , & les irritent de maniere à caufer 
beaucoup de tranchées, 

On divife laloë en trois efpéces, en aloë 
 fuccotrin , en aloë hépatique , & en aloë 
cabalin. 

Le fuccotrin eft le meilleur. & celui dont 
on fait le plus d’ufage ; on l'ordonne en pi- 
lules communément , depuis trois grains juf- 

A 
qu'à quinze. 

Ce remede pris en très-petite doze pen- 
dant plufieurs jours de fuite , opére bien. 

L’Aune noir , Frangula, purge par haut 
& par bas ; c’eft un hydragogue ufité par- 
mi les Payfans ; ils s’en fervent en poudre, 
depuis quinze grains jufqu’à deux fcrupu- 
les, & en décoétion , depuis demi-dragme 
jufqu'à deux dragmes. | 

Le Bonnet de Prêtre, ou Fufain, Evs- 
nymus , purge par le vomiflement & par les 
felles , au moyen de fes fruits avalés au nom- 
bre de trois ou quatre ; mais il eft impru- 
dent de s’en fervir intérieurement ; 1l détruit 
les poux & les lentes , & guérit la oratelle, 
applique extérieurement en décoétion. 

La Bryone , où Coulevrée, Bryorta, 
vuide les férofités, excite les urines , &' eft 
propre à lever les obftruétions. à 

Les deux efnéces de Bryone peuvent être 
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d’ufage en Médecine ; la premiere efpéce eft 
celle dont on fe fert plus volontiers ; on 
n'emploie que la racine en poudre , pour 
l'hydropifie furtout, depuis un fcrupule ju£- 
qu à deux. 

Le fuc peut aufli être pris depuis une drag- 
me jufqu'à demi-once. 

Le Cabaret, Afaruin, purge moderément 
par haut & par bas les humeurs féreufes , 
& comme apéritif 1l poufle par les conduits 
urinaires, & détruit les obftructions ; il con- 
vient par conféquent aux Hydropiques. 

On ne fe fert que de fa racine ; la dofe en 
eft depuis demi-dragme jufqu’à deux drag- 
mes eninfufion, & depuis demi - fcrupule 
jufqu'à une dragme en poudre. 

Le Chou marin, Soldanella, eft employé 
pour lhydropifie , pour les maladies des 
nerfs , pour les affections fcorbutiques & 
rhumatifantes, pour les obftruétions des vif- 
ceres du bas-ventre ; 1l eft bon d’y joindre 
la Rhubarbe. 

La dofe en eft depuis douze grains jufqu’à 
vingt-cinq en poudre, & depuis deux fcru- 
pules jufqu’à deux dragmes en décocion. 

C'eft furtout du fuc dont on pourroit fe 
fervir avec fuccès pour les Hydropiques , 
depuis demi-once jufqu’à deux. | 

La Coloquinte , Colocynthis , purge les 
férofités, en irritant extraordinairement les 
organes ; fa grande amertume prouve qu'elle 
abonde en parties huileufes rrès-âcres , enne- 
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mies des nerfs ; comme elle eft extrémement 
active , elle eft propre à évacuer les humeurs 
les plus groflieres des parties les plus éloi- 
gnées ; elle convient dans Phydropifie , dans 
les affections foporeufes , les engourdiffe- 
mens, l’apoplexie , la paralyfie , l’épileple , 
dans les maladies cutanées dépendantes d’un 
grand épaifliffement de Iymphe , dans la vé- 
role même, dont elle fufpend pour quelque 
temps les fymptônes ; ce RTE eft des plus 
dangereux (4), à moins qu'il ne foit dirigé 
par une main bien prudente ; pris hors de 
ropos & à dofe immodérée , 1l corrode & 
but les vaiffeaux fanguins , & met les nerfs 
dans des agitations étonnantes : pour arrêter 
le progrès de tels fymptomes , il faut ufer de 
tout ce qu’il y a de Le adouciffant , com- 
me des huileux, des laiteux , fans oublier les 
calmants & les faignées mêmes , quand lin- 
flammation eft confidérable. 

Quelquefois la Coloquinte ne purge que 
le lendemain qu'on l'a prife, parce que fes 
parties réfineufes s’attachent aux inteftins & 
fe diffolvent lentement. On fait infufer cet- 
te drogue dans le vin blanc , l’eau étant un 
menftrue infuffhifant pour en extraire les prin- 
cipes purgatifs ; on l’infufe depuis un demi- 
fcrupule jufqu’à un fcrupule. È 

On n'emploie point la Coloquinte feule , 
on la fait entrer dans plufieurs compofitions 
galéniques. | 

(a) Frederic Hoffmann, 
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Les Trochifques alhandal aufquels elle 
donne le nom, parce qu'elle en eft la bafe:, 
& dont on fait ufage par préférence aux au- 
tres compofitions, font employcs depuis deux. 
grains jufqu'à douze. R 

L'Elaterium , ou Extrait de Concombre 
fauvage, évacue avec violence les férofités ; 
on s’en fert contre l’hydropifie, la léthargie , 
l’apoplexie ; la décoétion peur être employée 
en lavement , & même en breuvage , en pro- 
portionnant la dofe au temperament & aux 
forces du Malade , & à l’état de fa maladie. 

Cet extrait pulvérifé fe prend depuis deux 
grains jufqu'à douze. 

L’Ellebore noir , Efleborus niger , purge 
vivement par haut & par bas ; 1l convient 
pour le relächement des premieres ‘voies 
pour les aider à fe débarraffer des matieres 
tenaces & glaireufes. 

Il eft utile aux Maniaques & aux Hypo- 
condriaques , 1l combat aufli les maladies qui | 
attaquent les nerfs , & remédie quelquefois 
au défaut de mémoire, lorfque ce défaut eft 
une fuite de maladie aiguë. Les fiévres quar- 
tes invéterces trouvent de même dans certai- 
nes occafions leur guérifon dans cette plante. 

On n'emploie que la racine en poudre, 
depuis dix grains jufqu’à deux fcrupules. 

On en tire un extrait, dont on fe f{ert de- 
puis huit grains jufqu’à un gros. 

L'Ellebore noir d'Hyppocrate, Ellebcrus 
niger Hyppocratis, a Les mêmes vertus que 
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le précédent ; ainfi 1 convient pour les mê- 
mes ufages. 

L'Epurge ou Catapuce, Latyris, évacue 
violemment les férofités par haut & par bas; 
ce font les graines & les feuilles de cette 
plante qui produifent ces effets : on peut s’en 
{ervir pour lhydropifie. 

L'Euphorbe, Euphorbium , eft un des plus 
violents & des plus dangereux purgatifs , 
on le prend depuis un grain jufqu’à dix en 

poudre. - 

Cette gomme réfineufe agit vivement fur 
Jes humeurs, & les met en fonte ,. mais fon 
effet produit fouvent des inflammations in- 
ternes ; ainfi un tel remède doit être regardé 
comme fufpect , pris intérieurement ; on 
peut lemployer avec plus de fuccès extérieu- 
rement pour les emplatres & onguents. 

La Féve purgative , ou Féve Indique, Fa- 
ba purgatrix, eft un purgauif fi violent qu’el- 
le met en danger de mort ceux qui en pren- 
nent ; pour la corriger, après l'avoir mondée 
de fon écorce & de fa petite peau délice , on 
la fait rôtir ; de cette maniere le feu confu- 
me Îles principes les plus âcres & les plus 
fubrils de cette drogue ; qui purge alors plus 
doucement les humeurs grofheres , elle veut 
convenir dans les fiévres intermittentes opi- 
niâtres , & dans les maux occafionnés par un 
épaififfement de lymphe. | 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à deux 
en poudre , démèlée avec le fucre ou le vin, 
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La Fêve de Saint Ignace , Faba Sanéi 
Iencti , purge puiffamment , & emporte 
fouvent les fiévres d'accès, par la fonte qu'el- 
le occafionne dans les humeurs ; on en don- 
ne demi-heure avant que l'accès commence 
aux grandes perfonnes , depuis trois grains 
jufqu'à douze en poudre, & par proportion 
aux enfans. | 

Elle convient aux Hydropiques , & dans 
les maladies où 1l faut remettre en activité Le 
genre nerveux, comme l’apoplexie, la lé- 
thargie , la paralyfie , l'épilepfie. 

Le Glayeul puant, ou Efpatule, Xyris, 
eft hydragogue & apéritif, par conféquent 
propre à l’hydropifie , & à détruire Les obf- 
trucétions. “ 

On peut mettre en ufage fa racine & fa 
femence en décoétion RE . , &adofe 
moderée. 

La Gomme gutte, Gummi gutta, évacue 
violemment par haut & par bas les humeurs 
groflieres & les férofités ; on l’emploie dans 
l'hydropifie & les maladies cutanées , en cor- 
rigeant fa vive action par un égal poids de fel 
de tartre , ou de quelqu'autre fel alkali fixe. 

On la donne depuis deux grains jufqu’à 
douze ; cependant elle eft employée très-ra- 
rement. 

L'Herbe à pauvre Homme, Gratiola, elt 
un puiflant hydragogue , elle détruit les ma- 
tieres vermineufes , & leve les obftruétions. 

On lemploie en poudre depuis un feru- 
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ule jufqu'à une dragme ; l’infufion ou {a 
décoction de la plante purge aufli , & même 
mieux que le fuc. | 

La Lauréole, Laureola, eft bonne pour 
lhydropifie , depuis dix grains jufqu'à vingt- 
cinq en poudre , & depuis une pincée juf- 
qu'à trois en décoction. 

Cette plante eft de deux efpeces ; qui 
font également employées en Médecine ; on 
fe fert de leurs feuilles, de leurs fruits & 
de leurs écorces feulement , parce que leurs 
femences purgent trop violemment à la plus 
petite dofe. 

Le Nerprun, ou le Noirprun, ou la Bour- 

e-épine , Rhamnus , évacue avec force Îles. 
{érofirés; on fe fert feulement de fes bayes , 
depuis fix jufqu’à vingt bayes pour l’hydropt- 
fie , la paralyfie , la cachexie, pour les affec- 
tons goutteufes & rhumatifantes ; il faut mê- 
lér ces bayes avec des alimens., fans quoi el- 
Les travailleroient trop fur les membranes de 
l'eftomac, aufquelles elles s’attacheroient, & 
exciteroient des tranchées violentes. 

On en fait un extrait & un fyrop recom- 
mandés dans les occafions où l’on veut re-:. 
muet les humeurs & Les jetter dans différens 
couloirs ; furtont dans les filtres des premie- 
res voies. 

La petite Éful:, Efula , évacue violem- 
ment paf les feiles les humeurs groflicres x 
on s’en fert pour diffiper l'hydropifie, pour : 
les affections létharoiques & la paralyfe.. 
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On emploie la racine en poudre depuis 
deux grains jufqu'à fix. 

Le Pied de veau, Arum, eft une plante 
dont la racine fraîche purge les férofirés, el- 
le brife & attenue les humeurs vifqueufes & 
groflieres , elle convient aux Afthkmatiques , 
aux Hypocondriaques , & aux Hydropt- 

ues. 

On la donne en poudre depuis demi-feru- 
pule jufqu'à une dragme. 

Le Ricin, Ricinus , eft un purgatif des 
plus violents ; on emploie fes grains depuis 
un jufqu'à dix. | 

L'huile des grains de Ricin eft employée 
extérieurement, on en frotte l’eftomac & le 
bas-ventre pour détruire les vers. 

Les grains de Ricin d'Amérique font ce 
qu'on nomme Pionons d'Inde ; ils font beau- 
coup plus actifs que ceux d'Europe, ils pur- 
gent par les felles, & excitent quelquefois 
le vonuflement ; ils font propres à vuider 
les eaux des Hydropiques , & à remédier aux 
maladies apopleétiques &c léchargiques. 

La dofe eft depuis un grain jufqu'à fix. 

On en tire une huile qui ronge les chars 
baveufes, & guérit les vieux ulcéres. | . 

Les Rofes mufcares, Rofæ mufcatæ, pur. 
gent vigoureufement , & font naître fouvent : 
des inflammations dans l’eftomac & les in- 
teftins ; celles des pays chauds font les plus 
actives ; les feuilles de trois à quatre de ces 
rofes en infufon, ou prifes au poids de quin- 
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Ze grains jufqu’à trente en fubftance, pro- 
duifent d’abondantes évacuartions , quelque- 
fois finguinolentes ;. celles des pays froids 
ne purgent pas fi vivement , cependant elles 
font plus purgatives que les rofes pâles. 

On ne fçauroit apporter trop d'attention 
à l'emploi de tous les purgacifs violens , dans 
la crainte de donner lieu à des accidens qui 
{eroient pires que les maux aufquels on veut 
remédier ; ainfi on étudiera attentivement, 
avant que de les mettre en œuvre, les cir- 
conflances qui en peuvent permettre lufa- 
ge , afin d'éviter les inconvéniens qu’une 
pratique téméraire éprouve trop fouvent. 
On fe rappellera tout ce qui en a été dit 
dans le Difcours préliminaire des purgauts 
en général. 


Dies: ÊMÉTLQUES 


 E vomiflement eft un moyen fouvent 

: naturel, par lequel le ventricule peut 
fe débarrafler des matieres qu'il contient , 
foit qu’elles furabondent , ou qu’elles foient 
d'un caractere à le révolter au point que les 
parties qui concourent à produire cette éva- 
cuation , puiflent fuffifamment fe mettre en 
jeu pour former une caufe oppofée à celle 
qui fait alter les alimens au canal inteftina} , 
& déterminer ces matieres à l'œfophage , par 
la dificulté qu'elles trouvent à pafler par le 
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pilore ; & dans toute la longueur des intef- 
tins. | 

Le ventricule dans le vomiflement n’a pas 
par lui-mème un mouvement affez violent 
pour forcer fon orifice fupérieur à donner 
pañage à ce dont il eft irrité ou furchargé, il 
faut qu’il foit aidé par le diaphragme & les 
mufcies de l'Abdomen , qui par des contrac- 
tions promptes & réitérées agitent & pref- 
fent les parties renfermées dans le bas-ven- 
tre ; le rranfverfe eft celui des mufcies qui 
comprime le plus leftomac & les inteftins ; 
la difpofition de fes fibres en ligne courbée 
en fait une efpece de large ceinture , qui en- 
vironne ces vifcéres ; fa preflion eft plus 
forte que celle des mufcles obliques & des 
droits , qui agiflent aufli felon leur direc- 
tion ; toutes ces forces réunies font réfluer 
les matieres à l’œfophage, furtout dans lPex- 
piration ; les pilliers du diaphragme rela- 
chés pourlors ne fervent point ; orifice 
fupérieur du ventricule eft contraint desse- 
largir pour huffer paffler ces matieres com- 
primées , dont la vitefle eft proportionnée à 
l'effort du ventricule & des mufcles, & leur 
mouvement eft multiplié, fuivant la difté- 
rence du diametre d’un canal large qui fe 
vuide par un canal étroit. 

Le genre nerveux eft la premiere caufe 
de ces mouvemens , toutes les parties fe ref- 
fentent prefque des maux du ventricuie , 1} 
a des rameaux qui lui font communs avec 
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les nerfs du larinx & du pharinx, des muf- 
cles de los hyoïde & de l’œfophage ; ainfi 
quand le ventricule eft agité, les rameaux 
le font auf, & ces endroits reçoivent plus 
de fuc nerveux ; l’excrétion de la falive eft 
un avant-coureur du vomiflement ; les pur- 
gatifs, les vomitifs, guériflent fréquemment 
les angines , & la langue s’apperçoit très-fou- 
vent des maladies du ventricule ; les plexus 
preumoniques , les rameaux de la trachée ar- 
tére, le plexus cardiaque , les rameaux des 
nerfs qui vont au cœur, aux oreillettes & 
aux gros vaifleaux , font néceffairement en 
action , quand ceux de l’eftomac le font, 
puifqu'ils viennent de la huitiéme paire ; les 
rhouvyemens irréguliers de cet organe ne font 
pas moins fympatiques avec lPabdomen ; le 
plexus fplénique, & le ftomacal , les rénaux , 
les méfentériques , les rameaux du pilore 
avec les plexus du foie , les intercoftaux qui 
fourniflent aux inteftins, au cœur , à la ra- 
te , aux reins , au ventricule , à la veflie par 
les” liaifons , peuvent aider à l'explication 
+ d'une infinité de phénoménes qui accompa- 
gnent les dérangemens du ventricule & des: 
inteftins ; le cerveau influe de mème beau- 
coup aux mouvemens irréguliers de ces vif- 
céres ; les idées feules & les pañlions font 
fouvent des révolutions fur ces parties, qu’on 
ne doit attribuer qu'à la diftribution de Pef- 
prit nerveux , qui Le fait en conféquence des 
différentesimpreflions que nous reflentons . 
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qui varient autant que les tempéramens, 
Les humeurs crües & indigeftes produi- 
fent le plus ordinairement les maladies ; les 
organes deftinés à l'ouvrage de la digeftion 
font ceux que ces fucs dépravés occupent 
avant d’être tranfmis & confondus dans la 
malle des liqueurs ; leur abondance & leur 
actimopie eft quelquefois fufhfante pour 
donner lieu à la contraction du ventricule 
& des mufcles voifins , pour les chaffer par 
le vomiffement ; 1l arrive fouvent que ces or- 
ganes n'ont pas la force de s’en débarrafler , 
circonftances où l’art eft obligé de féconder 
la nature par les émétiques vomitifs , qui dé- 
gagent plus puiffamment les glandes que les 
purgatifs ;, is peuvent mieux donner la flui- 
dité & la finefle à la Iymphe épaifle & téna- 
ce , dont elles font engorgees, & dont le ve- 
louté du ventricule eft chargé ; la contraction 
qu'ils occafionnent aux folides, quoiqu'aflez 
forte , devient ordinairement très-falutaire; 
le ventricule & les inteftins communiquent 
les fecoufles qu'ils efluient , & les efforts 
qu’ils font, à routes les parties organiques: 
avec lefquelles 1ls ont un commerce fympa- 
tique. On doit concevoir de grandes idées 
de tous ces mouvemens, indépendamment 
de ce qu'une partie des vomrifs entre dans le 
fang , excite à la contraétion les fibres muf- 
culaires qu'elle touche , augmente la progref 
fion des liqueurs qui ont déja été ébranlces”; 
& les fait paller ces petits vaifleaux dans de 
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plus confidérables, pour enfuite circuleravec 
le refte des humeurs, qui acquierent par cet- 
te action augmentée des folides, ce déve- 
loppement fi utile, dû à la fineffe & à la flui- 
dité néceffaire aux liquides , pour fe porter 
dans les couloirs deftinés à leur filtration ; 
les glandes inteftinales en reçoivent abon- 
damment : ce qui fait qu'après le vomifle- 
ment ces remédes agiflent en prpatifs; 
d’ailleurs, 1l n’y a aucurie fécrétion qui ne 
devienne plus facile & plus hbre, enfuite 
de ces fecours employés à propos. Après les 
précautions prefcrites pour les parg'atifs, les 
principes qui nous ont fervis de régles pour 
lémplor de ces remédes, peuvent conduire 
à la jufte applic-tion des vémitifs, qui n’agi- 
ront eflicacement qu'autant qu'ils ébranle- 
ront le corps par des {écouffes graduées qui 
n’autont rien de comimiin avec ces mouve- 
mens convulfifs fhafmodiques qui tiennent 
les folides dans une trop grande tenfion ; car 
les humeurs, dans le cas d’irritation, loin 
de couler , s'arrêtent, s’échauffent, ne laif- 
fent échaper que le plus Auide, & difpofent 
les fibres, fi elles n’y font déjà, à une inflam- 
mation prochaine. | | 

On ne s’oubliera donc jamais fur la ftruc- 

ture de l’eftomac & des inteftins, ayant prin- 
cipalement égard aux nerfs, & aux vaiffeaux 
qui s’y diftribuent ; les mouvemens dont ces 
vifceres font fufceptibles , ne doivent pas 
toujours être rapportés à des fucs étrangers ; 
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les naufées & les cours de ventre féreux ne 
ont pas des indications décifives à mettre en 
œuvre les J’omitifs ou les Purgatifs 3 1l faut 
s'attacher à exaétemeut démêler les caufes 
des révolutions de ces organes , des conjef- 
tions phlegmoneufes dans le tiffu de ces pat- 
ties, ou desrefflerremensconvulfifs dans leurs 
fécrétoires qui peuvent donner lieu à ces 
foulevemens , à ces envies de vomir qui vien- 
nent directement du fang , qui fe jettant en 
quantité dans Les vaifleaux du ventricule & 
du canal inteftinal , y excite enfuite de /paf° 
me ou d'inflammation des mouvemens irré- 
guliers, fatiguants, douloureux qui mani- 
feftent des déjections forcées , & tout remede 
irritant ne manqueroit point d'augmenter le 
défordre qui fe pafle. C’eft cependant l'inat- 
tention où tombe le plus grand nombre de 
ceux qui fe mêlent de Médecine, fans étre 
Médecins ; il faut faire vomir , ou purger, 
difent-ils , la nature en indique l’obligation ; 
le ventricule ou le canal inteftinal ont befoin 

être délivrés des matiéres hétérogenes dont 
ils font révoltés , ainfi rien n’eft plus à pro- 
pos que d'en provoquer la fortie. Ce faux 
raifonnement féduit ces perfonnes, qui ne 
connoiffent pas originairement les difpofi- 
tions organiques & les embarras. qui s’y ren- 
contrent , aufquels 1l faut des remédes dont 
l'effet eft tout oppofé à ces fortes d’évacuans, 
qui certainement augmerñterolent un COM 
mencement d'inflammation qui eft la caufe 


de tout le mal, 
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_ Les Vomitifs ne peuvent avoir leur utilité 
qu'autant que les liquides auront une divi- 
fion fufffante , que les corps organiques com- 
menceront à {e dégager , qu'ils feront aflez 
fléxibles pour fe préter à l’action de ces re- 
médes ; le mouvement des humeurs fera ré- 
primé en diminuant leur quantité par la fai- 
gnée ; les aqueux & les adouciffans donne- 
ront la foupleffe aux folides pour préparer 
aux émétiques : après de telles précautions , 
on pourra fe promettre un fuccès heureux ; 
s'ils font pris dans le commencement des ma- 
ladies , on les rendra moins longues, elles 
fe pafleront plus tranquillement , les fymp- 
tomes n’en feront point fi facheux , & on au- 
ra plus de facilité à les guérir , puifque non- 
feulement les premieres voies auront été dé- 
barraflées des fucs défectueux qui en trou- 
bloient les fonions , & dont le fang avoit 
pü fe charger dans la fuite, mais encore plu- 
fieurs autres organes feront devenus beau- 
coup plus libres, par la fluidité que les i- 
queurs en général auront acquife. 

Les Erneriques conviennent principalement 
aux gens robuftes, quoiqu'on peut méfurer 
les dofes de ceux dont ont fait le plus d’u- 
face , aux tempéramens les plus délicars, à 
l'age le plus tendre, & à une vieilleffe con- 
fommée : il eft peu de maladies chroniques 
qui dépendent d'obftruétion, d’engorgement, 
d’épaiffiffemens dans la mafle des liqueurs, 
d'ixattivité des folides trop relâchés , où ils 
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me foient employés à propos ; ce n’eft qu'en 
cas d’hémorragies , de déchiremens dans 
quelques vaiffeaux , de fuppurations inter- 
nes , de {chirres , d’herntes , d’une grande fe- 
cherefle & roideur dans les fibres, qu’on doit 
les retrancher , de mème que tout ce qui 
accélere trop le mouvement des liquides (2). 
On reconnoiït leur utilité dans les maladies 
fubites ; où 1l faut recourir promptement, 
dans les fiévres malignes & aiguës (b), après 
que le fang aura été promprement dégagé, & 
les vaifleaux feront en pouvoir de fe fervir 
de leurs ofcillations excitéés par le puiflant 
ftimulant de ces grands remédes. Il eft des 
occafions cependant où l’on peut s’en fervir, 
maloté une folution de continuité dans des 
petits valfleaux , comme dans certaines ma- 
ladies de poitrine dépendantes d’une vifco- 
fité d’humeurs qui oblige la partie rouge 
du fang à pañler dans les tuyaux lymphati- 
ques, & donnent lieu à des crachats un peu 
fanguinolens ; pourlors une preflion molle 
& modérée , telle que la peut produire un 
émctique en dofe proportionnée, rendra li- 
bres les organes de la refpiration , princi- 
palement fi ces fortes d’engagemens dans les 
poumons n'ont rien de phlegmoneux , & 
s'ils dépendent uniquement de mariéres étran- 
géres , épaifles , irritantes, qui paflent fuc- 
ceflivement des premieres voies au fang 


(4) Frideric. Hoffmann, de Fomitoris. 
(b) Synops uriverf. Medecin.- ratice Joann. Hallen. 
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forcent les vaieaux capillaires des bron- 
ches , en écartent les mailles, en rompent 
quelques-unes. 

Les Jomatifs conviendront, ainfi que les 
Purgatifs, fans aucun délai, quand on vou- 
dra rendre fluide une prodigieufe quantité 
d'humeurs indigeftes , rénaces & croupiffan- 
tes , que les délayants ne fcauroient détrem- 
per , & defquels on ne pourroit autrement 
augmenter le mouvement dont elles font 
prefque privées (c). 

C'eft dans le principe de la plüpart des 
maladies qu'on en retire plus de fuccès ; on 
trouvera plus facilement dans la fuite les oc- 
cafions de combatre les fymptomes à méfure 
qu'ils fe préfenteront ; la fiévre fera moins 
vive , fi elle eft continue, les redoublemens 
feront plus éloignés, moins longs, moins 
accompagnés d’accidens ; 1l en fera de mème 
des accès de fiévres intermittentes, 1ls feront 
plus modérés , moins fréquens , & ne fe rap- 
procheront pas autant qu'ils faifoient aupara- 
vant ; ces remédes enfin frayeront un chemin 
à la guérifon, à laquelle 1l feroit difficile de 
parvenir par une pratique différente. 

(c) Traité de l'Economie animale de M. Helvetius.,. Rivers. 


ôn Prax. Medec. de Febrib, puiiide contitie ses cs Fernels lib: 3, 
Metb. Medic. : 
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ÉMÉTIQUES TIRÉS DES NÉGÉTAUX. 


_ YrecacuANHA, Radix Brafilienfis , 
L.s eft un reméde excellent & très-für, qui 
purge par haut & par bas , & fortifie en- 
fuite l’eftomac & les inteftins 3 il eft très-ra- 
re que ce reméde appliqué à propos foit fans 
effet , il eft fpécifique, principalement pour 
les dyffenteries ; 1l fait au mieux dans les 
cours de ventre féreux , & dans les diar- 
rhées , quoiqu'il n’agifle pas fi efficacement 
que dans le flux de fang ; ce vomitif n’échauf- 
fe point tant, & ne frappe pas avec tant de 
force kes organes fur lefquels 1l agit, que 
les émétiques antimoniaux ; on emploie la 
racine de cette plante connue fous le nom 
de racine du Brefil, ou de sine d’or Bécon- 
guille 3 on l’ordonne ;, lorfqu'on veut éva- 
cuer les premieres voies fans beaucoup les 
agiter, parce qu'elle fait vomir moderément, 
prife en poudre depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme. 
Des quatre efpeces d’Ypecacuanha , le 
brun eft celui qui évacue plus fortement ; 
ainfi on doit le donner à moindre dofe que 
les autres : le blanc eft le plus doux de tous; 
on peut l’employer par préférence pour les 
femmes enceintes & les enfants , fans rifquer 
les inconvéniens qu'on occafionneroit par 
l'ufage indifcret des autres efpéces d'Ypeca- 


\ 
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cuanha, dont on fe fert cependant avec fuc- 
cès dans les cas où l’on eft obligé de garder 
bien des ménagemens ; 1l arrive fouvent que 
les malades trop difpofés au vomiflement re- 
jettent l’Ypécacuanha, avant qu'il fe foit éten- 
du dans l’eftomac pour derächer les fucs glai- 
reux dont les parois de ce vifcere font tapif- 
fés , & dont les organes glanduleux font en- 
gorgés : pourlors 1l faut en diminuer la do- 
ie, & donner ce vomitif, pendant plufieurs 
jours de fuite, à la quantité de huit à dix 
grains ; on le donne même à moindre quan- 
tité dans laffoibliffement des premieres voies 
pour en rétablir la fiffalricité, en les vuidant 
infenfiblement. | 

On peut aufli faire infufer cette Racine en 
poudre dans cinq à fix onces d’eau, depuis 
une dragme jufqu'à deux, à la maniére de 
Pifon ; elle a encore plus d'activité , infufée 
dans le vin, qui eft un menftrue plus propre 
à divifer les fucs réfineux , & à tirer la tein- 
ture des mixtes. Lun 

L'huile d'amandes douces , & furtout 
lhuile d'olives , excite quelquefois le vo- 
miflement , pourvu qu'on y ait quelque dif. 
pofition , la force de l'imagination & le dé- 
goût ont beaucoup de part à cet effet ; l’in- 
commodité que ces huiles peuvent occafion- 
ner à l’eftomac , provient aufli de la facilité 
avec laquelle les corps fulphureux fe raré- 
fient & occupent de grands efpaces : on peut 
s'en fervir pour provoquer les enfants au vo- 
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miflement , pour tuer les vers , pour faire 
couler les matiéres embarraflées dans le canal 
ainteftinal, & en corriger l’acrimonie. Les Mé- 
decins Italiens font grand ufage des remédes 
huileux. 

On peut dire ici que les graïffes des ani- 
maux produifent les effets des huiles des vé- 

étaux. 

La femence de Raifort, femen Rapham, 
eft un très-léger vomitif, la dofe eft dépuis 
demi-dragme jufqu’à deux dragmes 

Le Tabac ou Nicotiane, Nicotiane , pur- 
ge par haut & par bas avec beaucoup de 
violence ; 1l y en a de plufieurs efpéces; tou- 
tes Les Nicotianes ont la mème vertu , on les 
emploie pour les affections léthargiques , 
foporeufes, & pour évacuer les humeurs ap- 
péfanties fur le genre nerveux ; on prend le 
tabac en poudre depuis un demi-ferupule 
jufqu'à une dragme , ou en décoétion pour 
lavement depuis une dragme jufqu’à fix. 

Le Tabac eft un bon fternuratoire , fon 
uface eft affez connu , & pris par la bou- 
che en fubftance ou en fumée , 1l provoque 
la falivation , augmente la prosreflion des 
fucs épaiflis & embarraflés dans les organes 
falivaires & les gencives, er facilite la fé- 
crétion , par conféquent remédie aux maux 
de dents, aux engorgemens fcorbutiques , & 
à Ja corruption des humeurs. Tous les vio- 
lens ; purgatifs dont on 4 fait mention , font 
vomitifs dès que l’eftomac eft difpofé à fe 
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foulever , pour peu qu'il foit irrité ; il eft cer- 
tain auf, malgré la meilleure conftitution 
de cet organe, qu'une dofe outrée de ces for- 
tes de remédes agira fi vivement fur le genre 
nerveux , qu'il en réfultera ces mouvemens 
convulfifs qui effectuent le vomiffement. 


ÉMÉTIQUES TIRÉS DES MINÉRAUXx 
ET DES CHYMIQUES, 


Es Fleurs d'Antimoine, Flores Antimo- 
nt, font vomir violemment, prifes de- 
puis un demi-grain jufqu'à trois grains. 

Le Foie d’Antimoine , Hepar Antimonti, 
fert à faire le Tartre ftibié ; on peut donner 
le Foie d'Antimoine depuis un grain jufqu’à 
fix pour faire vomir. 

Le Kermès minéral , Kermes minerale, 
exactement préparé avec la liqueur de nitre 
fine (a), mis en œuvre avec connoiffance de 
caufe , en dofe convenable , eft un des grands 
remédes de la Médecine ; il fait vomir, & 
purge par bas, il poufle les humeurs aux fe- 
crétoires cutanés , ou fous la forme de fueur, 
ou de tranfpiration infenfble ; il détermine 
quelquefois aux urines, en divifant les hu. 
meurs épaifhes, 1l facilite l’explofion des cra- 
chats ; on le voit fouvent produire tous ces 
effets enfemble ; d’autres fois 1l n’agit que 
fivant la difpofition des organes, & la na- 


(a) FVoyex la Chymie Medicinale de M, Malouin , tom. 2. 
ture 
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ture de l’humeur qu'il a à brifer ou à éva- 
cuer. 

Quand on veut provoquer le vomiffement, 
1l faut donner le Kermès depuis deux grains 
jufqu'à quatre grains , & pour exciter la 
fueur ou la fortie des crachats embarraflés 
dans le tiffu pulmonaire, on le fait prendre 
dans des apozémes , ou des potions huilen- 
fes , où dans du vin d'Efpagne , à petites 
dofes réitérées , en mettant des intervalles 
de trois à quatre heures entre chaque dofe. 
Ce reméde fait quelquefois au mieux dans les 
crachemens fanguinolens épais, dans la pe- 
| ripreumonie , après avoir été précedé néan- 

moins des faignées & d'autres évacuants. 

On peut le donner journellement à la do- 
fe d'un demi-grain ou d’un grain {eul, ou 
mêle avec d’autres drogues, pour combatre 
_plufeurs maladies chroniques dépendantes 
d'épaifliffement de lymphe. 

La Poudre d’Algaroth ou plutôt d’Algeroth, 
Pulvis Algeroth, {eu Mercurius witæ ; eft un 
_émétique antimonial dont on peur fe fervir 
dorfqu'il eft aueftion de débarraïfer l’eftomac, 
& d’emporter une affection foporeufe ou lé- 
thargique ; il peut auñi convenir dans les ac- 
cidents apoplectiques & paralytiques ; 1] étoit 
plus d’ufage du temps de fon Auteur Age: 
roth, & mème après fa mort , qu’à préfent : il 
a été long-temps en vogue, 1l purge par haut 
& par bas ; on l’a vu réuflir dans des occa- 
fions où d’autres préparations émétiques qui 
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prévalent fans contredit, étoient fans effets ; | 
il fuit quelquefois bien dans les fiévres quar-.| 
tes invérerées. | 
On lui a donné auffi le nom de Mercure: | 
de vie, de Poudre angélique , pour fa ver-.| 
tu prérendue fpécifique pour la cure de lé. 
pilepfie, & Pappéfantiflement fur le genre:| 
nerveux. Six à {ept grains de poudre d’Alga-.| 
roth, pat l'évacuation qu'ils produifent, &c pat 
le mouvement qu'ils donnent généralement 
à toutes les humeurs, font cie quelquefois 
les: paroxifmes épileptiques, mais dès que cet-. | 
te maladie dépend des varicofités ou anévrif | 
mes, ou'autres tumeurs dans le cerveau, elle 
porte un caratére d’incurabilité qu'il eft 
bien difficile de vaincre dans les adultes avec 
les anti-épileptiques les plus vantés. | 
… Le Précipité jaune , ou le Turbith miné- 
ral, Præcipitatus flavus, feu Turpethum mi- 
nerale, purge violemment par haut & par bas 
les fnshiés à : On s’en fert depuis un grain 
jufqu'à à fx, on l'a vu produire lé vomiflez 
ment dans des occafions où les autres émet | 
ques avoient étéemployés infruétueufementrs 
on le donne dans les maladies vénériennes. | 
Pour employer ce reméde fans danger , 1l 
faut qu ’tl foit bien préparé , C 'eft-à-dire qu xl 
foit préparé à | efprit de-vin.::!) 2 
EeRévule d’Aurim LOÏNe, Res ulus rt 
n2 , eft un puiflant émérique ;.on en fait-des 
tafles ou gobelets, dans lefquels on faitinfu 
{er du vin pendant la nuit pour avoir le len- 
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demain un émérique dont on pourroit fe fer- 
vir dans les fiévres intermittenres, danslale. 
thargie , dans l’épilepfie, & dans les maladies 
où il faut vuider les premieres voies en agi- 
tant les nerfs. Cette pratique n'eft pas füre, 
parce qu'on ne peut pas déterminer la quan- 
tité d’émétique qu'on donne aux malades. 

" On faitencore avec ce Régule les“Pilules 
perpétuelles, qui purgent par le bas feule- 
ment , parce qu'elles ne reftent pas aflez 
long-temps dans l’eftomac pour faire vomir ; 
on peut s’en fervir fort long-temps fans di- 
nunuer leur vertu purgarive ; l’ufage en eft 
Lblimable , furtout dans les herniaires, auf 
quels elles font très-dangéreufes. 

La Rubine d’Antimoine , Aagnefia opa- 
lina, eft un peu moins émérique que le Ré- 
gule ; on ne s’en fert point en fubftance: 
certains Médecins prétendent que Rulland,, 
qui fut un des premiers qui fe fervit du vin 
émétique avec plus de fuccès ; employoit 
pour {a préparation la Rubine d’'Antimoine, 
au lieu du Crocus Merallorum. 

Le Safran des Métaux, Crocus Metallo- 
rum , fert à faire le vin émétique. Martin: 
Rulland eft lAuteur de Îa préparation de 
cétre liqueur, à laquelle il donuoit le nom 
d'Eau bémite (b) la dofe du vin émétique ti- 
ré au clait eft:depuis demi-once jufqu’à tros 
onces ; lorfqu'il eft queftion d’évacuer l’ef- 
tomac avec violence ; on l’ordonne trouble 
dans le cas de léthargie , ou en livemenc, 

ae 
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on agite pour le troubler la bouteille, afin de 
mêler la poudre de Crocus avec le vin pour 
‘ rendre l’émérique plus aëtif, comme dans l’a- 
poplexie & les autres maladies où l’on veut 
agiter les humeurs, & les déterminer vive- 
ment aux glandes inteftinales. On ne fe fert 
pas tant aujourd'hui du vin émétique , qu’on 

ourroit le faire. . 

Le Sel de Colcothar, Sal Colcothar , eft 
un émétique acide qui évacue doucement, 
& qui n'excite quelquefois point de vonuif- 
fement ; 1l n’eft prefque point d’ufage. 

Le Syrop de Glauber eft un doux vomi- 
tif, convenable aux enfants , aux vieillards, 
aux perfonnes délicates. La dofe eft depuis 
douze gouttes jufqu'à trente , que l’on met 
dans une cuillerée d’eau ou de vin, ou dans 
une potion purgative, pour augmenter l’acti- 
Pi NAT TRE Sn 

Le Tartre ftibié foluble , ou Tartre émé- 
tique , T'artarus emeticus, eft de tous les vo- 
mitifs antimoniaux celui qui eft le plus en 
ufage aujourd’hui pour évacuer leftomac 
des fucs qui en troublent les fonétions, fans 
caufer des violentes fécoufles. Cet émétique 
eft für & très-doux ; on peut s’en fervir dans 
tous les âges, en proportionnant les dofes 
aux forces & au tempérament des perfon- 
nes qui doivent le prendre ; à l'égard de 
la dofe, elle varie fuivant la maniére dont 
l’Artifte l'a préparé : ainfi on doit fans pei- 
ne s'informer de lApothicaire à quelle do- 


€” des Chymiques. 53 
fe fon Tartre émétique fait fon effet. 

On le donne diffous dans plus où moins 

grande quantité d’eau ; on le mèle aufli avec 
des potions purgatives , fuivant les vues 
qu'on fe propofe dans les évacuations qu’il 
doit opérer , ou dans les mouvemens qu'il 
doit exciter. 
… Le Vitriol blanc, Vrriolum album, eft 
un émétique dont on ne fert pas ordinaire- 
ment ; cependant ce reméde a été employé 
avec fuccès quelquefois dans les Armées, 
pour des dyffenteries & des cours de ventre, 
depuis dix grains jufqu’à deux fcrupules ; il 
eft apéritif, & excite les urines, mèlé dans 
quatre livres d’eau à la quantité de douze 
grains. 


Des DIURETIQUES FROIDS. 


À filtration de l'urine fe fait par les 

4 reins : cette portion d’humeurs prefque 
toute compofce de la partie blanche du fang, 
fe fépare abondamment dans ces organes ; ils 
font les éscoûts du corps humain, leur ac- 
tion marque leur néceflité ; il faut des /o- 
tions téiterées dans la mafle de nos liqueurs 
pour perfeétionner fa dépuration ; ces lotions 
donnent plus détendue & de divifion aux 
fels, aux foufres, aux parties terreftres du 
fang , & entretiennent ces principes , pat la 
fouplefle des folides, dans un mouvement 

C ul) 
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_ foutenu, uniforme, qui ne permet poins lés 
flagrations, ou les concrétions de fucs cpaif- 
fis, qui font la fource de la plüpart des obf- 
tructions. Le véhicule fi néceflaire pour dé- 
tremper & mouvoir les grofhéretés du fang , 
ne pourroit ètre renouvellé aufli fouvent qu'il 
doit l'être, s’il ne trouvoit une voie abrégée 
par les canaux utinaires a s'échapper, & af- 
{ez ouverte pour entraîner avec lui les ma- 
tiéres âcres, alkalifées , difpofées par la cha- 
leur & le féjour à la patréfaihion , aufquelles 
1l fert d’enveloppe , & pour les conduire li- 
brement fans faire efluyer aux vaifleaux où 
elles paflent l’irritation à laquelle ils feroienc 
expoiés , fi la partie dominante de lurine 
n'étoit pas féreufe. 

Ce ne doit être qu’en raifon de la diflipa- 
tion des liquides que leur régénération doit 
s’en faire ; autrement il peut naître des dé- 
rangemens qui troublent leur circulation par 
excès ou diminution de quantité , par les 
qualités changées , & les mouvemens mal or- 
donnés : ces vices font nombreux ; les reins 
font de ceux des fécrétoires qui avoifinent le 
plus le cœur ; le trajet eft court jufqu'aux ar- 
téres émulgentes qui fe diftribuent dans ces 
organes , l’abondance de l'humeur aui s’y 
filtre dans l’état naturel en eft une fuite, 
mais les maladies produifent des variétés 
dans cette fécrétion ; les diurétiques font les 
remédes appropriés à la rétablir. 

Plufeurs caufes concourent à altérer le 
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couts des urines ; l'humidité diflipée de la 
mafle du fang ; & pouflée dans une infini- 
té de couloirs par des mouvemens de cha- 
leur violente dont les fiévres font plus ou 
moins accômpawnces , les exercices immodé- 
rés , lufage outté d’alimens falins où de li- 
queurs fpiritueufes , diminuentou fupriment 
totalement l’humeur qui doit fe porter par 
la voie des artéres aux reins, & enfiler les 
uretéres ; la lymphe ne peut manquer de, 
s'épaifir, ‘le fang de devenir coëneux , dur, 
plus femblable à un folide renfermé dans 
un folide ; qu'à un liquide roullant dans les 
vaifleaux , les capillaires doivent s’obftruer, 
& fucceflivement ceux d'un diamérre plus 
grand , lépaifliffement & l'embarras fe trou- 
vent-dans-toutes les parties : les dernieres 
ramifications des artéres émulgentes fonc 
bouchées , le fang cherche le paffage le plus 
aifé pour revenir dans le courant de la cir= 
culation par les veines du mème nom après 
une fécretion imparfaite, puifqu'il ne peut 
fe diftribuer en ferpentant ; fe ramifant fuf- 
fifimment pour parvenir aux organes fécré- 
toires qui aboutiffent à des mammelons per- 
cés de beaucoup de trous deftinés à dépofer 
l'urine dans les tuyaux qui forment par leur 
affemblage le baflinet des reins , d’où elle 
defcend par les uretéres dans la veflie, pour 
fortir par l’urétre (a). C’eft le chemin le plus 
connu par, lequel cette excrétion fe fair, 
(«) Démonftration de MM. Malpighi re 
1V 
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quoiqu'on foupçonne quelques autres con- 
duits jufqu'à la veflie (b) , fur lefquels on 
n'eft pas bien éclaire, qui feroient également 
fujets à ètre obftrucs. 

La fécrétion de lPurine peut aufli devenir 
difficile par le rétréciflement ou l’érat convul- 
fif des vaiffleaux qui font partie de la ftruc- 
ture des organes où elle s’opere ; l’inflamma- 
tion particuliere à ces parties, ou générale 
dans le fang, en eft un obftacle. La raréfac- 
tion des liqueurs & la diftenfion des gros 
vaifleaux qui les renferment ; compriment 
les fécrétoires : d’ailleurs, elles peuvent être 
imprégnées d’un caraétere acrimonieux , qui 
follicite , irrite les nerfs, & en excite vive- 
ment le fentiment, ce qui contraint les fo- 
lides à une tenfion démefurée , conftante . 
& trouble leur action. : 

Les petits corps tartareux terreftres qui ne 
font point aflez divifés & volatilifés , qui 
manquent de la férofité qui leur facihitoit un 
paffage au travers des mammelons , fe pref- 
{ent les uns contre les autres avec la {ubf- 
tance vifqueufe qui en fait une liaifon, & 
forment , aidés de la chaleur , des maffes 
compactes, calculeufes , dont les reins peu- 
vent facilement être embarraflés, & qui fré- 
quemment tombent dans la veflie ; où diffé- 
rentes couches de cette même matiere tet- 
reufe conjointement avec les fels & l'huile 


{b) M. Winflow a entrevu un fac qui regne le long des ver 
tebres des fombes , & qui difparoït fous le ventricule.… 
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de l'urine, en auginentent le volume, & com- 
pofent des pierres (c), defquelles on n’a pù 
jufqu'a préfent trouver le précieux diflol- 
vant : de là naïflent les cruelles néphrétiquess 
qui tourmentent & privent fouvent de la vie 
les malheureux qui en font atteints. 

Les c'élayans, les remédes dont la pro- 

riété eflentielle eft de relâcher les folides , 
de reprimer l’acreté des humeurs, de les ren- 
dre plus fluides & plus coulantes , font les 
premiets diurétiques , parce que rarement 
pafle-t-on à ceux qui accelerent le mouve- 
ment des liquides , & excitent les organes à 
des contractions , que ces liquides n'ayent 
auparavant été détrempés , & les fibres pre- 

arés à fe prêter aux ofcillations aufquelles 
elles font deftinées. 

Les boiflons aqueufes prifes chaudement 
font les véritables délayans ; les particules 
pénétrantes de l’eau s’infinuent intimément 
entre les molécules des humeurs ténaces & 
_épaiflies ; elles les féparenr, leur rendent la 
fluidité dont elles manquent , les dégagent 
des vaiffeaux où elles s’arrètent, & par la di- 
vifion qu’elles leur donnent , elles leur pro- 
eurent lentrée des capillaires les plus dé- 
liés , elles développent dans le fang les qua- 
htés que l’on veut y porter pour adoucir les 
humeurs , & les difpofer-à être muës libre- 
raent ; leurs plus fubriles parties évaporées 
& confumcées par la fiévre , ou route autre 

{c) Foyex ce qu’en dit M. Fernel, 
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caufe, ne fçauroient être remplacées par unc 
liqueur plus homogene que l’eau chaude (4); 
elle peut fournir le véhicule néceffaire pour 
faciliter aux globules fanguins à rouler avec 
liberté , & d’être aflez humectés par la par- 
tie blanche qui les entoure (e) ; elle met en 
diflolution les corps compactes ; en féparant 
les furfaces qui en font la folidité par la dou- 
ce chaleur & le mouvement modéré qu’elle 
excite, détruit les embarras formés dans les 
vaifleaux , & prévient ceux qui pourroient 
fe faire ; elle liquifie les fels, décompofe 
les corps mañlifs réfultants de plufieurs par- 
ticules falines jointes enfemble , & leur ôte 
la puiffance de faire aflez d’impreflion fur le 
genre nerveux pour produire les inquiétu- 
des & la douleur dans les organes. 

On ne fçauroit fe promettre de modérer 
la rumultueufe impétuofité des liqueurs, & 
de les tranquillifer dans les ardeurs des fié- 
vres fans le fecours de l’eau ; elle fert de ba- 
{e à toutes les décoctions de Plantes propres 
à rabatre les grands mouvemens du fang , 
elle compofe la principale partie de leurs 
fucs : c’eft un menfrue pénétrant pour ex- 
traire les principes des mixtes ; elle les char- 
rie dans [a mafle des humeurs , les porte & 
les infinue partout où on les deftine : les 
remédes huileux embarrafleroient trop, les 

(4) On peut lire les fçavantes Théfes de MM. Geoffroy, 
Boerhave & Hecquet , & le Traité des Vertus médicinales de. 
FEau commune .... Zechius en fait aufi l'éloge. 

(e) Bocthave, de Diluentibus, 
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falins feroient trop piquants, & les terreftres 
appefantiroient , fi les délayans aqueux avec 
leiquels on les affocie tous les jours dans la 
pratique ne les étendoient, ne les affinoient, 
& ne les diftribuoient dans leurs partiesmol- 
les & plantes , pour les tranfporter , aidés du 
mouvement du cœur, des artéres & des muf- 
cles, aux endroits où 1ls doivent faire leurs 
effets. | 
L'eau par conféquent eft le principal Diu- 

rétique froid : l'urine , avant qu'elle s’en foit 
dépouillée , eft peu colorée , elle eft claire, 
limpide , citrine , & n'acquiert la couleur 
d'un jaune plus foncé , qu'autant que fon 
huile eft moins délayée ; elle coule en plus 
grande quantité fans chaleur & fans dou- 
‘leur : fes fels font trop diffous pour fe fai- 
re fentir aux organes où elle paffe ; enfin les 
remédes mucilagineux , onctueux, ne {ont 
employés avec fuccès que parce que l’ezu en 
fait l'application. Les acides qui déterminent 
la férofité du fang dans les tuyaux des reins, 
en coagulant les foufres & en diminuant fa 
raréfaction , n’agiflent que d’une maniére 1n- 
complete fans les délayans aqueux. Ces com- 
binaifons dans les maladies les plus dange- 
reufes peuvent produire des crifes falutaires 
par les urines , puifque les reins par leur 
ftructure admettent les parties les plus grof- 
fiéres du fang. | 
On comprendra feulement ici les délayans 
aqueux , les adouciffans, les laireux, & ceux 
C v] 
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qui chargés d’un mucilage ou d’une huile, 
entretiennent le jeu de reffort des folides, 
& portent de l’adouciflement dans les hu- 
meurs : on fera aufli mention des rafraîchif- 
fans acides, dont l'utilité eft reconnue dans 
les fiévres ardentes & malignes ; enfin de 
ceux qui ne deviennent diurétiques qu’en 
calmant l'agitation du fang & fon gonfle- 
ment. Nous parlerons enfuire de ceux qui, 
plus actifs , agitent les huimeurs ; ce font 
les diurétiques chauds. 


DiURÉTIQUES FROIDS TIRÉS DES VÉGÉTAUX. 


Es Capillaires , Capilli Veneris, {on 
plus adouciffans que délayans ; #s cor- 
rigent l’acrimonie du fang , 1ls provoquent 
les urines en donnant très-peu de mouve- 
ment aux humeurs. La Scolopendre & le 
Capiilaire de Canada, Scolopendrium ; feu 
Linçgua Cervina, © Capillus Veneris Ca- 
nadenfis ; font plus actifs que les autres Ca- 
mer ; celui de Montpellier eft le meii- 
eur que nous ayons en France, Les Capil- 
laires font employés en infufon plutôt qu'en 
décoction. | sr 
La Citrouille , Citrullus , prife en décoc- 
uon , eft humectante & adouciffante, elle 
rafraichit beaucoup , on fe fert de fa chair. 
Sa femence eft une des quatre femences 
froides majeures. | 
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Le Cotyledon ou le Nombril de Venus, 
Umbilicus Veneris, convient dans les in- 
flammations extérieurement & intérieure-. 
ment ; cette plante en décoction rafraichit 

en humectant beaucoup. 

Le Cofcombre , Cucumer, en décoctiorr 
eft fort rafraîchiffant ; fon fuc mucilagineux 
tempére l’acrimonie du fang , & adoucit les 
humeurs en reprimant leur bouillonnement. 

Sa femence eft une des quatre femences 
froides majeures. 

La Courge , Cucurbita , a les mêmes ver- 
tus que la Citrouille & le Concombre ; on 
peut s’en fervir aux mêmes ufages. 

Sa femence eft aufli une des quatre femen- 
ces froides majeures. 

Les Cérifes, Cerufæ , humectent & tem- 
perent le mouvement du fang. Il y en a de 
_plufieurs efpeces , qui font plus ou moins ra- 
fraichiffantes fuivant leur douceur ou leur 
acidité. 

_ Le Citronier , Cireum , a plufñeurs qua- 
lités ; fes fleurs, fes feuilles & l'écorce de 
fon fruit qu'on nomme Citron, font cordiales 
& réfiftantes à la corruption ; le fuc de ce fruit 
eft fort rafraichiffant , en même temps qu'il 
fortifie par fon acidiré ; ce fuc étendu dans 
beaucoup d’eau , adouci avec le fucre, éteint 
la foif dans les fiévres ardentes & malignes : 
On appelle cette boiffon improprement /a 
Limonnade ; elle eft utile dans les maladies 
_ Où la bile eft exaltée & en grand mouvemenr, 
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ellela précipite, elle convient par conféquéut 
dans les vomiflemens violents, dans le co- 
lera-morbus. 
Il ne faut jamais donner le fuc de Citron 
_feul, parce qu’il cauferoit par fa grande aci- 
dité des aphies dans la bouche , & peut-être 
dans l’eftomac. : | 
On peut aufli le joindre à quatre onces 
d’eau de lis, ou de rofes, ou de menthe, fui- 
vant les circonftances , depuis une demi-on- 
ce jufqu'à une once , & y ajouter mème un 
fcrupule d'abfinthe ; c’eft alors un fpécifique 
contre les vomifflemens bilieux ,; ou contre: 
ceux occafionnés par des émétiques trop vio- 
lents, lorfque le ventricule ayant été cruel- 
lement agité continue à fe foulever , parce 
qu'il a peine à reprendre fon reflorr. 
Le fuc de Citron eft antivermineux, fes 
femences le font encore plus. 
L'Endive ou Scariole , Exzdivia , prife en 
fubftance où en décoétion , tempere le trop 
grand mouvement du fang, en l’humectant 
beaucoup , & en le rafraichiffant. 
On emploie les feuilles & les femences 
de certe plante. Lee 
L'Epine-vinette, Berberis, porte un fruit 
acide dont le fuc fortifie & reflerre les or- 
ganes , en diminuant en même temps la ra- 
réfaction du fang, & précipitant la bile , lorf 
qu'elle eft trop exaltée. | 
Les Fraifes, Fragariæ , font humeétan- 
tes, & temperent l’ardeur du fang ; on man- 
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ge ces fruits avec délices ; les eftomacs froids 
naturellement ne peuvent s’en accommoder. 

Les Framboifes, Franbefiæ, rafraîchif- 
{ent en humeétant le fang , & ont à peu près 
les mêmes qualités que les Fraifes. * 

Les Grenades , Mila punica, répriment 
& précipitent la bile exaltée, fuivant leur 
plus où moins d’acidité ; le fuc de li Grena- 
de aigre eft celui dont on fait Le plus d’ufa- 

e en Médecine. ES 

Les Grofeilles, Groffulariæ , rafraichif- 
fent , furtout celles qui font acides ; elles 
conviennent dans les ardeurs des fiévres. 
elles relevent par leur ftipticité les organes 
fibreux de leur relichement , comme dans 
certains cours de ventre, ou autres maladies 
uniquement dépendantes d’un défaut de ref- 
fort. : 

La Guimauve, A/thæa, adoucit & allie les 
humeutsen corrigeantieur âcreré; les eftomacs 
denués de reflort ne s’en accommeoderoient. 
point , elle ne convient point par conféquent 
à ceux dont la digeftion s’opere lentement. 

. On emploie la racine de cette plante ; elle 
eft humectante , pectorale , propre pour cal. 
mer la toux, & adoucir l'humeur bronch1a- 
le ; on s’en fert auf avec fuccès pour les ar- 
deurs d'urine, pour la néphrétique. | 

La dofe de cette racine en décottion eft 
depuis une demi-once jufqw'à deux. 

a grande & petite Joubarbe, & la Tri- 
que-Madame , Sedum majus & Seduin mi- 
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nus, font humectantes, & rafraichiffent en 
incraffant , elles éteignent les inflammations, 

On ne s’en fert guéres qu'extérieurement. 

Les Laitues, Latucæ , de quelque efpece 
qu’elles foient , font fort rafraichiflantes , &: 
temperent l'ardeur du fang ; on peut s’en fer- 
vir avec fuccès en fubftance ou en décoction, 
lorfqu’il eft queftion de réprimer le grand 
mouvement des liqueurs , & d’en corriger la 
fécherefle & l’acrimonie ; on en extrait auf- 
fi le fuc, qui rafraichit beaucoup. 

Les Laitrons, Sonchus lœuis € Sonchus 
afper, pris en décoétion, provoquent les uri- 
nes en rafraîchiffant & en humeétant ; 1ls 
adouciffent le fang , & conviennent dans les 
inflammations internes. 

Les Lentilles d’eau, Lenticulæ paluftres, 
amortifflent le mouvement du fang ; on peut 
s’en fervir en décoétion. 

Le Limonnier, Malus Limonia, a les mè- 
mes vertus que le Citronnier ; on fait avec : 
le fuc de limon, qui eft le fruit de cet ar- 
bre , avec du fucre & de l’eau , la lmonna- 
de; boiffon agréable, non-feulement pour 
les perfonnes en fanté, mais encore pour les 
malades qui ont befoin d’être rafraîchis. Le 
Limon convient daus trous les cas où le ci- 
tron peut être utile. 

La Luferne , Medica, prife en décoétion, 
eft rempérante, elle éreint les ardeurs dufang. 

Le Melon , Melo, humecte beaucoup & 
rafraichit ; il ne convient point aux eftomacs 
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refroidis , pareffeux s la digeftion du Me- 
Jon étant ciflicile , 1] peut en réfulter des 
fucs qui gâtent le fang & occafñonnent la 
fiévre , furtout f l’on fait un ufage 1 immMo- 
déré dE cet aliment. 

Sa femence eft une des quatre femences 
froides majeures. 

La Morgeline , Alfine , humeëte en in- 
craffant ; elle adoucit l’âcreté des humeurs 
prife en deécoction, & appaife les on  — 
appliquée extérieurément. 

Le Nenuphar , Nymphæa , ièmpere le 
mouvement & l’ardeur du fang, procure le 
fommeil en huimectant & en rafraîchiffant , 
excite les urines en relâchant les reins. 

On emploie intérieurement fa fleur & 
fa racine en décoction , elles fervent auf 
pour des applications extérieures fur des 
parties enflammées. 

L'Ofeille, Acetofa, éteint la foif, & par 
fon acidité elle coagule les foufres du fang, 
en fépare la férofté qui fe porte plus abons 
damment aux tuyaux des reins ; elle con- 
vient dans les ardeurs d’entrailles. 

On peut fe fervir des feuilles & des ra- 
cines de cette: plante en décoétion. 

Le Pan à Coucou , ou Alleluya , Oxy- 
triphillon , défaltére en décoction , & calme 
lPardeur da la fiévre ; on peut tirer le fuc 
de cette plante & Le dépurer , 1l fert com- 
me la décoétion. . 

La Pimprenelle, Pimpinelia , délaye en 
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incifant un peu la férofité du fang ; & la dé- 
termine aux organes urinaires par fa vertu 
légérement apéritive. 

On peut la donner en tifane où dans des: 
bouillons , quand il eft queftion d’humecéter 
le fang ; & de défobftruer avec modération. 

Les Pommes, Mal , principalement les 
Pommes de Reinette, qui font employées par 
préférence ; humectent ,rafraichiffent & lâ- 
chent le. ventre. LR re 

Le Pourpier , Portulaca ; tempere Par- 
deur du fang en Finvifquant & le coagu- 
lant 3 il convient dans les hémorragies oc- 
cafñonnées par la raréfaction du fang , dans 
quelques parties qu'elles foient. 

C’eft un contre-poifon , 1l eft antifcorbu- 
tique , 1h adoucit les âcretés de la poitrine. 

Il y a de deux efpeces de Pourpier, l’un & 
l'autre ont les mêmes qualités, on peut les 
employer en décoction dans-des bouiilons. 

L'eau diftiliée de Pourpier fert ‘de bafe à 
plufieurs fortes de potions tempérantes. 

Le fuc de Pourpier pris de quatre heures 
en quatre heures depuis une once jufqu'à 
deux , avec une petite quantité de fyrop de 
Coclicot, fait fort bien dans les. roux opi- 
niâtres & les infomnies. | | 

Le Saule, Szlix, de l'un & de l’autre ef- 
péce, tempere l’ardeur du fang , & rafraïchit ; 
on en-emploie l'écorce , les feuilles & la fe- 
mence en décoétion. On en peut faire auf 
des applications fur des inammations exrer- 
nes. 


# 
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Le Trefle des prés, Trifolium pratenfe, pris 
en décoétion , ou appliqué a l'extérieur, ras 
fraichit , & ditninue le mouvement du fang 
en corrigeant fon acrimonie. | 

‘ Le Tartre de vin, Tartarum , furtoutcelui 
de vin blanc, qu'on emploie par préférence ; 
eft fort rafraïchiflant ; on peut en faire une 
tifane en le faifant bouillir , depuis une 
dragme jufqu’à trois dans deux livres d’eau s 
mais le Tartre purifié qu'on nomme Cryffaux, 
ou Creme de l'artre ;, vaut mieux. 

On fait un reméde avec les’cryftaux de 
Tartre & la décoction de Camomille, qui ap- 
paie ou guérit les accès des fiévres qui ont 
réfifté aux autres remédes. On prend un 
verre de cette décoétion , on y ajoute trois à 
quatre dragmes des cryftaux de Tartre; on le 
fait avaler au Malade lorfque le froid de la 
fiévre commence ; alors le froid cefle, la 
chaleur naturelle fuccéde , les accès s’in- 
terrompent , ou deviennent plus doux ; on 
peut réitérer ce reméde trois à quatre fois 
fans inconvénient (a). 

La Crème de Tartre fert à faire le Petit- 
Lait. | 

Le Verjus , Omphacium , pat fon acidité 
précipite la bile exaltée ; il convient dans les 
fiévres ardentes quand 1l eft queftion de ré- 
primer la rarefcence du fang; 1l défaltere 
&c rafraichit beaucoup ; on peut s’en fer- 
vir intérieurement en le mélant avec beau- 


(a) M. Fizes, célébre Praticien, le confeilie, 


68 Semences rafraichif[antes. 
coup d’eau , comme on fait des fucs de ci- 


trois & de limons. 
2 5 , » 
On l’applique aufli extérieurement pour 
décraffer la peau. 
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Es Semences de Citrouille, de Con- 

_s combre, de Courge & de Melon, Se- 
mina Curulli, Cucumeris, Cucurbiæ, © 
Melonis , font les quatre Semences froides 
majeures, fort en ufage pour adoucir les 
humeurs ; elles éreignent la foif, les ar- 
deurs d’entrailles, & rabatent le mouve- 
ment impétueux du fang. | 

On les pile dans un mortier de pierre ou 
de marbre pour les employer en émulfion , 
depuis une dragme jufqu’à trois , y ajoutant 
pêua peu une fufhifante quantité d'eau, qui, 
mêlée avec ces femences, prend une couleur 
laiteufe : on pañle le tout au travers d’un lin. 
ge ou d’une chaufle , avec expreflion. 

Si les eftomacs qui ont aufer de ces émul- 
fions, font affoiblies, 11 faut faire cuire dans 
l'eau ces femences pilées , & couler enfuite ; 
mais s'il n'y a pas débilité d’eftomac , les 
émulfons froides valent mieux ; on peut 
même dans certains cas Les mettre à fa glace. 

On fait encore des Potées d’émulfñons 
avec une demi - once jufqu'à deux de ces 
femences fur deux livres d’eau. 
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On fe fert aufli de ces drogues pilces , à la 
quantité d’une once , qu'on met dans le ven- 
tre d'un poulet, pour des bouillons rafrai- 
chiffants. 

Les femences d'Endive, de Laitue, d'O- 
feille & de Pourpier , femna Endivie, 
Laülucæ, Acetofæ , & Portulacæ , qui font 
les quatre femences froides mineures, ne 
font pas de grand ufage. On peut s’en fervir 
comme des majeures. 

La femence de Lin, femen Lini, en dé- 
coction eft fort adouciffante , & calme les ir- 
ritations que peuvent éprouver l’eftomac & 
les inteftins dans les différentes efpéces de 
coliques ou autres maladies qui affectent ces 
parties ; elle eft très-utile pour les maux de 
reins & de la veflie occafionnés par la pier- 
re , les matieres graveleufes , furtout quand 
les organes ou ces corps étrangers s'embar- 
raflent , & font dans une difpolition convul- 
five & inflammatoire. 

On emploie cette femence en tifane de- 
puis une dragme jufqu'à demi-once ; on la 
met aufli dans un nouet , la tifane alors eft 
un peu moins glutineufe. 

On entire par l’ébullition avec l'eau un 
mucilage employé dans les cataplafmes ano- 
dins , quand on veut ramollir & adoucir. 

La femence de Pavot, principalement cel- 
le de Pavot blanc, femen Papaveris albi, 
qui eft la plusemployée, eft adouciffante, & 
très-peu fomnifere ; on la joint aux femen- 
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ces froides majeures pour les émulfons , 
quand on en veut augmenter la vertu ano- 
dine. #50 tre 
La femence d’Herbe aux Puces, femen 
Pfyllii, a les mèmes propriétés que celle de: 
Lin ; on J’emploie aux mêmes ufages, tant 
intérieurement qu'extérieurement. Elle adou- 
cit beaucoup, tempere les irritations des in- 
teftins ; embartaflés par des fucs ou des ma- 
tieres qui ont peine à couler, qu'elle dé- 
trempe, & defquelles elle facilite la fortie ; 
elle eft de-mème très-propre à combatre les 
maladies des organes urinaires, quand on a 
à en diminuer l’irritation convulfive, 

On l'emploie en émullñon depuis demi- 
dragme jufqu’à une dragme & demie. 

Onen tire aufli un mucilage eftimé dans 
les coliques, lescours de ventre, les néphré- 
tiques , enfin dans plufeurs cas inflamma- 
toires internes ou Externes. 


REMÉDES RAFRAICHISSANS , (TIRÉS DES 
ANIMAUS. | 


Es GRENOUILLES, Ranæ,ont unifuc 

ss doux, moellenx , fort propre à rempla- 
cer la lymphe nourriciere ; elles font très- 
utiles pour calmer les ardeurs internes; on 
les emploie avec fuccès en décoétion avec la 
rouclle de veau, ou un jeune Poulet > pour 
-des bouillons. | Le 
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On ne fe fert que des cuifles écorchées & 
Javées dans l'eau ticde , depuis deux paires 
jufqu'a dix, pour enfuite les faire cuire. 

Ces bouillons produifent des effets mer- 
veilleux dans les maladies de poitrine , des 
reins & de la veflie, dans la févre lente & ‘ 
le grand amaigriflement : le fuc de Grenouil- 
les a une grande analogie avec nos humeurs ; 
ainf il convient dans toutes les occafions où 
1l faut nourrir fans fatiguer la digeftion.. 

Les jeunes Poulets, Pull, humectent | 
beaucoup le fang en ladouciffant ; on lés em- 

loie de plufeurs manieres ; on en fait des 
io fimples , ou compofés ; avec des 
plantes plus ou moins altérantes; on y ajou- 

te quelquefois les femences froides majeu- 
. res, les graines de Lin, de Pavot, l'Orge 

ou le Ris, ou les Préparations Martiales, fui- 
vant l'éxigence des cas. 

Les jeunes Poulets ont un fuc onctueux 
& rafraîchiffant, convenables dans toutes les 
inflammations internes ; ainfi les bouillons 
de Poulet , avec les Herbes rafraîchiffantes, 
font très - propres pour les ardeurs d’entrail- 
les , des organes urinaires , & pour la pro- 
greffon des urines. 

La décoétion fimple d’un jeune Poulet 
vuidé .& écorché , auquel on à ôté les.ex- 
tréimités , faites dans fufhifante quanrité d’eau 
commune , eft très-bonne dans les fiévres in- 
flammatoires ; cette décoction qu'on nom- 
me Evu de Poulet, eft d’ufage danstoutes le: 
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maladies où il faut rabatre l’effervefcence du 
fang , en corriger la fécherefle &c la tenacité. 

Les Tortues aquatiques & terreftres , Te/- 
udines aquaticæ © terreflres ; {ont em- 
ployées en décoétion pour adoucir l’acrimo- 
nie du fang ; leur fuc doux & velouté con- 
vient dans routes les occafions où les orga- 
nes internes les plus délicats font affeétés par 
irritation; on les affocie à la rouelle de Veau 
ou à un jeune Poulet , pour des bouilions, 
avec les plantes appropriées à la maladie 
qu’on veut combatre. 

Avant de les employer, on les jette vivan- 
tes dans l’eau bouillante pour les purifier, 
après leur avoir coupé les pates & la queue : 
on ne doit les laiffer qu'un inftant dans l’eau 
bouillante , pour ne pas diminuer leur vertu 

ar ce diflolvant. 

Les bouillons de Tortues font bien dans 
les ardeurs internes, dans les fuppurations 
du poumon, desreins, ou d’autres organes, 
dans la févre lente & le marafine , dans les 
occafons où la digeftion du Lait fe fait im- 
parfaitement. | 

Ces bouillons , comme ceux de Grenouil- 
les , de Veau ou de Poulet, fe prennent pen- 
dant douze ou quinze jours. 

Le Lait, Lac, eft une nourriture qui a 
la plus parfaite analogie avec le chyle, la pre- 
miere ter en eft toute faire. Si les pre- 
mieres voies font en difpofition convenable , 
débarraffées de fucs étrangers capables d’alté- 

rer 
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rer la qualité de cet aliment, 1l peut pailer 
dans le fang, & y produire les effets Les plus 
falutaires ; au contraire , il donnera lieu aux 
plus grands défordres, s’il contraéte des vices 
dans l’eftomac & dans les inteftins : ainfi 
avant que de faire ufage du Lait, il faut 
exactement fe mettre au fait de la nature 
des digeftions , pour évacuer les premieres 
voies, s’il eft néceflaire , & perfectionner les 
fucs qui s’y filtrent. | | 

Le Lait eft un grand reméde dans une inf- 
nité de maladies chroniques , ileft des plus 
adouciffants; 1l convient pour détremper Les 
liqueurs quand elles font trop ardentes , & 
qu'elles péchent par trop de féchereffe ; il: 
Fait au mieux dans les fuppurations internes, 
dans les fiévres de langueur & de comfomp- 
tion. 

Il y a quatre fortes de Laits dont la Médeeci- 
ne fait ufage; le premier eft celui de Fem- 
me , Lac Muliebre ; qui conviendroit Île 
mieux par les grands effets qu'il produit, 
mais la répugnance de la plüpart des Nour- 
rices pour donner à tetter à des Malades , & 
l'averfion qu'ont certains Malades pour tet- 
ter une Femme, tout cela fait que les Mé- 
decins ne le propofent pas aufli fouvent qu'ils 
_feroient , fansces difficultés. 

Le fecond eft le Lait d'Anefle, Lac Af:- 
ninuim , qui abonde en férofités ; par cette 
qualité 1} humecte beaucoup Le fans, & le 
rend plus fluide ; fes partses onétueufes très- 
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divifées, & confondues avec les féreufes, 
font portées facilement dans les endroits où 
les fels excitent plus vivement le fentiment, 
Cette efpéce de Lait eff par conféquent d’un 
grand fecours dans les maladies fpafmodi- 
ques & dans les anxiétés ; où l’acrimonie des 
liqueurs a la plus grande part, par lirrita- 
tion que le genre nerveux en éprouve. 

Le Lait de Jumen, Lac Equinum, peut 
être fubftitué au Lait d’Anefle, parce qu'il 
agit à peu près par les mêmes principes. 

Le troifiéme eft le Lait de Chévre, Lac 
Caprillum 3 11 a plus de confiftance que celui 
d’anefle, on le confeille à peu près comme 
l'autre : cependant s’il étoit queftion de don- 
ner plus de liaifon aux principes de nos hu- 
meurs trop difloutes , celui-ci pourroit être 

référable , mais dans toute autre circonftan- 
ces celui d'Anefle vaut mieux. 

Le quatrième eft le Lait de Vache, Lac 
V’accinum, qui eft le plus onctueux, & le 
plus épais de tous , par conféquent 1l eft plus 
nourriflant, parce qu’il eft moins abondant 
en parties féreufes : la digeftion ne s’en fait 
pas fi facilement que des autres Laits : 1] peut 
par fa vifcofité envelopper les fels acrimo- 
nieux du fang , on doit leregarder comme un 
incraffant , & l’ordonner quand on veut 
donner plus de confiftance aux humeurs. 

Les Laits de Femme , d’Anefle & de Ché- 

_yre, ne demandent aucune préparation , on 
les prend au fortir de la mamunelle , mais 
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_on peut préparer celui de Vache de bien des 
maniéres ; on l’altére fuivant les indications 
qu'on veut remplir avec plufeurs fortes de 
décoctions, telles que celles d'Orge, de Ris, 
de Salfepareille, de Squine, de Suc dépu- 
ré de Creflon , d'Herbe aux Cuilliers, de 
Lierre terreftre , des Infufions de Capillaires, 
de Véronique, ou autres; on l’affocie même 
_ À certaines Eaux munérales froides : routes 
ces différentes combinaifons font pour les 
diverfes vertus altératives qu’on veut lui 
donner , eu égard aux maladies qu’on à à 
combatre. 

On fait cependant prendre le Lait de Va- 
che feul, quand on eft affüré que l’eftomac 
en fait bien la digeftion. Il faut avoir foin de 
faire chauffer le Lait , & enlever les petites 
peaux qui s'élévent à fa furface à mefure 
qu'il prend chaleur. 

Il faut, avant que d’ufer du Lait, de quel- 
que efpéce qu'il foit , mettre en état les pre- 
mieres voies , qui le tranfmertront dans le 
fans avec fa qualité bienfaifante , ainfi on 
purge au commencement & à la fin : on peut 
mettre aufli le fang au large par la faignée 
s’il y a plénitude, pour que le Lait puifle 
mieux fe jetter dans le courant de la circu- 
lation, & fe porter partout. 

On fépare la férofité du Lait au moyen de la 
Crème de Tartre, ou de quelqu'autre acide; 
cette férofité eft ce qu'on nomme le Perir- 


Lait, qu'on clarifie quelquefois avec le blanc 
D ij 


SA Remédes rafraichiffans, &'e. 

d'œuf avant que de s’en fervir *; ce reméde eft 
très-délayant, & convient dans les ardeurs 
du fans; 1l eft par conféquent rafraichiffant, 
& lâche le ventre. On peut en faire ufage 
dans les fiévres continues où la {oif eft vio- 
lente , dans lefquelles le fang eft fort rareñé. 

Les Malades fouvent ne s’accommodent 
pas du Lait, parce que leur eftomac femble le 
refufer , & n’en pas faire aifément la digef- 
tions; pour lors il ne faut point le donner 
feul, on y joint le fuc ou la décoétion de 
quelques plantes , ou quelques remédes ab- 
forbans, fuivant le vice qu'on foupçonne 
dans les organes de la digeftion ; & dès que 
leftomac s’y accoutume , on fouftrait infen- 
fiblement les remédes altérans, qu’on lui 
adjoint pour le faire mieux paffer. 

Le Veau, l’itulus, eft onctueux & hu- 
mectant ; 1] rafrichit beaucoup , on l’emploie 
aux mêmes fins que les jeunes Poulets. 

Les-Collets d’Agneau & de Chevreau peu 
vent fervir au défaut de Poulets & de Veau. 

L'eau de Veaueft falutaire dans lesinflam- 
mations du poumon, des entrailles & des 
organes urinaires. see | 


* Füujex, la Chimie Médicinale , tom, 1, 
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GOMMES RAFRAICHISSANTES. 


À Gomme Adraganth , Gummi Traga- 
ss canthum, humecte & rafraichit beau- 
coup ; elle adoucit l’acrimonie des humeurs, 
& par conféquent elle diminue lirritation & 
l’ardeur des organes; elle convient dans les 
toux opiniâtres, dans la phthifie ; elle facilite 
la fortie des crachats ; on s’en fert auñfli pour 
les maladies inflammatoires des inteftins, des 
reins, & de la veflie. 
On la donne en poudre depuis trois 
gtains jufqu'à une dragme. ES 
On en fait un mucilage , non-feulement 
utile, pris intérieurement, pour les ulcéres du 
bas-ventre & de la poitrine , mais encore ap- 
pliqué extérieurement dans toutes les occa- 
fions où l’on veut éteindre la douleur, en cal- 
mant le mouvement du fang. 
La Gomme Arabique , Gammi Arabicum, 
convient dans tous les cas où la Gomme 
Adraganth eft utile ; ainfi elle eft pectorale, 
humectante & rafraïîchiflante comme elle ; 
elle donne de la confiftance aux humeurs 
trop féreufes ; elle en corrige l’âcreté. 
On l’emploie en poudre & en mucilage à 
2 même dofe que la Gomme Adraganth. 


es 
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DiURETIQUES FROIDS, TIRE S DES MINERAUX 
ET DES CHYMIQUES. 


E Nitre ou Salpètre, Nurum, eft.un 
bon Rafraïchiffant ; il dépure le fang en 
fondant la vifcofité des humeurs, & déter- 
mine la férofité par les urines fans échauffer 
les reîns. Il eft utile dans les Néphrétiques, 
les Ganorrhées,, & les Hydropifies , dans Pa- 
: , ; É JA 
gitation du fang , & le mouvement déréglé 
du fuc nerveux. On peut le regarder com- 
me un Calmant, fuivant les Obfervarions 
d’un grand Praticien (4), qui en.a fait un cas 
infini , qui le confeille dans les foifs arden- 
tes , les vommiflemens, les diarrhées, les hé- 
morragies mêmes qui furviennent aux fiévres 
aiguës ou malignes; lorfque ces fympromes 
font occafonnés par l’effervefcence des li- 
queurs & des efprits , il prévient la diffolu- 
uon du fang. 
On l’emploie avec fuccès dans. les vapeurs 
dont la caufe eft dans lesnerfs. 

La poitrine ne s’en accommode pas ordi- 
nairement , parce que ce fel neutre provo- 
queroit la toux , en intéreffant le tiffu délicat 
des poumons. - 

Le Nitre eft beaucoup meilleur après qu’il 
a été exactement purifié ; on le donne à peti- 
tes dofes , afin qu'il puifle bien fe mêler avec 

(a) M. Sthal!. FRS 
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lé fang ; car à grandedofe il pourroitirriter 
les fécrétoires des inteftins, & agir en put- 
gatif. 

Quand on donne ce reméde feul , on ne 
doit pas excéder la dofe de huit à dix grains, 
encore le mèle-t-on avec quelqué conferve ; 
ou autre drogue , afin quil n'agace pas les 
organes falivaires ; & lorfqu'on le joint à 
quelque apozéme ou tifanes, on en futfon- 
dre, fur deux livres de liqueur, vingtà tren- 
te grains. | 

On devroit parler 1ct de la Créme de Tar< 
tre, puifque c'eft une opération Chymique , 
comme on ne veut pas répéter ce qui ena été 
dit ; on renvoie à la pag. 67, où l’on parle du 
Tartre. | 

Le Cryftal minéral, ou Sel de Prunelle , 
Sal Prunellæe, éteint la foif ; on peut l’em- 
ployer dans les fiévres ardentes & malignes, 
dans les inflammations des inteftins , des 
reins & de la veffie : il faut cependant faire 
attention que ce reméde agiffant par un prin= 
cipe coagulant , ne convient point dans les 
_occafions où on a craindre un épaifliflement 
d'humeurs. 

On l’ordonne à la dofe d’un fcrupule juf- 
qu'à une dragme fur deux livres d’eau ; on 
l'emplote auf dans des potions purgatives, 
pour qu’elles n’échauffent point trop ; il en- 
tre de-même dans des Lavemens, pour mieux 
exciter les filtres des inteftins à fe vuider. 

L'Efprit de Nitre dulcifé, Spiritus Narrz 
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dulcis, ft employé avec fuccès pour les Né- 
phrériques , pour la gravelle’, & pour tou- 
tes les occafions où 1l y a difpofition inflam- 
matoire dans les organes des urines. 

Il convient pour réprimer la bile exaltée ;. 
pour amortir fa raréfaction lorfqu’elle gonfle 
les organes de la digeftion , & qu’elle incen- 
die le fang : 1l remédie aux cours de ventre 
douloureux qu’elle occafonne. 

On joint l'Efprit de Nitre dulcifié à une 


tifane ou à un apozéme, en dofe fufhifante 


pour donner à la boiflon une agréable acidi- 
té 3 on le mêle auffi dans un Julep , ou dans 
des eaux appropriées de Pourpier , de Plan- 
tain , de Rofes, ou autres, depuis fix gouttes. 
jufqu à trente. Rte 

L'Efprit de Sel dulcifié , Sprritus dulois 
Salis, tafraichit ; on s’en fert pour calmer le 
grand mouvement du fang , & pour précipi- 
ter la férofité par les tuyaux rénaux. : 

On en mêle quelques gouttes aux apozé- 
mes & aux Juleps pour les rendre un peu: 
acides, | 

On l’emploie tout pur pour toucher les ul- 
céres fcorbutiques & véroliques de la bou- 
che, & pour en prévenir la gangréne ; on en 
met fur les os cariés pour en procurer l’exfo- 
lation. FE 

L'Efprit de Soufre, Spiritus Sulphuris, 
eft un excellent rafraîchi{fant dans les fiévres. 
ardentes , malignes , peftilentielles ; il amor- 
ut l’effervefcence de la bile , & modére le: 
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mouvement du fang; il convient dans les 
foifs immodérées , dans les chaleurs d’en- 
trailles & des organes urinaires. 

On le donne depuis deux gouttes jufqu’à 
dix dans fix onces d’une liqueur convenable. 

L’Efprit de Vitriol, Spiritus Vitrioh (a), 
convient dans les mêmes occafions où l’on 
emploie les Efprits acides dont on vien de 
faire mention. | 

La dofe eft depuis fix gouttes jufqu’à qua- 
torze, ou bien l’on en met dans trois à qua- 
tre verres d'eau , jufqu’à une agréable acidi: 
té, ou dans un Julep jufqu'à cinq gouttes. 

On s'en fert utilement dans Les gargarif- 
mes anti-fcorbutiques. 

Le Sel de Saturne , ou Sucre de Saturne. 
Sal Saturninum, peut convenir pour étein- 
dre les ardeurs internes, à la dofe de deux 
grains jufqu'à quatre dans de l’eau. Il n'eft 
rot d'ufage”, parce qu'il engourdit les. 
nerfs. 


(a) Joy. Chymie Médicinale, toms 2. 


Des DIURETIQUES CHAUDS ET APERITIFS, 


L Vertu Siflaltique augmentée & l'ef- 

_s fervefcence des liqueurs peuvent enfin 

fe calmer, & reprendre l'égalité & la réci- 

procité de mouvement qui entretient la gé- 

néralité des fonétions , & l'équilibre de La 

fanté, Les Diurétiques deélayans es mé 
}. 4 
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thodiquementemployés , contribuent fpécia- 
lement à la régularité de la circulation du 
fang; mais il eft des occafions où les fucs fe 
rallentiflent , & font des congeftions féreu- 
fes dans les vaiffeaux artériels - [ymphatiques 
qu’ils pénétrent & rempliflent , defquels ils 
s'écartent fouvent pour s’infilerer dans Le tif- 
fu cellulaire mufculeux , & par la devien- 
nent la caufe prochaine & matérielle des 
© Boufhfures & des Œdematies ; la partie 
blanche du fang eft fouvent déjettée des 
routes qu'elle doit tenir, par l’effort inégal 
de la contraétion ,; comme on le voit à la fin 
des grandes maladies : les folides confidéra- 
blement irrités , & contraints à mefurer leur 
action, dans l’ardeur de la fiévre, aux mou- 
vements des liquides, contre lefquels ils ba- 
lancent leur jeu , forcent les réfiftances des 
vaiffeaux de la iymphe , en dilatent lembou- 
chure, & y facilitent l'entrée de la partie 
globuleufe - fanguine; la férofité affez fub- 
tuile peut pafler au travers de leurs mailles , 
& tranfuder dans quelques cavités ; avec 
d'autant plus de raifon, que le reflortdes or- 
ganes diminue & fe perd prefque totalement 
après les efforts qu’il a faits dans le cours de 
la févre , & qu'il eft comme impoffible aux 
parties , quand le calme revient, de fe rele- 
ver de la laffitude où elles fe trouvent pour 
preffer les humeurs croupiffantes , & les ra- 
mener par leurs vibrations reïtérées fous la 
diredtion de la circulation ; d’ailleurs, la 
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Lyrrphe fpiritualifee, qui donne le mouve- 
ment aux fibres , ayant été prodigue & dif- 
fipée , le railentiffement & l’inertie dans lac- 
tion des corps organiques lui fuccéde. 

La lymphe peut aufli fe fixer & fe rallen- 
tir dans les Capillaires , fans que la caufe de’ 
ce défaut de mouvement dépende unique- 
ment de la févre qui auroit précédé, puif- 
que fréquemment la vertu fflaltique dimi- 
nue , fe détruit même par un vice acquis 
aux liqueurs d’une nourriture mal préparée 
 & peu analogue ; les veilles , le fommeil , 

‘ laétion, le repos, les paflions font de-mè- 
ne la fource des variations, qui augmentent, 
diminuent , hâtent ou retardent les écoule- 
mens qui déchargent le fang de fes impure- 
tés ; 1l réfulte de ces inconvéniens des ffafes 
dans les parties nerveufes , membraneufes , 
glanduleufess les Efhrits animaux ne {ont 
travaillés qu'imparfaitement , & ne peuvent. 
conferver cette légéreté de fubftance , & 
cette derniere rectihcation qui leur donne la 
volubilité néceffaire pour la facilité des mou- 
vemens mufculaires ; 1ls s'arrètent dans leur 
naiffance ; les organes qui attendent leur 
diftribution afin de fe mouvoir , tombent 
. dans une inaction involontaire , & dans la: 
langueur. ES 

Suivant ces notions, la férofité du fang 
s’embarrafle à mefure que le volume s’en: 
groflit , les fécrétoires & les excrétoires ; 
qui font les canaux fubfidiaires par lefquels 

D- v4: 
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naturellement la mafle des hameurs doit {e- 
réduire à fa jufte valeur, ne font plus d’au- 
cune reflource ; 1ls font prefque fans élafti- 
cité , furtout les derniers, comme les plus 
éloignés du cœur , & où les liquides qu'ils. 
doivent recevoir, & la /ymphe nervale, n’a- 
rivent qu'après des circonvolutions infinies. 
Les organes s'étendent, fe bouffiflent , font 
accablés pat le poids des humeurs qu'ils ren- 
ferment ; & qui les preffent ; ils font incapa- 
bles de mouvement, & fuppriment la fépa- 
ration des différens fucs dont ils font {ur- 
chargés : 1l n’y a que les liquides les plus te- 
nus & les plus afhinés dont lévaporation fe 
fait; ceux qui reftent en acquiérent plus de. 
ténacité, & font encore plus tardifs dans. 
leur cours, devenant d’ailleurs aigres , aci- 
des ou falins, fuivant qu'ils s’épaifliflent : 1l 
fe. fait très-peu d’excrétion fenfible , les reins 
ae filtrent prefque plus d'urine ; ce font ce- 
pendant eux qui doivent recevoir la plus. 
grande partie desexcrémens du fang ; les re- 
médes qui les y portent: font ceux dont on: 
doit fe promettre le plus de fuccès, &c fur 
l'expofé qu'on vient de faire de la difpo- 
fition des humeurs & des folides, les Diu- 
rétiques chauds , pris avec ménagement » 
produifent des. effets falutaites.. | 
Ces remédes portent leur action immédia- 
tement fur le mafle du fang (4), dans la- : 
quelle ils font tranfimis fans difficulté ; 1ls en. 


(a) Bserbaav,. de. virib.. Medicameut. . 
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huimectent & divifent les parties. fphériques;. 
& les rendent plus roullantes:; ils délayent la 
vifcofité de la Iymphe , lui donnent un de- 
gré de fluidité qu'elle n’avoit pas ; & accélé- 
rant ainfi le mouvement de la double partie: 
du fang, 1ls la portent aux filtres des reins ,. 
qui font les couloirs les plus ouverts; Le fuc- 
cès eft d'autant plus heureux, qu'ils font char. 
gés d'un principe agiffant fur lesnerfs, dont 
les corps fibreux font munis, qui relève 
ces organes de leur engourdiffement > & les 
excite à des. contractions fufhfantes, à les. 
débarraffer des fucs qui s’étoient auparavant 
fortement engagés dans leurs capacités. L’u- 
fage des Purgatifs alliés avec ces remédesen 
feconde l'effet, furtout quand l'embarras eft 
général , qu'il occupe principalement les 
vifcéres:, & qu'on craint que les vaiffeaux. 
lymphatiques manquent de force pour fou 
tenir les impulfions réicérées fur le liquide 
qu'ils reçoivent, & qu'enfin,.ne pouvant: 
plus réfifter, ils ne crévent, & donnent lieu à: 
l'épanchement de la lymphe dans les grandes. 
cavités; ce qui eft l’origine des diverfes {or- 
tes d'Hydropifies. | Li 
Dans ces occafions, les traitemens.ne font: 
plus les mêmes , la varièré des circonftances 
change la pratique; les Diurétiques les plus 
propres à imprimer du mouvement à la maf- 
fe des humeurs, ceflent de déterminer la fé- 
rofité urineufe aux reins ; ils la poïtent où. 
fonc les moindres oppoftions ;.ils fuivent le. 
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paflage que la lymphe s'eft fair, & dépofene 
dans Les capacités où elles s’amañlentle véhi- 
cule aqueux , chargé de petites particules 
mañlives , divifantes & irritantes, qui pro- 
voquent l’excrétion de l'urine , fe précipite 
dans cet amas, & en multiplie la quantité. 
L'emploi donc n’en eft efficace que quand 
les humeurs font encore dans le commerce 
de la circulation, ou quand linfiltration qui 
s’en eft faire n'eft que dans les interftices 
mufculeux, où elle fe trouve diftribuée in- 
différemment par tout, & lorfqu’elle peut 
être repompée par les mêmes pores où elle 


s’eft infinuée en fortant de fes linutes , ou: 


rentrer par d'autres canaux abforbans , qui 
s'ouvrent à mefure que les liquides , dont 
les grands vaifleaux font trop diftendus, fe 
vuident par les filtres ordinaires. 

H eft évident que le fioncement convulfif 
& le relachement des folides, la féchereffe, 


& l’exceflive quantité des liquides , leur dé- 


pravation dans les différens fymptômes des 
maladies aioues & chroniques, fixent le choix 
des divers diurétiques qu’on doit employer 


sn guérir ces maladies : on voit aufli que- 


es remédes qui ont la réputation de débar- 


raffer les- reins des glaires, des crafles, & 


des matiéres calculeufes dont ils font obf 
trués , & qu'on nomme Lzhontripriques , 
n'ont point d'autre propriété que celle des au- 


tres diuretiques (a); ainfi les fimples délayans: 


(a): Ecaribav. de Pirib, Medicamentor. 
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peuvent faciliter la fortie-des fables des or- 
ganes urineux ; les diuretiques chauds le 
peuvent de-mème , mais les-uns & les au- 
tres ne font utiles au’avec les précautions 


] 
connues aux bons. Prariciens. 


DIURETIQUES CHAUDS - APERITIES TIRÉS 
DES VEGET AUX: 


- *Acetabulum, deVune& de l’autre efpé- 
ce, elt propre a rompre & à divifer les 
humeurs épaflies,. & à: les déterminer aux 
organes urinaires. Cette plante eft utile 
dans les hydropifies , prife en décoction ow 
en fubftance dans du Vin blanc. 

L'Ache, Apium , qui eft auflide deux ef- 
péces ; eft un très-bon diurétique - fondant ; 
fa racine eft une des cinq racines apéritives ; 
on sen fert avec fuccès pour brifer la lym- 
phe épaiflie , & pour poufler la férofité aux 
tuyaux rénaux. 

On emploie cette racine en décoction de- 
puis une den“-once jufqu'à deux onces , 
pour des apozémes ou des bouillons ; elle 
convient dans l’afthme occañonné par la- 
bondance & la tenacité de l'humeur bron. 
_chiale ; elle rend la refpiration plus libre , en 
facilitant la fortie des crachats : on en com- 
pofe-l’Hydromel, employé fructueufement 
dans.ces fortes d’occäfions. 

Onfe fert du, fuc de cette-plante depuis 


ÿ 
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une once jufqu'à deux ; on le prend dans les 
intervalles qu'on met entre les bouillons ; 1} 
fait bien dans tous les cas d’obftructions où 
il faut augmenter l’aétion prosreflive des 
liqueurs. 

L’Ache en caraplafme réfout le lait gru- 
melé,. | 

L’Alkekenge , ou Coqueret, Alkekeng1, 
eft un très bon diurétique chaud ; on ne {e 
fert que de fes fruits fecs qu'on nomme 
Bayes d'Alkekenge; on les fait infufer au. 
nombre de fix jufqu’à dix dans un verre de 
Vin blanc pendant une nuit ; on peut auf 
les employer pour des émulfons ou des apo- 
zémes. ir 
Ils conviennent dans les fuppreffions d’u- 
rine provenantes d’épaiflifflement de lymphe , 
ou de relichement des reins , & dans tous. 
les fymptomes néphrétiques indépendans. 
d'inflammation : on prend aufli ces fruits en: 
fubftance depuis un fcrupule jufqu'à une 
dragme. | 

L'Ancolie , Aquilepia ,eft apérirtive , pro- 
pre à lever les obftruétions, à exciter lesuri 
nes, & les mois aux Femmes. 

On peut s’en fervir en decoétion. 

L'Ânet, Anethum , provoque lurine &: 
le lait aux Nourrices ; on ne Femploie gué- 
res qu'en qualité de carminatif. 

L’Arrète-Bœuf ou Bugrame , Ononis, atté- 
nue & brife la lymphe ; cette plante en de-. 
coction eft bonne pour lever les obftruc- 
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tions des reins, du foie, & de la rate. 

L’Ariftoloche ronde , lPAriftoloche lon- 
gue , l’Ariftoloche menue , l’Ariftoloche des. 
Vignes, ou la Sarafine, Ariftolocmarotunda, 
Ariftolochia longa, Ariflolochia tenuis, & 
Clematiits ; font apéritives , & donnent du 
mouvement aux liqueurs; elles fortifient les 
corps fibreux , & réfiftent à la corruption. 

On les emploie intérieurement & exté- 
rieurement ; on ne fe fert ordinairement que 
des racines pour les rendre internes: les 
feuilles peuvent être employées en cata- 
plafmes. 

L’Afperge , Afparagus ; entre dans les 
bouillons & tifanes divifantes ; on emploie 
fa racine , qui eft une des racines apéritives: 
majeures ; elle eft propre à débarrafler les 
organes. urinaires de marieres glaireufes &c 
calculeufes , à lever les obftructions du mé- 
fentére, du foie , de la rate, & de la ma- 
ice ; elle convient dans les hydropifes 
naiffantes. 

La dofe de cette racine en décoétion eft 
. depuis demi-once jufqu’à deux onces. 

On peut aufli employer en décoétion les 
feuilles d'Afperge depuis une pincée jufqu’à 
trois. | 

Le Bois Néphrétique , Lignum nephriti- 
cum, eft apéritif, & atténue a pierre du 
rein & de la veflie. 

On l’emploie en poudre rapée depuis une 
once jufqu'à trois, dans deux livres d’eau 
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en décoétion, en faifant bouillir jufqu’à di: 
minution d'un tiets. : 

Le Bouleau , Betula  réfout & divife les 
humeurs ; on pourroit fe fervir de fon écor- 
ce & de fes feuilles en décoction ; rarement 
on le met enufage. | 

Les Capres, Fruéus Capparis ; font pro- 
pres à fortifier l’eftomiac; en excitant l’apé- 
tit -elles -accelérent le mouvement des li- 
queurs ; par conféquent elles peuvent con- 
venir dans les maladies d’obitructions. 

Le Gerfeuil, Cerefolium ; atténue modé- 
rément les humeurs, pris en décoction avec 
d’autres plantes divifantes ; on en tire fou- 
vent le fuc pour faire prendre dans les hy- 
dropifies avec du fyrop des cinq Racines, & 
du fel de Ducbus. 

Le Chardon étoilé, où Chauffe - trappe, 
Calcitrapa , eft wès-eftimé pour débarraffer 
les reins des matieres glaireufes & fablon- 
neules. 

On prend à la fin du Printemps l'écorce 
moyenne de la racine ;on la fait fécher; on 
la fait prendre une fois par mois à ceux qui. 
font fujets à ces fortes de maladies néphréti- 
ques : on pulvérife cette écorce, & on ladon- 
ne dans un verre de Vin blanc à jeun, à la: 
quantité d’une dragme aux Adultes ; le len- 
demain on boit une verrée de décoétion de. 
pariétaire , de faxifrage, & de canelle , de: 
chaque une dragme fur dix onces d’eau. Ce 
reméde eft fpécifique : quand on voudrois 
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donner plus d'activité à cette décoction, on 

ourroit fe fervir de huit onces de Vin blanc 
a. la place de l'Eau. 

Le Chardon Roland, ou Chardon à cent 
têtes, Éringium , eft eniployé pour chaffer 
les glares & les matiéres calculeufes des or- 
ganes urinaires ;-pour lever les obftruétions 
du.foie & de la rate. | 

On fe fert de la racine de cette plante en 
décoction ; depuis une demi - once jufqu'à 
deux onces. 

La Camphorata Monfpellienfis, eft une 
plante propre à lever les. obftructions des 
vifcéres du bas-ventre , à atténuer la lymphe 

épaiflie , & à la déterminer aux reins; elle 
convient dans les différentes efpéces d'hydro- 
pifies & dans les paroxifmes d’afthme hu- 
mide. 

Les Etrangers font beaucoup plus de cas: 
de cette plante que les Regnicoles, qui ne 
l'emploient pas affez fouvent : on peut s'en 
fervir avec fuccès danstoutes Les sen D OÙ 
il eft queftion de rétablir la vertu fiftalrique 
des organes , & de brifer les humeurs qui fe 
condenfent, ou: s’amoncelent. 

On l’ordonne en décoction , en infufion, 
comme du Thé, ou en poudre à petites do- 
fes, continuée pendant plufieurs jours. 

La grande Chelidoine , ou Eclaire, Cheli- 
doniun majus, eft réfolutive , & défobftrue 
les vifcéres du bas-ventre ; on s’en fert dans 
les bouillons apéritifs pour pouffer la féro- 
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fité aux reins ; fa racine eft employée par 
référence en décottion. 

Le fuc de certe plante , appliqué extérieu- 
tement, détruit les verrues, les dartres, & 
autres taches cutanées. ,; 

La petite Chelidoide , ou petite Serophu- 
laire, Chehdonia, n’eft pas fi active que la 
grande Chelidoine ; fa qualité eft d’accéle- 
rer avec modération le mouvement des li- 
queurs , en les humectant. 

On peut s’en fervir dans les bouilions où 
apozémes apéritifs. A 

Le Chevre-Feuille , Caprifolium , eftapé- 
ritif, & propre à pouffer Purine ; cet arbrif- 
feau eft de deux efpéces , qui ont les mêmes 
vertus. | 
On ne fe fert guéres que d’un fyrop fait 
avec les fleurs. du Chevre-Feuille. 

La Chicorée de Jardin & la Chicorée fau- 
vage , Cichorium Hortenfe, & Cichorium 
fylveftre , divifent avec efhicacité les humeurs 
tenaces , & les rendent plus coulantes. 

La Chicorée fauvage eft la meilleure ; elle 
entre dans les apozémes & les bouillons al- 
térans quand on veut dépurer le fang, & 
rendre fon mouvement circulaire plus uni- 
. forme. | 

Le Chien-dent , Gramen Caninum , eft 
employé avec fuccès dans les tifanes & les. 
apozémes , pour détremper le fang , & le 
rendre plus fluide. 

Qn fe fert de fa racine en décoction de= 
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puis une demi-once Jufqu'à une once. 

Le Creflon d’eau, Nafturtium aquaticum, 
incife & atténue les humeurs : 1l y a de deux 
efpéces de Creflon ; celui qui vient autour 
des Fontaines eft-le meilleur ; 1l entre dans 
les tifanes, les bouillons apéritifs & diuré- 
tiques ; 11 purihe le fang en l’échauffant. 

On emploie les feuilles depuis une demi- 
poignée jufqu’à une poignée. 

Le fuc de Creflon dépuré depuis une once 
jufqu’à quatre , , Où joint à quelque dé- 
layant, eff utile dans les maladies hypochon- 
driaques, & dans lesaffeétions fcorbutiques. 

La Dent de Lion, ou Piffenlit, Dens Leonis, 
eft d'ufage pour puriher le fang; on fe fert 
de cette plante en qualité d’apéritif pour dé- 
{obftruer le foie, la rate , les reins, la vef- 
fie & la matrice. 

On emploie les feuilles depuis une pin- 
cée jufqu'à une poignée. 

Le fuc dépuré de Dent de Lion eft eftimé 
dans lhydropifie. 

L'Eglantier, Cynorrhodos, atténue la pier- 
re du rein, & poule par les urines la féro- 
fité du fang. 

On emploie fon fruit , qui a une qualité 
apcritive & aftringente. 

L’Eponge d’Eglantier a les mêmes vertus ; 
elle eft utile pour brifer les humeurs, & 
rendre le reflort aux corps fibreux : on la 
prend en poudre depuis demi - fcrupule juf- 
qu'à deux fcrupules. 
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Oh eftime la racine d’Eglantier prife en 
poudre depuis une demi-dragme jufqu'à une 
dragme pour prévenir [a rage; 1l faut tirer 
éore racine en Automne , elle a alors plus de 
vertu , Comme toute autre racine. 

On ufe de cette racine pendant plufieurs 
jours de fuite le matin à jeun, en bol eu dans 
un bouillon, : on a vü de très-bons effets de 
ce reméde. 

L'Eupatoire , Eupatorium , eft apéritive & 
- incifive ; elle convient dans les embarras du 
foie , de la rate & des reins; elle provoque 
les mois, employée en décoction ou en fo- 
mentation. 

Le Fenouil doux, ou petit Fenouil, Fæ- 
moulum dulce, eft celui qui eft le lus re- 
commandé en Médecine > pour défobftruer ; la 
racine eft employée après qu'on a ôté l’écor- 
ce : elle échauffe & pouffe par les urines, 
prife en décoction depuis demi-once jufqu’à 
deux onces. 

Les feuilles ont plus d'activité depuis une 
poignée jufqu’à deux. 

La femence de Fenouil eft une des quatre 
Semences chaudes majeures : cette plante eft 
carminative & cardiaque. 

La décottion & l’eau de Fenouil eft fur- 
tout eftimée pour réfoudre les tumeurs & 
les taches des yeux. 

La Filipendule, Filipendula , ef: attenuan- 
te & diurétique ; elle donne du reflort aux 
corps fibreux , en augmentant le MOUVEMENT 


du fang. 
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Le Frêne, Fraxinus , peut être employé 
dans les maladies de la rate, dans les fiévres 
‘intermittentes , dans les embarras des reins ; 
fon fruit & la feconde écorce de fes bran- 
ches ont une grande vertu apéritive. 

On s’en fert en décoction. 

La Fumeterre, Fumaria , eft un bon apé- 
ritif chaud ; on en fait ufage avec fuccès 
dans les obftructions qui font les fuires des 
fiévres intermittentes invetérées ; elle con- 
vient dans toutes les maladies où il faut atté- 
nuer. & dépurer le fang , comme dans les af- 
fections cutanées , & dans les fcorbutiques. 

On l’emploie dans des bouillons ou des 
apozéines, depuis une demi-poignée jufau’à 
He poignée. ; Faute UE 

Î D 

Le fuc pris depuis une once jufqu’à trois 
eft plus efhicace ; on le fait prendre ordinai- 
rement dans le lait ou le peuit-lait. 

La Garence , Rubia Tinéiorum , de l’une 
& de l’autre efpéce , eft employée pour le- 
ver les obftruétions, & porter la férofité trop 
abondante aux canaux urinaires ; on ne fe 
fert que des racines de cette plante depuis 
demi-once jufqu'à deux onces dans des apo- 
zémes , ou dans des bouillons apéritifs ; elles 
conviennent dans les embarras des reins, du 
#oie, de la rate & de la matrice. a 

Le Genèt d'Efpagne , Gemifla Hifpanica , 
eft d’ufage pour donner de la fidité à la 
iymphe épaiflie , en augmentant la pro- 


greflion du fang, & pour débarrafler les 
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reins de matieres glaireufes & calculeufes. 

On emploie les femences de certe plante 
depuis deux fcrupules jufqu'à une dragme 
& demie, & les fleurs en infufion à la quan- 
tité d’une ou deux pincées. 

L'eau de leflive des cendres de Bois de 
Genèêt , prife par verrées ; fait quelquefois 
fort bien dans les embarras des vifcéres du 
bas-ventre , dans les boufüflures & les hy- 
dropifies naiflantes : on peut faire avaler 
deux à trois livres de cette eau par jour, & 
pour lui donner plus d’aétivité, on y ajoute 
un gros de fel de Genèt , ou un fel purgatif 
& apéritif, comme le fel de Duobus , ou le 
fel ammoniac , fuivant l'indication qu'on 
doit remplir. | + 

La leflive des cendres de Sarment eft em- 
ployée aux mêmes.fins. 

Le Gremuil, ou Herbes aux Perles, Li 
thofpermum , où Milium Sohs , atténue & 
brife les pierres du rein & de la veñie dans 
les néphrétiques, & convient aux embarras 
dela matrice, dans lefquels 1l faut augmen- 
ter le mouvement des liqueurs. | 

. On fait ufage feulement de la graine de 
cette plante en poudre; depuis demi-drag- 
me jufqu à une dragme ; ou en émulfon.de- 
puis une dragme jufqu'à deux dragmes & : 
demies. 5 

L'Hépatique, Hepatica, prife en décoc- 
tion, tert pour lever les obftructions du 
foie , de la rate , des reins , & de la matrice, 

. L'Herbe 
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L'Herbe aux Cuilliers, Cochlearia, exci- 
te Purine en débarraflant les organes urinai- 
tes ; elle convient dans les obftruétions des 
vifcéres du bas-ventre, dans les affections 
cachectiques , dans le fcorbur. 

Ons'en fert en décoétion depuis une de- 
mi-poignée jufqu'à une poignée, pour des 
bouillons où des apozémes propres à dépu- 
rer le fang. 

On tire aufli Le fuc de cette plante pour le 
mêler avec le lait , ou le petit-lait, ou les 
bouillons altérans, pour les différentes ma- 
ladies qu’on veut détruire. ; 

Ce fuc eft vulnéraire, & raffermit les gen- 
cives , on lPaflocie quelquefois à lEfprit de 
Vin pout augmenter fa vertu , dans les affec- 
tions fcorbutiques qui attaquent la bouche. 

_ L’Hermolle, ou Turquette, Herntaria, 
_eft principalement employée pour les Her- « 
nies, elle débarrafle doucement les reins & 
la veflie des glaires & des fables, & provo- 
que les urines, prife en décoétion depuis 
une demi - once jufqu'à deux fur deux livres 
d’eau. 

On linfufe auffi dans le Vin blanc pour la 
rendre plus active. 

L’'Houblon, Lupulus, eft propre à difi- 
per les obftruétions occafionnées par les fié- 
vres intermittentes invérerées, & à dépurer 
le fang par les canaux urinaires ; cette plan- 
te a quelque chofe de ftomacal. : 


On l’ordonne dans les bouillons ou apo- 
E 


08 Diurériques chauds-apérinifs, 


zémes apéritifs, depuis une pincée jufqu'à 
une poignée. : A | 

On emploie aufñli le fuc depuis une once 
jufqu’à deux. à 

Le Houx Frelon, ou petit Houx, Brufcus, 
five Rufeus,eft apéritif & provoque lurine en 
débarraffant les reins des matiéres glaireufes 
& celculeufes dont ces organes font obftrués. 

On fe fert de la racine, qui eft une des cinq 
| racines apéritives ; on l’emploie en décoc- 
| tion depuis une demi-once jufqu’à une on- 
| ce & demie. 

On peut encore fe fervir de fes bayes. 

La Jacobée, ou Herbe des, Jacques , Jaco- 
bea , eft employée en décoétion intérieure- 
ment & extérieurement pour atténuer & ré- 
foudre les humeurs épaiflies ; elle excite l’u- 
rine par fa vertu apéritive, on peut la faire 
entrer dans les gargarifmes réfolurifs. 

Le Kali, ou la Marie, Ka, défobftrue 
&c ouvre les canaux urinaires ; en les débar- 
raflant des glaires & des fables qui les bou- 
chent. 
On fe fert de cette plante en décoétion. 

La Earme de Job , Lacryma Job, eft apé- 
ritive prife en poudre & en décoction; on 
ne fe fert que de fa femence; elle eft propre 
à atténuer & faire couler les fables qui. bou- 
chent les’organes urinaires. 

La lanare, Liraria, en déco“ion ; eft 
bonne pout débarraffer les vifcéres du bas- N 
ventre, de la lymphe épuñle qui les engor- + 
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ge ; elle eft apéritive, & dérermine la férofi- 
té du fang aux tuyaux rénaux. 

Elle eft : propre, extérieurement appliquée, 
à lever l’inflammation des tefticules & des 
vaiffeaux hémorroïdaux. 

Le fuc de cette plante eft encore plus effec- 
tifque la décoétion. 

Le Maceron, Sriraium , elt Le 
pour provoquer l’ urine , & divifer la lymphe 
épaifle. 

On ne fe fert que de la graine & de la ra- 
cine de cette plante, un less prend en eu 
tion ; elles font apéritives & carminativ 

Le Nard Celrique , Nardus Cohirie. » ‘ft 
un diurétique chaud fort apéritif & carmina- 
tif. On emploie fa racine tlesshe en dé- 
coction. 

La Nielle, Nigelle, eft un pére péné- 
trant; on ne fe fert.que de la femence de 
cette plante; elle donne de lPaction au fang ; 
elle provoque Purine & les mois aux Fem- 
mes , prife 7; fubftance où en décottion., 

On le npl oie rarement. 

Le Noli me tangere ; eft une plante très. 

‘apéritive, prife en oh on; elle peut aug 
menter la quantité des oué ; en incifa nt 
les matières calculeufes qui embarraffent les 
reins , lesuretres & la “ae: | 

On n'en fait guères ufage. 

L'Oignon potager, Ces a; de l’une : de 
lPautre efpéce, eft “réfolacié&e apéritif ; 1lcon- 
vient dans les hydropifies , dans les maladies 

ÉA j 
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‘‘“achectiques , dans le fcorbut, dans Pafth- 
me humide ; il poule la férofité par les uri- 
nes , il tue les vers, & réfifte au venin. 

On en fait un ufage non-feulement inté- 
rieur, mais encofe extérieur , parce qu'il en- 
tre dans les cataplafmes_ réfolutifs où maru- 
ratifs , s’il faut amener les abfcès à fuppura- 
tion. a 
L’Oignon blanc eft le plus doux. 

L'Orerlle d'Ours, Auricula Urfr, eft une 
plante qui divife le fang , prife en décoétion ; 
elle débarraffe les reins & la veflie des matié- 
res fablonneufes & glaireufes , elle fait cou- 
ler la lymphe bronchiale dans les afthmes hu- 
imides , & facilite les crachats. 

On ne l’emplote prefque point en France : 
les Efpagnols ufent de l'Eau diftillée d’O- 
reille d’Ours dans la toux & les paroxifines 
afthmatiques. 

Les Orties , Urticæ , fontincifives & apé- 
ritives ; on les donne en décoction, ou bien 
on entire le fuc : elles conviennent danstou- 
tes les occañons où l’on veut augmenter le 
mouvement des liqueurs; elles atrénuent 
les pierres & les glaires dont les organes 
urinaires font embarraflés. 

Le fuc d'Ortie, furtout de la petite, eft em- 
ployé avec fuccès dans desextravafations de 
fang ; comme dans cette efpéce de périp- 
neumonie où le féjour du fang eft bientôt 
fuivi de corruption, fi on ne défemplit pas 
promptement les vaiffeaux par les faignées 
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peur enfuite débarraffer par un divifant Por- 
gane où le fang a frappé avec violence, & ré- 
tablir en mêème-temps le reflort des vaiffeaux 
confidérablement diminué par la grande dif- 
tenfion des vaifleaux. 

L'Ofmonde , ou Fougere aquatique, Of 
munda, eft un apéritif propre à débarrafler 
les reins , & à exciter l’urine; elle défobf- 
true les vifcéres du bas-ventre , & convient 
dans les hydropifies commençantes, dans 

es maladies de la matrice , caufées par ieral- 
lentiffement des liqueurs : on s’en fert en de- 
coction. 

Elle eft vulnéraire, appliquée extérieure- 
ment, & fait couler le fang éxtravalé dans 
les plaies. 

Le Pain de Pourceau ; Cyclamen , eft une 
plante réfolutive & apéritive ; elle peut diffi- 
per les embarras des vifcéres caufés par le 
rallentiffement & lépaifliflement de lymphe, 
& déternuner la férofité trop abondante du 
fang à couler par les urines; elle rétablir Le 
- flux menftruel. 

_ On l’emploie en décoction. 

On fait aufli entrer cette plante dans les 
errhines, pour provoquer l’éternuement. 

La Parictaire , Parieraria ; n’échauffe pas 
beaucoup ; elle humecte & adoucit le fans ; 
elle excite les urines , & débarrafle les reins 
pre le léger mouvement qu’elle donne aux 

umeurs. 

Elle eft employée en tifane depuis une 

Et 
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poignée jufqu’à deux fur deux livres d’eau ;, 
elle fair bien dans les ardeurs d'urine : onen : 
tite le fuc depuis deux onces jufqu'à quatre, 
qu'on ajoute à un apozéme ou à un bouillon 
apéritif ; & pour rendre ce fuc plus a@if, on 
peut le joindre à un verre de Vin blanc, au 
lieu de tifane ou d’apozéme , mais pourvi 
qu'il n'y ait point d’inflammation. 
__ Les feuilles de Parietaire entrent le plus 
ouvent dans les décoctions émollientes , 
pour les lavemens ,; & pourles fomentations 
qu'on applique fur Le bas-ventre dansles cha- 
leurs d’entrailles, dans les. fuppreflions d’u- 
rine , & dans la tenfion phlegmoneufe des 
Organes urinaires. ie 

La Patience ou Parelle, Lapathum , eft 
employée avec fuccès dans les maladies d’obf- 
truétions. | 

On fe fert de fa racine depuis deux drag- 
mes jufqu’à une once & demie , feule ou af- 
fociée à d’autres altérants; on la coupe par 
tranches pour des bouillons où apozémes di- 
vifants ; elle eft utile dans les hydropifies 
naiflantes, dans les embarras du foie , de 
la rare & de la matrice ; elle pouffe Fa férofité 
trop abondante du fang aux tuyaux rénaux. 

La Pareira - brava - botua eft une racine. 
d'ufage en Médecine pour atténuer les ma- 
ticres calculeufes qui obftruent les organes 
wrinaires ; elle eft fort apéritive, & propre. 
à accélérer le mouvement des humeurs. 

On Femploie en décoétion depuis un gros 
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_jufqu'à trois dans trois livres d’eau, avec un 
felapproprié, pour mieux en tirer lateintu- 
re ; & quand of veur augmenter l’aétion pro- 
greflive des liqueurs, on peut la faire pren- 
dre en poudre depuis un fcrupule jufqu'à 
deux dans du Vin blanc : cette racine con- 
vient dans les Hydropifes , ponrvà que le 
fang ne foit pas rarcfie. : 

La Pafle-Pierre, ou Perce-Pierre , Crirh- 
mum , de lune & de l’autre efpéce, eft pro- 
pre à débarrafler les reins & les autres vifce- 
res du bas-ventre , foit pour exciter l'urine, 
foit pour rétablir l'écoulement des mois aux 
Femmes. 

On peut l’employer en décoétion. 

Le Perfil, Petrofelinum , feu Apium Hor- 
tenfe , divife le fang , & le rend plus uide; 
on fe fert de la racine & des feuilles de Per- 
fil pour lever les obftruions , on donne Îa 
racine depuis demi-once jufqu’à deux onces 
en décottion pour débarraffer les reins ; les 

feuilles font employées dans les apozèmes & 
boaillons apéritifs depuis une poignée juf- 
qua deux. 

Le füc de Perfil pris depuis une demi-on- 
ce jufqu’à deux dans du Vin blanc, réfout 
Je lait grumelé dans les mammelles des Nour- 
rices. | 

La femence de Perfil eft encore un bon 
dturétique -apéritif en poudre , depuis une 
dragme jufqu’à deux, dans le Vin blanc; il 
en eft de-même du Perfil de Macédoine. 
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L'application de la plante fur les mammel- 
les les débarraffe lorfqu’elles font engorgées. 
La plante écrafée , arrofée d'Eau-de-vie, 
& appliquée chaudement, diflipe le fang ex- 
travalé dans les contufions & les échimofes. 
Les Pins, Pin , portent des Pignons qui 
excitent l'urine en adouciffant les organes ; 
l'huile dont ils font empreints fait que ces 
fruits conviennent aux parties délicates que 
l’âcreté des huineurs peut intérefler ; anf ils 
peuvent être utiles dans les ulcères des reins, 
dans les toux opiniâtres. 
On s’en fert intérieurement & extérieure- 
ment. 
Le Poireau, Porrum, eft apéritif, incifif 
& réfolutif; il provoque les crachats , ex- 
cite les urines , & tue les vers. s 
On peut l’employer intérieurement & ex- 
térieurement. | 
- Les Pois chiches , Crcera, de l’une & de 
l'autre efpéce , pris en décoction , atténuent 
les maticres glaireufes & caiculeufes embar- 
raflées dans les organes urinaires ; ils con- 
; © S 
viennent dans les maladies d’obftructions 
des vifcéres du bas-ventre, dans les hydro- 
pifies naiffantes , dans les pales couleurs, & 
les fuppreflions de mois ; on a vü quelque- 
fois de très-bons effets du long ufage des dé- 
coctions où bouillons de ces légumes dans 
les maux chroniques : on donne la préférence 
aux Pois chiches rouges, en les employant 


depuis une once jufqu’à fix. 
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. On peut mème mettre au rang des Li- 
thonptritiques toutes les Légumes ; fi l’on 
n'en prend que la décoction , comme font les 
Féves, les Lentilles, les Orobes, le Fenu- 
Grec, &c. mais on les emploie rarement en 
cette qualité, parce qu'il y en a de meilleurs, 
& qu'ils ont la plüpart l'inconvénient d’être 
venteux. à 

Les Racines d’Ache, d’Afperge, de Fe- 
nouil, de Houx & de Perfil, Radices Apü, 
Afparagi , Fœeniculi, Rufci , & Petrofeli- 
#7, qui font les cinq racines chaudes majeu- 
res , augmentent l’aétion progreflive des li- 
queurs, en déterminant la férofité trop abon- 
dante du fang aux couloirs qui font plus dif- 
pofés à la recevoir , comme font les reins. 

Ces racines font communément connues 
fous le nom des cinq Racines apéritives 
majeures 3; elles font utiles dans toutes les 
occafions ‘où 1l faut mouvoir les humeurs , 
& relever d'inactivité les folides trop rela- 
chés. | 

On emploie ces remédes dans les bouil- 
lons , les apozémes & les tifanes apéritives, 
depuis demi-once jufqu’à une once. 

On les recommande dans les cas où la 


Jymphe s’infiltre, & jette les fondemens des 


diverfes hydropifies. 

Le Sirop des cinq Racines eft employé 
fouvent en Médecine pour diffiper les obf- 
tructions. 

Les Racines d Arrète-Bœuf, de Caprier , 

EY 
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de Chardon-Roland , de Chiendent, & de 
Garence, Radices Ononides, Capparis, Erin- 
gti, Graminis canim, © on Finétorum , 
qui font les cinq racines chaudes mineures , 
ont les mêmes vertus que les précédentes ; ; Of 
les ordonne à même dofe, mais elles ne font 
point fr aétives. ; 

La Racine d’Arrète-Bœuf eft eftimée con 
tre le vaticocelle. | 

La Racine de Sainte-Heleñe, Radix Sanc- 
te Helena , eftun bon diurétique & apér1- 
tif, prife en décoction ; elle convient dans les 
. né phrériqués &c les di facultés d’uriner ; on 
if emploie aufli extérieurement pour fortifier, 

après lavoir écrafée. 

Le Raifort fauvage ou grand DonroétE Ra- 
anus rafficanus, eft un puiffant diurérique 
êc anti- fcorburique > propre à atténuer les 
piefres: des reins & de la vefie , à brifer la 
vifcofiré: des humeurs , & à provoquer Fa 
urines. 

On en donne feulement ‘ füe depuis une: 
ence jafqu'à à trois. 

On fe fert auffr de cette plante pour des: 
epphcarions extérieures, 

La Réponfe , Ropunculus efeulentus par 
fx vertu apéritive éxcite les urines en débar- 
taffant les reins & la veflie des matiéres cal-. 
culeufes. Cetre Plante augmente le reflort 
des. organes de la digeftion: on la cultive 
dans les jardins, & on a la mêle fouvent dans 
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Le Rofeau, Arändo, peut être employé 
en qualité de diurétique chaud ; on fe fert 
‘de fa racine ; elle eft eftimée pout faire per- 
dre le lait aux Nourrices. 

On en fait une décoction depuis une once 
jufqu'à trois, fur deux livres d’eau. | 

La Saxifrage, Saxifraga, eft très-apéri- 
tive ; on la met en décoétion depuis une de- 
mi-poignée jufqu’à une poignée dans deux 
livres d'eau. Ce reméde détermine une plus 
grande quantité d'urine en débouchant les 
vaiffeaux ; elle convient dans les fuppreffions 
de mois , & dans tous les cas d’obftruétions. 

Le Souchet, Cyperus, provoque Îles uri- 
hes & l'écoulement du flux menftruel; cette 
plante eft de plufieurs efpéces; on prefere le 
$oucher long : c'eft un bon diurétique pour 
débarraffer les conduits urinaires des corps 
calculeux qui les obftruenr. 

{1 concourt par fa vertu diaphorétique à la 
dépuration du fang , en augmentant la fecré- 
tion de lhumeur tfanfpirante. Il convient 
par conféquent aux maladies cutanées. 

On fe fert feulement dés racines de Sou- 
chet en décoction, depuis une dragme juf- 
qu’à defui-once , & en fubftance, depuis un 
_ fcrupule jufqu’à demi-dragme. 

Les Semences d’Anis ,. de Carvi', de Cu- 
min & dé Fenouil, Semina Amoct, Carui, 
Cumin: © Femeulh , qui font les quatre Se- 
rhénces chaudes majeures, ont la qualité 

E vi 
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diurétique , elles font un peu cardiaques & 
cariminatives. | ' 

On les ordonne en poudre depuis douze 
grains jufqu’à une dragme, & en décoction 
depuis une dragme jufqu’à deux dragmes & 
& demies. | 

La décottion de femence de Fenouil eft 
furtout recommandée pour réfoudre les tu- 
meurs , & difhiper les taches des yeux. 

Les Semences d’'Ache , d'Ammi , d'Amo- 
me en grappe , & de Panis fauvage, Serrina 
Apn, Ammi, Amomiracemofs, & Pamici, 
qui font les quatre Semences chaudes mi- 
heures ,n'ont pas la vertu fi diurérique que 
Jes majeures ; elles font aufli cordiales & car- 
minatives ; elles defféchent le fang : on les 
eftime propres à remédier à l'écoulement 
des fleurs blanches, | 

La dofe eft la mème que celle des Se- 
mences chaudes majeures. 

La Tanefie, Tanacetum, divile aflez vi- 
vement les humeurs 3 cette plante eft em- 
ployée avec fuccès dans les embarras des 
reins, de la veflie, du foie, de la rate & de 
la matrice, lorfque les obftructions vien- 
nent par un épaifhffement & un rallentifle- 
ment des liqueurs; elle convient dans les 
n éphrétiques. ts 

_ On s'en fert en décoétion depuis une de- 
mi-poignée jufqu’à une poignée. 

Le Jhaliitrum , pris en décoction , atté- 
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nue par fa vertu apéritive les fe & les 
_ matières calculeufes embarraflées dans les 
organes urinaires. 

Sa femence eft un bon aftringent. 

Le Thé eft un diurétique chaud quand. 
on en tire une teinture un peu forte , mais 
_ ordinairement il eft employé par delices : 
avec une teinture plus modérée il pofléde 
de bonnes vertus , indépendamment du gout 
gracieux avec lequel on en ufe ; il hâte la 
digeftion. Les infufons légeres de Thé font 
données dans les indigeftions , & dans les cas 
de réplerion d'humeur , lorfqu'iln’y a point 
trop de chaleur, & que les nerfs ne font 
point trop fenfibles , n1 la poitrine féche. 

Toutes les efpéces de Thé ont à peu près 
les mêmes qualités; celui qui a l'odeur de 
Violette doit avoir la préference. 

Les Etrangers aromatifent le Thé de dif- 
férentes manieres ; les Perfans font infufer 
avec le ‘Fhé un peu de Canelle; les Chinois 
PAnis de leur Pays , connu fous le nom 
 d'Anis étoilé; cette derniere maniere de l’a- 
romatifer eft très - agréable. 


BAUMES EN GENERAL. 


Ï E Baume de Copahu , Bal/amum Co- 
_ pahu, de l'une & de l’autre efpéce, dé- 
barralfe les organes urinaires : 1] déterge avec 
Luccès les ulcéres des proftates & des glandes 
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de l’uretre dans la gonorrhée virulente ; orr 
s’en fert auflt dans les fleurs blanches, & 
dansles écoulemens purulens de l4 matrice, 
parce qu'il eft plus particulierement aftrin- 
gent que les autres baumes. 

La dofe eft depuis trois gouttes jufqu’a 
trente-cinq, enveloppées dans un fyrop où 
dans le fucrecandis. 

Ce Baume appliqué extérieurement eft 
un bon réfolutif; 1l déterge & confolide les: 
plaies, fortifieles nerfs , & combat les dou- 
leurs rhumatifantes, | 
Le Baume blanc, ou vrai Baume de Ju- 
dée, Balfümum de Mecha , feu Opobal{a- 
mum, Gft ke plus fin & le plus pur de tous 
les Baumes ; 1l eft très-rare & précieux; 1} eft 
excellent pour les.ulcéres des reins & de la 
veflie ; 1] échauffe moins que les autres ; on 
le peut donner plus fruétueufement aux 
Phthifiques, pour débarrafier Le poumen des 
matieres putulentes. Cependant on doit être: 
attentif, quand on combat les maladies chro- 
niques , accompagnées de fiévre lente, qui 
intéreffent les organes de:la refpiration, de: 
ne point trop jetter d’ardeur dans le fang , 
parce que les humeurs rarefiées dans le pou- 
mon dilateroient des vaifleaux d’une textu- 
re foible , qui admettroient , au lieu de la 
lymphe à laquelle ils font deftinés, la partie: 
rouge du fang ; les engagemens alors fe mul- 


tipheroient, bien loin d’être diminués ; ainf 
lis Remédes tirés des Baumes ne convien 
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ñent au poumon que quand il y a un épaiflif- 
fement & un rallentiffement dans les liqueurs 
qui y citculent fans une fiévre notable ; ces 
liqueurs croupiflantes, & quelquefois cor- 
roinpues, ont befoin d'un agent pour être 
divifées & chaflées , foit par l'expeétoration ; 
foit par Pinfenfible tranfpiration. Le Baume 
blanc eft très-bon dans ces circonftances, pris 
depuis une goutte jufqu'à quatre, avec un 
peu d’un fyrop pectoral ; 1l fortifie d’ailleurs 
le cœur , les nerfs , & particulierement l’ef- 
romac ; 1] réfifte à la malignité, en dépurant 
le fang. Ç 

On pourroit s’en fervir extérieurement 
pour déterger & cicatrifer les plaies , pour 
. les fractures, les diflocations, le rhumarif- 
me , maison l'efnploie rarement ; parce qu'il 
eft fort cher, outre qu'il eft affez difhcile 
d'avoir du vfai Bauine de Judée. 

Le Baume du Perou, Balfämum Peruvia-. 
num ; feu Indicum, eft de plufeurs efpé-. 
ces , qui différent en qualité ; le noir liqui- 
de n’eft bon qu'à cicatrifer les plaies, le 
blanc qui reflemble à l’'Op.balfamum ; ow 
véritable Baume blanc ,'éft le meilleur &: le 
plus rare ; au défaut de ce dernier on fe fert: 
du brun, qu'on nomme Boume [ec ; on l’em- 
 ploie avec fuccès dans les ulcéres des orga- 
nes urinaires & de la matrice ; 1l eft plus par- 
ticuhierement bon pour dérerger les plaies du 
poumon à h fuite d’un coup d'épée, ou d'une 
péripneumonie , & à tous autres pour le pous 
On. 
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On l’ordonne depuis trois grains jufqu’à 
une demi - dragme , dans une cuillerée de 
lait ou de bouillon, ou en bol avec du beur- 
re de Cacao. 

Le Baume de Tolu , Balfamum de Tolu, 
vaut mieux que ceux de Copahu & du Pé- 
rou, mais 1l eft plus rare ; on l’emploie aux 
mèmes ufages que les précedents ; il fait 
bien dans l’afthme humide pour donner de 
la duétilité à la lymphe bronchique. 

La dofe eft depuis une goutte jufqu'à qua- 
tre, 

Appliqué extérieurement 1l dererge & con- 
folide les plaies ; 1l réfifte à la gangréne , 1l 
donne de la force aux nerfs , combat les dou- 
leurs rhumathifantes , & rend plus coulantes 
les humeurs embarraflées dans les articula- 
tions. 

Le Baume blanc de Canada eft aujout- 
d’hui fort en ufage; il eft fort doux , & em- 
ployé pour les ulcéres internes , comme des 
reins. 

La Térébenthine , Terebenthina , eft de 
quatre efpéces. G | 

La premiere eft celle de Chio; elle eft fort 
rare & la plus eftimée. | 

La feconde, qui eft la plusufitée , eft celle 
qu'on nomme !'érébenthine de Venife, quoi- 
qu'elle n’en vienne pas; elle eft fort apéritive; 
&c employée en cette qualité pour exciter les 
urines , & débarrafler les reins & la vefie 
de; glaires, des fables, & des matieres puru- 
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lentes dont ces organes peuvent être affec- 
tés dans les maladies Vénériennes ; c’eft un 
bon déterfif convenable aux ulcéres du ven- 
tricule & des inteftins : ce Reméde réfout le 
fang grumelé par l'agitation qu’il lui donne ; 
ainhi on ne doitpas s’en fervir dans les ulcé- 
res des parties délicates, telles que le pou- 
mon, &cC. | 

On l’ordonne intérieurement depuis une 
demi-dragme jufqu’à une dragme & demie, 
après l'avoir lavée dans l’eau de Rofes ou de 
Pourpier , ou après l'avoir diffloute dans un 
jaune d'œuf. 

On lordonne encore en lavement pour 
déterger Les ulcéres des inteftins, pour ré- 
chauffer ces organes dans certaines coliques, 
mais on doit la diffoudre avec le jaune d'œuf. 

La Térébenthine de Chio eft feulement 
employée pat la bouche. 

Les deux autres efpéces font moins nftées, 
parce que la Térébenthine de Venife leur 
prévaut, tant pour l’ufage interne que paur 
l'externe ; on s’en fert pour les plaies , pour 

les contufions , pour fortifier & pour réfou- 
dre. 

L’'efprit de Térébenthine eft beaucoup plus 
chaud & plus pénétrant que la Térébentine ; 

1] pouffe vivement les urines ; fa dofeeft de- 

puis fix gouttes jufqu’à douze , dans trois à 

quatre onces d’un véhicule approprié. 
L'huile étherée agit encore plus vivement. 
Ea dofe eft un peu moindre. 
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DiuRETIQUES APERITIES, TIRÉS 
DES ÂNIMAUX. 


Es Cantharides, Cantharides , font 

+ très-dangereufes intérieurement ; 1l n’y 

a qu'un cas défefpéré où on pourroit entirer 

parti, quand le reffort des fibres eft prefque 

détruit, & quand tous les diurétiques les 
plus forts ont manqué. 

On prendroit un fcrupule de Cantharides, 
qu'on feroit infufer dans deux livres de Vin 
blanc; le Malade boiroit une ou deux cueille- 
rées de cette infufion dans un bouillon adow- 
ciflant , ou dans quatre onces d’eau de Lis. 

_ Cependant, quoique cette préparation 
foit très- peu chargée , on doit toujours re- 
douter {on effet. 
Les Cloportes, Millepedzæ, divifent le 
fang , en déterminant la férofité aux organes 
urinaires, & débarraflent ces filtres des ma- 
tieres calculeufes , qui en bouchent les 
conduits , 1ls détruifent les obftructions des. 
glandes. Ils conviennent dans l’'Hydropifie 
naiffante , dans les catharres ; ils facilitent la 
refpiration dans lafthme , en augmentant 
Paction progreflive de l'humeur bronchiale ; 
on s’en fert avec fuccès dans les tumeurs fcro- 
phuleufes, dans les cancers, dans Îa cata- 
rate , dänis Pépaififfement du cryftallin. 
On les prend vifs , on lesécrafe, après les 
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. âvoir auparavant lavés ; on les fait infufer au 
nombre d’une douzaine dans un verre de 
Vin blanc, où dans une décoction de Parié- 
taire, en paflant le tout avec expreflion. 

_ On peut les mettre dans les bouillons , les 
tifanes , & les différens fucs apéritifs ou 
vulneraires , comme ceux-de Creffon d’eau ; 
de Chicorée , de Cerfeuil, de Lierre terrefz 
tre, &c. fuivant les maux qu'on fe propofe 
de guérir. | 

On fait auf fécher les Cloportes après les 
avoit étouftés dans le Vin blanc ; on les ré- 
duitenfuite en poudre , dont la dofe eft de- 
puis trois grains jufqu a un fcrupule ; on la 
prend feule, ou bien on la joint à d’autres 
apéritifs, 

Ce reméde doit être regardé en général 
comme un puiflant défobfiruant. 

Le Crapaud , Zufs, féché & pulvérifé à la 
dofe d’un derai- fcrupule jufqu'à une demi- 
dragme , eft un fort apéritif qui excite beau- 
coup l'urine; ileft urile dans Fhydropife, 
& dans tous les cas où 1l faut atténuer le 
fanc. 

Le fel volatil de Crapaud fe donne depuis 
dix grains jufqu’à un fcrapule. 

Cet animal irrité & pourfuivi jette une 
urine venimeufe , qui fait enfler la partie du 
corps fur laquelle elle tonibe ; ainft pour em- 
pècher qu’introduite dans li mafle du fang, 
elle n’y occafionne quelque coagulation, ow 
quelqu'autre défordre, il eft prudent de lavex 
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le plurot qu'il eft pofhble la partie avec de 
l'eau-de-vie, & d’avaler de la Thériaque , 
ou du fel volatil de Vipére , ou de corne de 
Cerf , pour difliper le venin par la tranfpira- 
tion. 

Les Ecrevifles de Rivieres, Cancri Flu- 
viatiles , accelerent avec modération le mou- 
vement du fang en le divifant ; elles ladou- 
ciflent par leur mucilage ; elles conviennent 
dans les embarras des reins & de la veflie , & 
facilitent la fortie des matieres calculeufes, 
ou glaireufes, qui bouchent les couloirs de 
ces organes; elles font propres pour lever 
les obftructions des vifcéres du bas-ventre, 
dans les hydropifies commencçantes , dans les 
maladies hypochondriaques ; on les emploie 
aufli avec fuccès.dans le principe de certains 
cathares, de la phthifie même , lorfque ces 
maux dépendent d’un épaifliffement & d’u- 
ne abondance de lymphe acrimonieufe , ca- 

able d’intérefler le 1 fu délicat du poumon ; 
elles font eftimées dans les maladies cutanées, 
& dans ces convalefcences où indépendam- 
ment des fucs nourriciers qu’elles portent 
dans le fang , elles peuvent rétablir la vertu 
fiftalcique, confidérablement affoiblie pen- 
dant le cours d’une longue maladie ; elles 
donnent plus d'activité aux liqueurs, &plus 
de force aux fibres: quand elles échauffent 
trop , on peut les affocier avec le petit-lait ou 
le lait , ou avec des décoctions d'herbes ra- 
fraîchiffantes. 
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On les ordonne ordinairement dans les 
bouillons , ou de Poulet, ou de Veau, ou de 
col d’Agneau, ou de Grenouilles ; on les fait 
bouiilir une heure, ayant foin de tenir le pot 
bien fermé ; on coule & on exprime bien 
Jégerement le tout , & on fait prendre au Ma- 
Jade ce bouillon. 

On ajoute quelquefois avant le conler fur 
la fin de la coction, fuivantles maladies qu’on 
a à combatre, des herbes propres à remplir 
les indications qui fe préfentent, comme le 
Creflon d’eau , la Fumeterre, la Scolopen- 
dré ; 14 Ehicorce, la Bourrache , &c. Ces 
herbes rendent le bouillon plus où moins 
apéritif. R 

Au contraire , les Laitues , le Pourpier , le 
Ris, qu'on fait entrer quelquefois dans le 
bouillon d’Ecrevifles , diminuent le mouve- 
ment du fang , & l’adouciffenr. 

On prend ces bouillons pendant dix , 
douze, ou quinze jours , felon les circonf- 
tances. 

On fait encore fécher les Ecrevifles au 
four , & on les réduit en poudre, alors on 
les emploie en qualité de remedes ab{or- 
bass. | 

Les petites Pierres rondes applaties , 
qu'on trouve dans le corps de ces animaux , 
qu'on nomme Veux d'Ecreviffes, font éga- 
lement abforbantes , & propres à corriger 
les aigres des premieres voies. On les pulvé- 
- rife avant que de s’en fervir. 
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Le Hanneton, Scara beus ffridulus, feché 


& réduiten poudre , , & pris intérieurement, 
eft très- apéritif , propre pour débarrafler les 
conduits urinaires des matieres calculeufes 
& glaireufes qui les bouchent ; 5 comme 1l 
échaufre beaucoup , 1l ne faut l’ordonner que 
dans le relichement des organes urinaires , 
dans l'hydropihe où le fang eft lent & le aie 
engourdi. 

La dofe eft depuis huit grains jufqu'à à un 
fcrupule.. 

La Saillicoque ou 1 REA Squilla , eft 
“une efpéce d'EÉcrevifle marine, qui mangce 
ou pride en décoction , eft propre à its 
- les pierres du rein & de la veflie , àexciter 
Jurine, à dépure r le fang pat la tranfpira- 
tion; on pourroit da fubfticuer à l'Ecrevife 
de Riviere , {1 lon manquoit de cette der- 
hiere qui vaut mieux. 


il y a des Infeétes aquatiques Ron més 


Squiilæ , de plufeurs efpèces , qui font apc- 
ritifs , propres pour la pierre & la cravelle, 
pris.en décoétion comme les Cloportes. 

Les Vers de terre, Lumbrici terreui à 
font diurétiques & diaphorétiques LS 
font plus chauds & plus acrimonieux que 
les Cloportes : le fuc s'ordonne , depuis un 

ros jufqu'à trois, dans un verre de vin 
Fe » où depuis quatre grains jufqu'à dou- 
ze'en poudre féche , égaleme nt dans un ver- 
re de vin blanc. 

Mais leur emploi ordinaire eft d’être ex- 
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térieurement appliqués pour réloudre, pour 


. fortifier les nerfs, pour la paralyfe , les fou- 


lures, des douleurs de {ciatiques & rhuma- 
tifantes. 


Des APERITIFS FONDANS. 


C E que nous avons dit précédemment , 
peut fervir à prouver que l’engorge- 
ment ou l’obftruétion des glandes eft la four- 
ce des maladies chroniques , au’elle dépend 
de la mafle du fang, & notamment de l’hu- 
meur qui doit s’en féparer pour pafler dans 
ces filtres ; les fecrétoires & excrétoires dans 
lefquels elle coule aifément quand elle eft 
fine & déhée, ne fçauroient l’admettre fans 
dificulté ; dès qu’elle fort du courant de la 
circulation, pour fuivre ces filtres avec trop 
de grofliereté , & chargée de partie hétéro- 
génes , elle forme des engagemens dans les 
petits corps organiques ; l'extrémuté des ca- 
pillaires s'embarrafle enfuite , d'où l’engar- 
gement gagne les vaiffleaux plus confidéra+ 
bles; ce qui multiplie les obftruétions. 

En parlant des Dourériques en général, 
nous avons fait voir combien il eft effentiel 


de rétablir Le reffort des folides, de corriger 


les liqueurs pour entrètenir l’harsmaontie de 
ces deux principes de mouvement des corps 
A 


animés : c'eft en fuivant ces mémes1idces que 
nous raifonnerons des Aperiti fsfondans»s 


120 Des Apéritifs fondans. | 
qui fe trouvent dans une étroite liaifon avec 
les différentes efpéces de Diuretiquet , & 
qui rarement peuvent être mis En Œuvre, 
qu’ils n’en ayent été précedés ; fouvent mème 
1l arrive qu'on les unit avec efficacité, non- 
feulement quand il faut brifer l'humeur, 
mais encore quand on doit dans le même 
temps en rectifier le caraétére. 

Les Aperitifs fondans font donnés pour 
ouvrir , déboucher les canaux obfirués ; ils 
doivent y rencontrer la fouplefle , la facilité 
d'ofcillations, & les liquides difpofés à rece- 
voir les efforts que ces remédes leur font ef- 
fuyer , pour les rompre , les divifer , les fub- 
uilifer, les fondre, & les rendre plus cou- 
lants ; les Délayants doivent avoir aupara- 
vant relèché les fibres trop tendues dès la 
bafe des plus grands vaifleaux , jufqu’à l’ex- 
. trémité de leurs ramifications les plus diftan- 
tes du cœur , & 1l faut avoir commencé à 
difloudre les fucs épaiflis ; alors la folidité & 
la pefanteur des Aperitifs reçoivent & con- 
fervent aflez de vitefle pour pénétrer juf- 
qu'aux endroits les plus reculés, & détruire 
les obftacles qui fe préfentent à leur pañlage , 
mais fans ces conditions on fe flateroit en 
, vain de dégager les organes engorgés ; on 
augmenteroit la mafle du liquide vifqueux 
arrêté , qui devient, par le féjour & la cha- 
leur , femblable à une colle dure, tenace, & 
prend la confiftance d’un corps qui n’eftplus 
fufceprible de divifion. Les skirrofités des 
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organes glanduleux reconnoiffent de feim- 
blables caufes : combien en eft-1l qui devien- 
nent inguériflables ; les apéritifs pourroient 
les faire naître ; ils affaifleroient davantage 
les fucs concrets,les rapprocheroïent plus in- 
timément les uns des autres, & bouche- 
roient entierement les vaiffleaux , qui fans 
eux, & par des remédes moins actifs, rece- 
vroient des moyens plus fürs pour fe défobf- 
tuer. 

Les préparations smnérales, celles du 
Mars & du Mercure , {ont les plus accrédi- 
tées parmu les apéritifs fondans, mais avant 
d'en faire ufage 1l faut reconnoître l’état des 
_folides, la nature des liqueurs, examiner 
attentivement la fructure de la partie affec- 
tée , fa force ou fa foiblefle, & fe diriger 
par fes connoiffances fur la maniere de les 
employer, dont le fuccès ne peut manquer 
d'être falutaire. | : 

Le fang dénué de fa partie la plus fluide, 
dépofée dans une infinité de couloirs anf- 
quels il s’eft préfenté, fait fes mouvemens 
avec bien plus de lenteur quand il eft parve- 
nu dans certains vifcéres : le foie eft celui 
qui eft le plus fujet aux inconvéniens du ral- 
lentiflement des liqueurs, fi le peu de véhi- 
cule aqueux qui tient la bile délayée , & en 
facilite la fécrétion , fe diflipe avant de par- 
venir au foie : 1l eft conftant que cette hu- 
 meur huileufe , onctueufe, faline, ne peut 


couler qu'avec peine quand elle eft déphleg- 


122 © Des Apéritifs fondans. 

mée , & qu’elle doit embarrafler ce vifcére, 
tmalgré les admirables difpofitions de la ves- 
ne-porte , dont les ramifications font toujours 
ouvertes, & 1 bien adhérentes 2 la fubftance 
du foie dans toute leur étendue , qu'elles ne 
{çauroient s’affaifler & s’oblitérer comme les 
autres vaifleaux ; & malgré le jeu de l’artére 
hépatique, & la preflion des mufcles voi- 
fins (a), la grande quantité de lymphes qui 
ordinairement fe rend du foie au réfervoit 
lombaire, en démontre la nécefité ; la ver 
ne-porte , qui fait fonction d'artére & de vei- 
ne, étant obftruée dans quelques-uns de fes 
rameaux , eft la caufe d’une infinité de ma- 
ladies (b) : dans le foie fe trouve le concours 
des vaifleaux de la rate, de l’épiploon, du 
méfentere , des inteftins , du pancréas ; de là 
vient qu'il eft fi difficile de remédier aux 
maux dont il eft atteint ; les affe&ions hypo- 
chondriaques , atrabilaires ; font puiffam- 
ment combatues par les hépatiques, & par les 
fpleniques qui ne différent point des remédes 
aperitifs & défobftruans ; ce feroit en abufer, 
que de les employer fans avoir auparavant 
xéfous, fondu, & liquéfié les fels concrets 
& les matiéres condenfées dans les canaux ; 
loin de les écarter & de les rompre par les. 
ÆApérinifs fondans ,; on en rapprocheroïit au 
contraire les furfaces plus fortement, on 
augmenreroit le volume & les duretés des 


(4) On peut voir la Defcription de M. Ruifch. 
(b) M, Sthail l’a prouvé fçavamment dans une Thèfe, 
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kypochondres, ou des autres parties dans lef- 
quelles 1l s’eft formé des engagemens. On. 
voit combien 1] eft avantageux d'amollir les 
folides & les liquides avant que d’entrepren- 
- dre de déboucher les vaifleaux ; ces idées 
s'accordent avec jufteffe dans la pratique de la 
Médecine; les congeftions qui ferment les 
pailages de la matrice , & en fuppriment les 
évacuations, font diflipées par l'ufage de ces 
remédes, & reprennent aifément leurs cours 
dès que la roideur des fibres a été diminuée, 
& les liqueurs adoucies & détrempées. On 
{çait aufh l'utilité qu'on retire des bains do- 
meftiques , qui précédent fouvent l'emploi 
de ces remédes,.& qui fans autres fecours 
tétabliffent dans bien des circonftances les 
écoulemens naturels qui peuvent fe fuppri- 
mer dans les deux Sexes ; ainfi les Délayans 
font quelquefois fufhfans pour ouvrir les 
vaiffeaux , les autres Diurériques peuvent 
l'être de-mème. re Fe 

es obftructions font plus ou moins diff. 
ciles à guérir ,-fuivant les {ymptomes plus 
ou moins, funeftes qui les accompagnent : 
cette diverfité dépend du temps qu'elles ati 
ront commencé , & de leur progrès , des 
glandes qui feront embarraffées , du, cara@ére 
de l'humeur qui les produit , & de âge des 
Malades ; par exemple, l’'humeur-wérolique , 
 {corbutique , écrouelleufe, ou ‘énnsereute, 
demande des attentions dont on fe difpen{e- 
Fi) 
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roit pour corriger une humeur d'un caractére 
différent ; les glandes qui ne féparent que la 
lymphe, font plus difficiles à guérir que celles 
du foie, de la rate , ou de la matrice ; les en- 
gorgemens des ‘poumons font ceux qui en- 
trainent après eux plus de dangers ; le Mars, 
ou les autres Aperitifs , dont le foie ou la 
matrice peuvent fupporter l'effet , ne con- 
viennent pas aux embarras des glandes pul- 
monaires ; à moins que les Malades ne foient 
d’un tempérament robufte, & qu'on ne fup- 
pofe afflez de force aux organes pour re- 
cevoir les coups des remédes métalliques, 
fans crainte de perdition de fubftance , ou 
de déchirement de vaifleaux ; 1ls peuvent 
ètre utiles dans Fafthme humoral, ou quel- 
ques autres maladies qui intéreffent la refp1- 
ration : 1ls doivent , dans ces maladies, rom- 
pre, atténuer la vifcofité de l'humeur br0#- 
chique , & la rendre plus fluide ; les apér:- 
t1fs - fondans, srudemment ordonnés , y 
réufiffent parfaitement ; l’engorgement dans 
les différentes glandes à fes bornes pour exi- 
ger les remédes apéritifs: ce feroit à pure 
perte qu'on les emploiroit dans certains skir- 
res : on rifqueroit d'augmenter ces maux , 
d'en agiter l'humeur maligne, qui pourroit 
enfuite éfifer plus de défordre , outre que 
dan lé lohg ufage de ces remédes on met- 
troit lPtmañle du fang en fonte ; enfin, on ne 
{çauroit avoir trop de prévoyance pour n’en 
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pas faire un emploi téméraire & indifcret ; 
les attentions recommandées pour les Diu- 
retiques , font les mêmes avec lefquelles on 
conduit les apéritifs, puifque tous concou- 
rent à détruire les obftructions. 

Le Borax , Borax, gluten aurt , eft pé- 
. nétrant & incifif , propre à fondre & à dif. 
fiper les obftructions du foie, de la rate, 
des reins & de la matrice ; mais fon ufage in- 
terne eft toujours fufpect , parce qu'il eft 
difficile de le bien rafiner. 

La dofe intérieurement eft depuis deux 
grains jufqu'à dix. 

On s’en fert avec plus de füreté & de fuc- 
cès extérieurement pour ronger les chairs ba- 
veufes , & les excroiffances qui s’oppofent à 
la cicatrifation. | 

Le Fer, Ferrum , [eu Mars , fournit plu- 
fieurs grands remédes en Médecine ; ce mé- 
tal fuffifamment divifé pour pouvoir s’intro- 
duire dans le fang, & pénetrer jufqu’aux 
capillaires les plus éloignés , eft un puiffant 
. défobftruant , d'autant plus actif qu'il eft pé- 

ant , & qu'il conferve plus long-temps fon 
mouvement ; c'eft le reméde le plus aflüré 
pour brifer, fondre la tenacité des humeurs, 
& rétablir l'action progreflive; 1l convient 
généralement dans toutes les obftruétions, 
pourvu néanmoins qu'il n’y ait aucun déchi- 
rement dans les vaifleaux, & qu'on puifle le 
faire rouler dans le fang , fans intérefler la 
F ii) 
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texture délicate de quelques organes : ceux 
qui ont la poitrine ou les reins foibles , qui 
crachent ou urinent quelquefois du fang, les 
Femmes fujettes à des hémorragies , &c. ne 
fçauroient foutenir les effets des Prépara- 
tions Martiales dont nous allons parler. 
- Les Fleurs Martiales de Sel Ammoniac, 
Flores Ammoniaci Martiales, five Ens Mar- 
dis , font apéritives & pénétrantes ; elles s’in- 
troduifent jufques dans les vaiffeaux les plus 
fubuils & les plus reculés , & divifent avec 
vivacité les humeurs ; fouvent elles devien- 
nent diaphorétiques , ou paffent par d’autres 
couloirs , fuivant la difpofition du fang & 
des organes. Se 
:: On les joint quelquefois aux bouillons 
faits avec le Veau ou le Pouler, & les plantes 


J'PRRES DA : k 
-apéritives, quand le fang 


-adouci,'humecté, & divifé en même-temps. 


La dofe eft depuis deux grains jufqu’à dix- 
huit : ce reméde peut encore être donné dans 
un bouillon ou dans un opiat depuis trors 
grains jufqu’à douze. 

Les Fleurs Martiales , dépouillées de la 
plus grande partie de Sel Ammoniac ; fonrce 
qu’on nomme Mars volatil; elles font alors 
moins violentes que les Fleurs Martiales or- 
dinaires, mais néanmoins elles paflent avec 

-plus de facilité dans le fang , parce qu'elles 
font moins de volume : elles parviennent ai- 
{ément où font les obftructions , & débou- 


o a befoin d’être 


RS 
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_chent les vaiffeaux du plus petit diamiétre. 
Le Mars volatil eft employé dansune cuil- 
lerée de vin ou de bouillon depuis dix grains 
jufqu'à vinot; on le donne avec fuccès pour 
corriger l'épailifflement de la lymphe, & 
augmenter fon mouvement ; il feroit mal 
dans les tempéramens fecs, & dans les ma- 
ladies où le fang eft trop ardent. 
“. Le Safran de Mars apéritif, Crocus Mar- 
is aperientis , préparé à la rofée ou à la pluie, 
eft le meilleur , comme le plus fimple ; c’eft 
un reméde reconnu fpécifique pour défobf 
truer & pour vaincre les maladies chroni- 
ques , dépendantes de rallentiffement dans 
le mouvement des liqueurs ; mais 1l fautre- 
marquer , quand les obftructions font confi- 
dérables, & quand on donne le Safran de 
Mars à trop grand dofe , qu’il s’introduit dans 
“Les vaiffeaux de la lymphe, qu'il frappe avec 
force , il ouvre paffage à la partie globuleufe 
du fang , & donne quelquefois lieu à des hé- 
morrhagies : 1l eft fouvent à propos de bat- 
-gner les humeurs, & de les rendre coulantes, 
avant de donner cet apéritif. 

La dofe de ce reméde en fubftance eft de- 
puis deux grains jufqu'a vingt, feuls ou mèlés 
dans des opiats ou des pilules. : 

On le met aufli en nouet dans les bouil- 
lons apéritifs depuis demi-once jufqu’à deux 
onces. 

On peut fubftituer dans des occafions au 
Safran de Mars apéritif, cinquante à foixan- 

F ii} 
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te petits cloux rouillés; on les met, après [es 
avoir lavés , dans un pot de fayance ou de 
grais : on verfe la veille de l’eau par-deflus, 
pour la boire le lendemain : cette eau de- 
vient légérement apéritive par quelques par- 
uies ferrugineufes qui fe détachent , dont 
elle refte empreinte. 

On emploie de même la Battiture de fer 
qu'on trouve chez les Forgerons , après 
l'avoir bien lavée, ou bien on la met en 
nouet , depuis une once jufqu’à deux, dans 
des bouillons ou tifanes apéritives, 

Mais ces manieres de fe fervir du fer ne 
font point fi effectives que l'emploi du fa- 
fran de Mars apéritif : on ne fait ufage de 
ces teintures ferrugineufes que lorfque les 
obftruétions font faciles à ètre difhpées , ou 
quand on eft obligé de garder de grands mé- 
nagemens pour certains otganes , contre lef- 
quels le fafran de Mars heurteroit trop vi- 
vement; pourlors il faut fe contenter L re- 
medes moins actifs. | 

Le Tartre Kalibé, Tartarus Chalibeatus, 
eft regardé en Médecine comme un fort bon 
apériuf, pris à la dofe de quinze à vingt 
grains jufqu'à deux fcrupules, enveloppés 
dans quelque conferve. | 

Quand on veut le joindre à une tifane, 
ou apozéme apéritif, 1l vaut mieux faire 
ufage du Tartre Kalibé foluble, à la dofe 
d'une demi-dragme jufqu'à deux dragmes 
fur deux livres de la décoétion apéritive. 
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La Teinture de Mars, Tinétura Martis , 
qui eft un lartre kalibé fous forme liqui- 
de, eft de toutes les préparations du fer la 
plas diurétique; on la recommande dans 
l’'hydropifie & dans tous les cas où le fang 
a befoin d'être dépouillé de trop de férofité : 
elle convient dans le relichement des orga- 
nes de la digeftion. 

La dofe eft depuis quatre gouttes jufqu'à 
quinze : cette dofe peut être réitérée plu- 
fieurs fois dans le mème jour. 

Le Mercure, Mercurius, five Hydraroi- 
rus, par {on poids & par fon extrème di- 
vifbilité, eft le premier des apéritifs fon- 
dans ; on en fait diverfes préparations , foit 
pour prendie intérieurement, foit pour des 
applications externes ; mais quelques prépa- 
rations qu’on en fafle, quelques formes qu'il 
prenne, on peut toujours le retirer tel qu'il | 
a été employé. Nous parlerons de ces prépa- 
rations dans les places qui leur conviennent : 
on en dit affez dans ce qui concerne les ma- 
ladies vénériennes, & les remedes qui les 
combatent , pour faire comprendre com- 
ment le mercure agit, & qu'il eft le vrai 
fpécifique qu'on ait trouvé jufqu'à préfent 
contre ces maladies dépendantes de la plus 
grande dépravation & du plus grand épaif- 
fiffement de la Iymphe. 

Il eft propre non-feulement pour la cura- 
tion des maux vénériens, mais encore par 
la facilité avec laquelle 11 peut fe porter 
Fvy 
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dans les vaiffeaux du plus petit diamétre , 1f 
brife & fond puiffamment la lymphe ; il dé- 
fobftrue dans des, cas indépendans de virus 
vérolique, réfout & diflipe certaines tumeurs . 
aufquelles les apéritifs les plus vantés fe- 
roilent infufifans. 

Le Nitre fixe, Nitrum fixatum, de même 
que la liqueur du Nitre fixé, Liquor- Nitri 
fixatr, feu Alkaeft Glauber:, divife la vif 
cofité des humeurs, & les difpofe à pañer 
par les tuyaux rénaux; 1} corrige les a1gres 
des premieres voies , diflout. & précipite. la 
bile. | de 
‘On le donne depuis quatre grains jufqu’à 
vingt ‘on peut auili lemployer pour tirer 
la teinture des purgatifs rélineux. | 

Ea‘liqueur du Nitre fixé pourroit fervir 
aux mèmes indications que le Nitre fixé , de- 
puis quatre gouttes jufqu’à huit ou dix, dans 
uñe cuillerée de’vin le matin à jeun. 

Ea Pierre néphrérique ; Ezprs nephriti: 
eus, eft eftimée propre à débarraffer les reins 
& la veflie des mâtteres glaireufes & calcu- 
leufes qui en bouchent les conduits, par 
conféquent elle remédie à la néphrérique. 

Certaines perfonnes portent cette Pierre 
fur eux, dans l’idée que , fans'la prendre in? 
térieuretment , elle'a la vertu de chafler les 
fables des organes urinaires ; mais ce font 

de cés préventions vulgaires qui n’ont gué- 
tes d’étfer que dans Pimagination. La dofe 
de cette Pierre , mife en poudre fubrile pour 
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prendre intérieurement, eft depuis quatre 
grains jufqu'à quinze. L 

On donne la mème qualité de brifer le 
calcul , & d’être apéritive, à la Pierre di- 
vine & à la Pierre qudaïque , mais les pro- 
priétés de ces fortes de Pierres pulvérifées 
{e réduifent à être plutôt abforbantes qu'apé- 
ritives. Si elles ont cette derniere qualité, 
ce n'eft qu'accidentellement , autant qu’elles 
enveloppent les aigres des premieres voies 
& du fang. 

Le Sel Ammoniac , Sal ammontacum, in- 
cife & fond la Iymphe épaiflie, la précipite 
par les urines ; 1] diflipe les obftructions, c’eft 
pourquoi on l’'aflocie avec fuccès a Quin- 
quina dans les opiats fébrifuges, pour com- 
batre les fievres intermittentes. 

La dofe eft depuis fix grains jufqu’à un 
fcrupule pour chaque prife ; on en fait ,en+ 
core de bons gargarifmes réfolutifs. 

Le Sel Gemme , Sal Germe, eft un bon 
_diurétique chaud qu’on peut ordonner dans 
Fhydropifie depuis neuf grains jufqu'à une 
dragme. 4e ÉTAIT 

On le fait entrer dans des gargarifines 
pour réfoudre, & dans des lavemens pour 
mieux irriter. 2 SE 

Le Sel Marin, Sal Marinum, feu Ciba: 
rium , eft à peu près de la même nature que 
_ Le Sel Gemime ; 1l eft néanmoins un diuré- 
tique chaud dont on peut fe fervir pour 
diffiper la furabondante férofité par les 

| FE v} 
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tuyaux rénaux , dans les boufhflures. 

La dofe eft depuis douze grains jufqu’à 
une dragme. 

Le Sel de Tartre, ou Alkali du Tartre, 
Sal Tartart, eft un des féls alkalis fixes des 
plus effectifs que nous ayons; il eft fort en 
ufage pour tirer la teinture des purgatifs , 
furtout du féné. : 

On l’emploie aufli dans les bouillons & les 
apozémes ; dans la compofition des opiats 
purgatifs & apéritifs. 

La dofe eft pour chaque prife depuis 
quinze grains jufqu’à demi-dragme. 

L'Huile de Tartre par défaillance , Oleum 
Tartari per deliquium , qui n’eft autre chofe 
que le fel de Tartre liquéfié par l'humidité 
dans une cave,eft employée quelquefois com- 
me ftomacale dans les indigeftions habituel- 
les, pour divifer les glaires qui tapiffent les 
premieres voies. | 

On l’ordonne depuis trois gouttes jufqu'a 
huit dans une cuillerée de bon vin, le ma- 
tin à jeun, pendant deux à trois jours con- 
fécutifs. 

C’eft fouvent un très-bon topique fur les 
dartres, où autres taches de la peau, fut- 
tour celles du vifage, lorfqu'il eft queftion 
de divifer la lymphe arrètée , ou le fang 
épais, qui produifent ces maladies. 
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Des DIAPHORETIQUES ET DES SUDORIFIQUES. 


’Infenfible tranfhiration eft une évacua- 

tion néceflaire & naturelle, qui fe fait 

par les pores de la peau ; elle eft la fource de 
la fante ; l'humeur qui la compofe s’exhale 
avec facilité abondamment, quand les foli- 
des & les liquides font dans un accord parfait 
de mouvement, & quand tout eft tranquil- 
le dans le corps humain ; elle furpafle confi- 
dérablement toutes les autres évacuations 
prifes enfembles (2), & eft dûe à la plus 
exacte divifion pour devenir aflez fubule, 
volatilifée, & pour pénétrer dans les pe- 
tits pores mulripliés, qui s'ouvrent à l’exté- 
rieur du corps (4) , & dans les cavités où elle 
s'échappe : la forte contraéhion du cœur , 
des vaifleaux, de toutes les fibres , dont les 
huineurs font broyées continuellement , les 
difpofe à former la matiere tranfpirante ; les 
liquides pouffés fans cefle du centre à la cir2 
conférence , l’élafticité de l'air; le cours de 
la matiere étherée dans les organes & les li: 
queurs , lachaleur naturelle , étendent , affi- 
nent fufhfamment l'humeur de la tranfpi- 
ration infenfible , & la déterminent aux 


(a) Les cinq huitièmes des alimens dont nous ufons paflent par 
. Ja tranfpirarion infenfble, fuivant Sai@torius dans fa Méde-+ 
cine ftatique Keil l'explique auffi. 

() Lewenoek en compte 125000 dans l'efpace qu’occupoit un 
” Stan de fableordinaire, 


134 Diaphorétiques È Sudorifiques. 
pores où doit s’en faire l’évaporation : row 
tés les parties organiques font maintenues 
dans la flexibilité & la foupleffe. Par cette 
{érofité fulphureufe, faline, atténuée , elle 
fe porte partout , & s’infinue dans les efpa- 
ces les plus ferrés des fibres, en prévient la 
fécherelle & l’aridité ; la circulation du fang 
s'effectue avec plus d'égalité, la mafle des 
humeurs fe purifie & fe débarrafle d’une in- 
finité de fucs , qui fe corromproient infailli- 
blement, s'ils n'échappoient par les ouvertu- 
res qui leur font propres , en faifant place à 
d’autres que les alimens fourniflent , pour 
{outenir la force & la nutrition ; mais 1l faut 
pour cela que la filtration en foit durable & 
conftante ; les diverfes agitations de l’efprit 
&c du corps, la difpofition de l’atmofphere 
de l'air , la maniere de fe nourrir, en varient 
la fécrétion ; plufieurs inconvéniens peuvent 
être la fuite de fa diminution ; fa fuppreflion 
peut faire naître de grands maux. 
Cette humeur repercuiée | ou retenue 
dans les vaiffeaux, par quelque caufe que ce: 
{it ,;améne toujours le trouble dans la cir- 
culation ; de douce & coulante que la tranf- 
piration doit être, elle acquiert , par la cha- 
leur qui la décompofe, & le féjour, une acr1- 
monie alkaline,une tenacité dontles vifcéres. 
ou les autres organes qui en ont la furchar- 
ge, foufirent, & s’enflamment même, fi la vis 
refle 1vec laquelle elle eft repouffée ; &' fx 
quantité , gonflent confdérablement, les 
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tuyaux qui la contiennent ; le mouvement 
de trafion diminuera ou ceflera dans les ca- 
pillaires , n'ayant pas fon étendue ordinaire , 
les gros vafleaux auront à agir fur des li- 
queurs augmentées ; leurs ofcillations par 
conféquent fe manifefteront avec plus de fré- 
quence , plus de chaleur, & plus d'irrégula- 
ritc ; le mouvement du cœur qui fe mefure 
fur leur action, battra avec plus de force’, 
plus promptement , & marquera la fiévre. 

Hyppocrate a fçavamment déduit tous les 
avantages que nous retirons de cette évacua- 
tion, & de quelle néceffié elle eft pour la 
confervation de la fanté , combien elle con- 
couft à la rétablir quand on en eft privé (c}: 
On à remarque ; après cer exact Obfervareur;, 
que dans les temps où elle s’opére facilement; 
comme en Eté , les maladies font moins or- 
dinaires , que les douleurs rhumatifantes, 
gourteufes , font beaucoup plus fupportables 
dans Îes fatfons chaudes , que pendant les 
- froids ; que les Vieillards , fujets à une in- 
finité de fluxions , fe trouvent incompara- 
blement rmeux en Eté qu'en Hyver; que les 
maladies les plus férieufes peuvent cefler par 
Vrafenfible tranfpiration, & que les gens 
maigres, er qui elle fe fair plus librement 
que dans’ ceux qui font replets ; guériflent 
plus aifément que ces derniers par fon fe- 
cours. ILeft peu de maux , foir zgws, foie 
PA E de Dieta..… De Aliment, © alib, Seit. i, Aphor, 20 
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chroniques , qui ne puiflent tirer leur caufe 
du défaut de tran{piration ; on conçoit tout ce 
qu’on doit efpérer dans lacuration, fi-tôt que 
la peau recommence à fe charger d’une dou- 
ce moiteur , que les folides s’affoupliflent , 
fe détendent, que les parties internes paroif- 
fent fe dégager, & jouer avec plus de liber- 
té , que les fécrétions reprennent leurs cours 
naturel , & que les excrétions deviennent 
fenfbles ; on ne doit plus alors douter que 
la coétion des humeurs vient à fa perfection ; 
& que la tranquillité la fuit. 

C’eft pour parvenir à cette crife heureufe, 
qu’on peut fe trouver dans la néceflité de fe- 
conder l’œuvre de la Nature , en rendant la 
lymphe plus divifée, plus fluide, & enaug- . 
mentant la contractilité des vaifleaux ; c’eft 
pour l’effeétuer qu’on fait choix des Diapho- 
rériques , par la qualité qu’on leur attribue 
de mettre les humeurs dans une rarefcence 
modérée , & de les difpofer à pouvoir paffer 
par les pores de la tranfpiration, entraïnant 
avec elle une partie des impuretés qui déran- 
gent le mouvement circulaire, laiffant le ref- 
te de ces humeurs, qui eft plus groflier , 
plus libre pour fe filtrer par des canaux plus 
ouverts ; on ne doit pas inconfidérément em- 
ployer ces remédes ; on ne fçauroit les or- 
donner avec trop de prévoyance , puifque 
rien n'eft fi fautif ni fi incertain que leurs 
effets. 

On ne peut donc fe difpenfer de fuivre la 
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Nature dans fa facon d'agir , pour l'aider fi 
elle eft trop foible, & pour épier les circonf- 
tances favorables où ces fecours font d’un 
_ ufage utile; les folides ne feront ni trop la- 
ches , ni trop tendus , pour permettre aux 
humeurs travaillées & atténuées par la di- 
geffion, de s'échapper par les filtres les plus 
rétrecis ; les faignées, les délayans, les pur- 
gatifs , les émetiques les moins turbulens , 
les fébrifuges adminiftrés à propos , foutien- 
nent les opérations naturelles ; par leur feul 
fecours , nombre de fois la tranfpiration in- 
fenfble fe ranime, 1l y auroit de l’impru- 
dence de la tenter par les remédes que l’on 
s’imagineroit lui être particuliers ; 1ls pour- 
roient augmenter le tumulte & la confufion 
dans les humeurs : on n’a par conféquent lieu 
_ de s’en fervir que quand la Nature elle-mê- 
me paroït nous l'indiquer. | 

Il eft une autre efpéce d'évacuation qui fe 
fait par les pores cutanés, qu'on nomme /a 
fueur , qui ne coule que par quelque caufe 
violente ; elle fupprime ou diminue la tranf- 
piration infenfble ; les canaux par lefquels 
elle pañle , font d’un grand diamétre , qui, 
quand ils font pleins & diftendus , comprt- 
ment les pores collateraux deftinés à la ma- 
_tiere tranfpirante , & en empéchent l’évapo- 
ration ; comme leur nombre n'eft point affez 
confidérable pour en faire une compenfation 
avec la prodigieufe quantité des excréroires 
de la tranfpiration, il s’en faut de beaucoup 
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que l'évacuation de la fueur n’égale la pre- 
miere. Quoique la fueur fe ramafle en gout- 
tes fenfbles fur la furface de la peau, & 
qu'elle entraine après elle la lafitude & la 
foibleffe , on doit la regarder comme une 
fuite du trouble dans la mafle des humeurs ; 
le corps en fueur eft dans un état de mala- 
die ; la couleur de cettehumeur, & l’odeur 
qu'exhalent ceux qui fuent confidérable- 
ment, dénotent affez la déperdition de fub£ 
tance inféparable de cette évacuation. 

Le Vulgaire, plus fujet aux préjugés que 
les autres (2, & moins inftruit, croit que 
les fueurs perfectionnant la euérifon des ma- 
ladies les plus preflantes , les plus graves, : 
on doit toujours recourir aux fudorifiques, 
comme aux vrais fpécifiques pour opérer 
les crifes les plus falutaires & les plus déci- 
fives. Cette idée a féduit une infinité de 
Gens, furpris de ce qu'on ne s’atrachoit pas 

lutôt à ces remedes , qu’à plufieurs autres 
qu'ils regardent comme moins affurés : s’ils 
avoient exactement reconnu la Nature dans 
fes opérations , 1ls fe feroient apperçus que 
la fueur critique eft plutôt fon ouvrage que 
de tout autre Agent; qu'elle vient d’elle-mè- 
me à la fin des maladies, ou dans les jours 
de crifes que les Anciens ont remarqués avant 
nous ; qu'elle dépend alors de la coéfion des 
humeurs, ou de la znitification d'Hyppocrate, 
qui eft le terme avantageux des maladies ; &c 


(d) V'oyex Chymie Médicinale, tom. 1. 
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‘les fudorifiques les plus précomifés , les plus 
fulfureux, les plus volatiks & les mieux rec- 
tifiés, ne font pas toujours les plus fideles : 
fouvent même, bien loin de provoquer les 
 fueurs, 1ls mettent l’ardeur & le feu dans le 
fang, y font naître une raréfaction dont les 
gros vaiffeaux font fi enflés, qu'ils corpri- 
+ ment les excréreurs de la fueur, & qu'il ne 
“s’échappe plus aucune humidité fenfible où 
infenfble par les pores de la peau, & que 
Join de produire un dégagement dans les 
vaifleaux qui ont le plus de capacité , & les 
 vifceres, ils les Ne HR au contraire , 
& les enflamment. 

Le premier des Médecins (e) a remarqué 

les jours critiques , a reconnu le bien & luti- 
fité des fueurs qui délivrent dans les mala- 
dies le corps d’humeurs morbifiques, & de 
"quantité de fels cres , fans pour cela confeil- 
ler aucun /drifique , n’en connoïiflant point 
de für. Plufeurs Auteurs ont donné dans de 
“vagues fpéculations, fans établir une regle . 
«plus pofitive: enfin on a été forcé de recon- 
noître que les fueurs étoient ; comme toutes 
autres chofes, l'ouvrage de la Nature; qu’el- 
les étoient dûes à fon adreffe; qu'il n’y à 
‘point d'évacuation plus mal-aifée à procurer 
à propos & à obrenir, que celle-là , par le 
moyen des fudorifiques. 

Nos idées pour les Diaphorétiques S'ap- 

pliquent ici pour Pufage des fudorifiques, 
(e) Hyppocrare, ui 
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puifqu'ils agiffent de la mème façon, ne dif- 
férant que du plus au moins. L’infenfible 
sranfpiration & la fueur doivent ètre ame- 
nées avec la même fagefle ; il faut diminuer 
la réfiftance des vaifleaux fécrétoires, rela- 
cher la peau , calmer le mouvement impé- 
tueux & la rarefcence des liqueurs, en les 
humeétant & les baignant par des remedes 
aqueux, foit internes, foit externes ; la féro- 
fité enfuite fe féparera & fe portera dans tous 
les pores, on fencira la peau moins féche & 
plus douce, elle fe couvrira mème d’un hu- 
midité fenfble. 

Les parties fulfureufes du fang dans la 
fievre font dans une commotion inteftine qui 
met la mafle des liqueurs en gonflement ; ce 
ne feroit fürement pas la diminuer , que de 
donner place dans cette occafion aux reme- 
des actifs , fpiritueux , ardents, dans l’inten- 
tion de fondre & liquéfier les humeurs , 
pour en féparer la férofité, & la porter aux 
potes de là peau ; on augmenteroit au con- 
traire {a raréfaction,les fécrétions cefferoient, : 
ou fe feroient d’une maniere trop forcée ; 
on pourroit même donner lieu à des défor- 
dres irréparables , ou à des dépôts mortels. 

Le fentiment unanime de tous les grands 
Praticiens eft de diminuer le froncement con- 
vulff des organes , le mouvement des li- 
queurs, & d’avoir une finguliere attention 
que la partie blanche du fang excede fur la 
rouge : Les Boiflons aqueufes, délayantes , 
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prifes chaudement, rempliflent ces indica- 
tions , & produifent très-fouvent d’abondan- 
tes fueurs (f ) 311 y auroit de l’indifcrétion & 
du danger de les provoquer fans ces condi- 
tions. Cette évacuation , pour être heureufe, 
doit frapper l’odorat ; faire fentir qu’elle eft 
chargée de matieres morbifiques, la peau 

doit ètre dans une chaleur tempérée, & non 
brülante. Les /ueurs purement aqueufes fans 
odeur dépouillent le fans de fa férofité la 
plus fubuile, & font plutôt col/iquatives que 
falutaires (o ). 

Puifque la tenfion /pafmodique des fibres 
eft un obftacle aux fueurs, & qu'il n’eft pas 
poflible de les exciter, qu'on n'ait aupara- 
vant relaiché détendu &entr'ouvert les tuyaux 
nerveux, pour donner l’aifance , l’efpace & 
l’'amolliflement aux pores, à pouvoir admet 
tre les fucs lymphatiques-aqueux qui doivent 
s'échapper , on a cru qu'après les précautions 
ordinaires , {ur lefquelles nous nous fommes 
fufifamment expliqués, & defquelles on ne 
doit point s’écarter , on ne pourroit jamais 
employer aucun remede plus efficace que les 
calmans narcotiques , alliés avec les diapnoiï- 
ques. En effet, l’oprum concourt à la dilata- 
tion des pores, permet le foulevement in- 
fenfible de leurs parois, & les remet dans 
l'égalité d’aétion où 1ls doivent être naturel- 

(f) Celfus ÿ libe 3 , cap. €. 
(g) Boerbaav. de Sudorifs 
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lement (4) : les drogues chaudes fans lui met- 
troient le feu & le défordre par-tout. L’uti- 
lité de cette pratique a été reconnue par les 
anciens Médecins , ayant fait entrer dans tou- 
tes les confections «lexipharmaques les nar- 
cotiques en affez bonne dofe. 

L'évacuation des fueurs n’auroit aucun mé- 
rite, comme nous l'avons dit, fi comme tout 
elle n’étoit fous la conduite de la Nature, La 
theriaque , qui eft le meilleur des aléxiphar- 
maques , defféche le fang & es organes, bien 
loin de déterminer la sranfpiration 1nfenfible, 
ou les fueurs, fi le corps n’y eft auparavant 
difpoié : le fudorifique le plus für en général 
eft celui qui fe prend fous une forme liqui- 
de ; la vertu calmante qu'on lui auta donnée 
au moyen des narcotiques, pourra être tranf- 
mife jufqu'aux plus petits tuyaux nerveux, 
par un véhicule convenable, la diftribution 
en fera plutot faite, & la contraction con- 
vulfvéceffera par lation prefque générale 
du remede,quiauraune difpolition naturelle 
à produire le ramoliiffement. C’eft là.la mé- 
thode qui doit fervir de regle dans les ima- 
ladies aiguës, où les humeurs font toujours 
dans un mouvement véhément ; elle eft bien 


.… (} Foyex la fçavante Lettre de M. Hecquet fur l'Opiuim, Au 
refte cet Auteur a fair grand tort à la Médecine, en donnant au* 
eunes Médecins des préjugés contre la purgation & la faignée, 
& en décriant la Médecine, voulant décrier les Médecins par fon 
Ouvrage, le Brigandage de la Médecine, & par un autre , Preu- : 


es de la décadence de la Médecine , &c, 
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différente dans certaines maladies chroniques 
où les folides font dans le relichement, dans 
la foiblefle , où les liqueurs d’un volume 
trop confidérable , trop cpailles, s'arrêtent 
& croupiflent dans tous les couloirs, où la 
lymphe, dont les globules fanguins font en- 
tourés , ne leur laïfle point la liberté de fe 
mouvoir ; les calnans augmenteroient l'inac- 
tion & le repos. Les diapnoïques dans féim- 
blables circonftances doivent être employés 
fans eux, en les accommodant à un régime 
propre à rectifier la mafle des humeurs; les 
bouffiffures, les cachéxies , où toute la ma- 
chine animale eft péfante & engourdie, fe 


 difipent fouvent par les diaphoretiques. Les 


obftruétions qui donnent origine aux diver- 
fes fortes de maladies cutanées, fe détrui- 
{ent aifément par leur fecours , quand on a 
auparavant corrigé le fang , quand on la ren- 
du plus doux & plus fluide, pour ertrainer 
avec moins d’obftacle dans les canaux de dé- 
charge fes impuretés. 
_ Les fudorifiques nous fourniflent occafion 
de parler des aléxiteres, ou aléxipharma- 
ques , dont la vertu eft de combatre le venin 
qui peut infecter la mafle du fang, de le 
pouiler hors du corps par divers filtres, & 
principalement par les pores où fe fait la 
tranfpiration infenfible & Îles fueurs , &c 


24C'eit précifément ce que les Médeciis en- 
tendent par amtidote , aléxipharmaque , ou 
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aléxitere, lorfqu'al eft queftion de mouvoir 
les humeurs, de les raréfier, de les fondre, 
de les difloudre, quand elles font figées, de 
rétablir leur mouvement naturel, & les dé- 
barrafler des matieres hétérogénes qui trou- 
blent l’œconomie de la circulation ,; comme 
il peut arriver par les différens fucs intro- 
duits dans le fang, ou par la morfure ou pi- 
quure de bêtes venimeufes, ou par des ali- 
mens , ou un air contagieux. La vieille ché- 
riaque eft inconteftablement le meilleur des 
aléxiteres , après elle le smtthridate, l’orvie- 
tan ,le philonium de Perle & Romain, le 
diafcordium de Fracaftor & de Sylurus, les 
confections d’'hyarinthe & d'alkermes. Leurs 
effets fur les liquides font non-feulement de 
les défunir & de les rendre plus duchles, 
mais encore d’en brider les principes acides, 
& de calmer par l’opium qui entre dans la 
plüpart de ces antidotes compofés, lirrita- 
tion convulfive dont le genre nerveux eft 
agité, qui interrompt la diftribution régu- 
liere des efprits , & l’action uniforme des fo- 
lides. IL faut néanmoins être attentif que les 
calmans-narcotiques ne régnent point trop 
dans les aléxiteres,par la crainte de fufpendre 
l’action des vaifleaux, d’arrèter le venin, & 
d'augmenter l’épaiflifflement des humeurs. 
Les feis alkalins, volatils, raréfans des ani- 
maux , fubrilifent le fang, & font propres à 
le purifier. Celui de Jzpére eft préférable à 

tous 


| 


Diaphorétiques © Sudorifiques.  14$ 
tous les autres dans plufieurs occalons ( ? ); 
on lui fubftitue ceux du crane humain, de 
corne de cerf & d'urine , mais c’eft toujours 
avec les mefures prudentes & recomman- 
dées qu'il faut faire ufage de ces remedes, 
pour en obtenir un fuccès heureux. 

Ce n’eft pas par le moyen des fxdorifiques 
aléxiteres qu'on peut arrèter l'effet des poi- 
fons végéraux ou minéraux, dont les parties 
cauftiques, corrolives , très-aiguës, pouflées 
& mues avec d’autant plus de vireffe, qu’el- 
les ont beaucoup de #naffe, pénétrent inti- 
mément le tiffu des folides, pincent & dé. 
chirent les nerfs qui s'épanouiflent dans les 
organes, principalement dans l'eftomac & les 
inteftins, rongent les vaifleaux, & mettent 
en peu de temps , fi l’on n’eft aflez tôt fecou- 
ru, en un danger évident de mort, par la 
liaifon lymphatique du genre nerveux, qui 
irrité dans certains points communique fon 
fentiment, & met en convulfion, en faifant re- 
fluer la lymphe fpiritualifce , deftinée au mou- 
vement, à d'autres parties, qui, quoiqu'éloi- 
gnées de celle qui eft affetée , font avec elle 
d'une mutuelle dépendance. Le ventricule & 
les inteftins font appercevoir à prefque toute 
la machine animale le trouble dont ils font 
agités : les corps arfénicaux, les fels acides 
nureux vitrioliques ; dont font hériflées les 
furfaces des parties intégrantes du Mercure 
dans le fubluné corrofif, les fucs de quel- 


(5) Jerez Chymie Médicinale, tom, 1 , pag. 177. 
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ques plantes (k) renfermés dans l'eftomac 
ou dans le canal inteftinal , font fuivis de 
phénoménes crès-cruels; les divers précipi- 
tés, plufieurs préparations antimoniales & 
mercurielles , ou autres drogues familieres . 
aux Empiriques pour exciter au vomiflement, 
ou pour purger, peuvent l'être de mème. 
Les inquiétudes, les angoifles , les tiraille- 
mens & douleurs atroces des vifceres de la 
digeftion , les envies réitérées convulfives 
de vomir, ou d'aller par le bas, quelquefois 
fans effet, le hoquet, une chaleur interne 
brülante, une foif qu'on ne peut éteindre, 
une tenfion convulfve, un bourfoufilement 
dans le bas-ventre, des mouvemens épilepti- 
ques , une difhculté fyncopale de refpira- 
tion, un pouls très-irrégulier, le froid des 
extrémités , &c, font les triftes fymptomes 
du poifon, qui , par la violence avec laquelle 
il imprime fur tout ce qui eft fufceptible de 
fentiment, fait de fi grandes révolutions 
dans nos corps. | | | 

_ Les huiles tirées des fruits, les graifles 
des animaux , le lait, font les remedes dont 
on eft le plus promptement fecouru (/):on 
doit les prendre fouvent à l'alternative. Les 
parties fouples, rameufes & filamenteufes 
des foufres, enveloppent les fels corrofifs des 
poifons, en facilite l’exclufion en lubréfant 


{k) Libell, Wepferi de Cicut aquatic. in quo varia inflituit ex- 
perimenta Animaïñtib. ingerendo venena, emetica © purgantia, 
(1) Poyex Chymie Médicinale , tom, 2 , pag. 210. 
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les folides ; les expreflions laiteufes des fe- 
mences froides conviennent aufli, de mème 
que les délayans aqueux & les. décoctions 
des plantes adouciflantes mucilagineufes dans 
les fuperpurgations inflammatoires. Si au con- 
traire l’abondance de l'humeur qui tranfude 
par les glandes flomacales & inteftinales, 
marque le reffort tonique de ces organes dé- 
truit par la force des Cmétiques ou des put- 
gatifs qui y ont déterminé une évacuation 
trop copieufe fans inflammation , la théria- 
que, ou autres aléxipharmaques calmans, y 
remédieront , comme aufli les acides, & tout 
ce qui peut redonner le jeu aux fibres. 

Les poifons qui agiflent dans le fang par 
une qualité affoupiffante,, comme font les ra- 
cines, les feuilles , les fleurs , les fruits, les 
fucs de certaines plantes, l’'opium pris excef- 
fivement, qui jettent dans le plus profond 
fommeil , terminés fouvent par la mort , font 
combatus par tout ce .qui peut mettre en 
commotion les nerfs, les irriter ; & renou- 
veller la diftribution des efprits fufpendue 
par la force des narcotiques : dans ces cas, 
les faignées, les émétiques, les ffernutatoi- 
res, les véficatoires, & d’autres évacuans ou 
topiques , conviennent (m). 


(mm) Boerbaav, Infitutiones Medicæ de Antidotis. 
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DirAPHORETIQUES ET SUDORIFIQUES 
TIRÉS DES VEGETAUX. 


r Arr, Allium, incife & pénetre les hu- 

meurs , excite la tranfpiration & les uri- 

nes ; 1l rétablit la digeftion en divifant les 

fucs glaireux , particulierement ceux de l'ef- 

romac : c'eft un préfervarif contre le mauvais 
air , 1l anime. 

On le prend en fubftance, en décoétion, 
ou en infufion ; extérieurement appliqué , 1l 
eft réfolutif & corrofif ; 1l eft bon à confu- 
met les corps des pieds. 

L’Ail Serpentain, Wiéorialis, pris inté- 
rieurement en décoétion, & appliqué ento- 
pique ; donne du mouvement aux humeurs 
en les atténuant ; 1l réfifte à la corruption , à 
la morfure des Bètes venimeufes ; il défobf- 
true les vaifleaux , anime l'humeur tranfpi- 
rante , & les urines, : . 

L’Anthora eft propre à divifer Île fang, 
à chaffer le venin & la malignité des hu- 
meurs après les morfures du Serpent, de la 
Vipere, & d’autes Bêresvenimeufes : c'eftun. 
aléxitere & un antuidote aux poifons coagu- 
Jass ; cette plante n’eft.guéres employée feu- 
le, elle entre dans la compofition de For- 
viétan. 

La Batdane , ou Glouteron, Bardana, 
Jive Lappa major, eft de deux efpéces ; l’une 
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& l’autre font diurétiques & fudorifiques ; 
on fe fert des femences de cette plante mifes 
en poudre , à la dofe d’une dragme jufqu’à 
deux , dans une décoction de Pariétaire , de 
Chardon bénit , ou de Chardon Rolland , 
pour débarrafler les reins & la veflie de ma- 
tieres calculeufes ou glaireufes. R 

La racine de Glouteron pulvérifée , prife à 
la dofe d’une dragme jufqu’à une dragme & 
demie ; ou en décoction depuis une once 
jufqu’à deux, provoque la tranfpiration & 
la fueur. 

L'eau diftillée de Bardane peut fervir de 
bafe aux potions cordiales , fudorifiques , 
anti-pleurétiques : on la donne depuis deux 
onces jufqu’à quatre. 

Cette eau chauffée au bain-marie , bue par 
verrées dans une faifon convenable pendant 
plufieurs jours de fuite, le matin à jeun,après 
les précautions qu'on doit obferver en pre- 
nant les eaux médicinales, produit fouvent 
de très-bons effets pour débarrafler les orga- 
nes urinaires , pour la guerifon des douleurs 
de fciatique & rhumatifantes, & pour les 
maladies de la peau. 

Le Béen blanc, & le Béen rouge , Been 
album, © Been rubrum Officinarum , font 
des racines qu'on emploie dans les compofi- 
tons alexireres, pour animer & dépurer le 
{ang , en excitant la tranfpiration : ces raci- 
nes font vernufuges. 

Le Bois d’Aloës, Lignum Aloës, fortifie 
| G uj 
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les fibres du cerveau trop relichées; il eft 
ftomachique & cordial ; il excite les fueurs, 
chafle la malignité des humeurs , & tue les 
Vers. 

Ce Bois fe donne en fubftance depuis un 
demi-fcrèpule jufqu’à deux , ou en décoction 
depuis une demi-dragme jufqu’à deux drag- 
mes. ; 

Lotfque les Apothicaires n’ont pas le. 
Bois d’'Aloës, ils emploient à fa place celui 
d'Afpalath, ou le Bois de Rhodes, ou le 
SATA. 

La fumée de ces Bois brülés ranime les 
forces, & rend gai. 

Le Bois de Baume, Xylobalfamum , pris 
en décoétion ou en poudre à méme dofe que 
‘le Bois d’aloës , eft eftimé propre à combatre 
les maladies contavieufes, & à refifter aw 
venin : comme il eft rare, on lui fubftitue 
le Bois d’Aloës. | | 

Le Bois de Fer, Lignum Ferrt, agit par 
tranfpiration ; on ne fe fert que de fon écor- 
ce : les Indiens en font plus d’ufage que 
nous , pour la vérole, les douleurs de fciati- 
que , & de rhumatifme. 

Le Bois de Genevrier, Lignum Jumipert , 
employé en décottion, eft fudorifique. 

On peut en faire brüler dans les maifons 
pour en difliper l'air contagieux. 

Le Buis, Buxus, eft fudorifique ; mais 
moins employé qu'il devroit l'être : on pour- 
roit fe fervir du bois & des feuilles en dé- 
cottion, 


= 
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Le Boucage, Tragofelinum, de la plus 
perite efpéce , eft le plus eftimé pour .défobf- 
truer , exciter la fueur , Les urines & les mois 
aux femmes. 

On fe fert de fa racine , de {es feuilles & 
de fa femence, en poudre ou en décoétion. 

La Bourrache, Borrago, eft très-urile en 
Médecine pour animer la tranfbiration, en 
adouciffant le fang , c’eft pourquoi elle con- 
vient dans l’épaififlement de l'humeur bron- 
chique, dans les crachemens de fang, dans 
la péripneumonie & la pleuréfie où il fauc 
débarraffer le poumon & la plévre , en don- 
nant une divibon modérée au fang , qui dans 
fa difpofition inflammatoire a engorgé les 
vaifleaux lymphatiques. Certe planteeft d’une 
efficacité reconnue pour produire les effets 
les plus falutaires dans ces fortes de maladies, 
pour vaincre l’acrimonie des humeurs , pour 
amener une tranfpiration décifive , pour 
J’explofion des crachats, pour lubréfier les 
premieres voies, & lâcher le ventre; c’eft 
auf un cordial. | 

On s’en fert en décoction dans les tifanes, 
apozémes ou bouillons, depuis une demi- 
poignée jufqu’a deux, mais le fuc vaut mieux; 
on peut le prendre à læemillerée de temps 
en temps, avec un fyrop approprié; on le 
fair quelquefois bouillir Iégérement avec du 
_ miel : on peut avaler fans inconvénient depuis 
‘deux onces jufqu’à cinq onces de ce fuc ; 
“mais quand on 2 difficulté d’en extraire fuf- 
G 1v 


152 Diaphorétiques & Sudorifiques, 
fifamment pour humecter fouvent le Mala- 
de, la forte décoction avec expreflion fup- 
plée. | 
La Fleur de Bourrache eft une des Fleurs 
cordiales. 

La Bruyere, Erica, eft bonne pour EXCI- 
‘ter la tranfpiration , les urines, & réfifter au 
venin ; on emploie les feuilles & les fleurs 
en décoction. 

La Buglofe, Buglofum , agit à peu près - 
comme la Bourrache , mais non pas avec tant 
de force : au défaut de Bourrache, on peut 
faire ufage de la Buglofe, pour procurer avec 
douceur la tranfpiration infenfble, & difli- 
per Les embarras des organes de la refpira- 
tion. 

On l’emploie en décoction , & on en tire 
le fuc pour s’en fervir à même dofe que de ce- 
lui de Bourrache. Ces deux Plantes font em- 
ployées fouvent enfemble. | 

La Fleur de Buglofe eft auffi une des Fleurs 
cordiales. 

La Carline, Carlina, eft fudorifique; elle 
réfifte au venin & aux maladies contagieu- 
fes ; elle tue les vers : celle de la premiere 
efpéce, qu’on nomme Chardoneretie, eft pré- 
érable. D RE | 

On l’emploie M décoction depuis une 
dragme jufqu'à deux, & en poudre depuis 
demi-dragme jufqu’à une dragme. 

Le Carpobalfamum eft aléxirere , & pro- 
pre à chafler le venin, à dépurer le fang, 
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mais comme il eft rare, on lui fubftitue les 
Cubébes. | 

Le Chardon bénit, Carduus benediffus , 
eft un bon fudorifique convenable dans les 
petites véroles, les fievres malignes, lorf- 
que le pouls foible dénote un épaifhffement 
de Iymphe; 1l réfifte au venin, & tue les 
vers : on l’emploie en décoétion depuis une 
poignée jufqu'à deux. 

L'eau diftillée de Chardon bénit fert de 
bafe aux portions fudorifiques & cardiaques, 
depuis deux onces jufqu’à fix. 

__ On ordonne rarement la graine pulvéri- 
fCe depuis une dragme jufqu’à deux. 

Le Chardon-Marie, Carduus Marie, in- 
cife les humeurs , excite la tranfpiration ; 1l 
eft propre à la pleuréfie & à l'hydropifie. 

On peut le donner en décottion comme 
_ Je Chardon bénit. 

La Contrayerva anime promptement le 
fang, excite la fueur , réfiite au venin & aux 
_ poifons coagulans , comme à ceux de Vipé- 

re , de Scorpion ; elle eft antivermineufe. 

La dofe en poudre eft depuis vingt grains 
jufqu’à une dragme , & en décoétion depuis 
une dragme jufqu’à deux. | 

Le Diétame de Crete, Diéfamnus Creti- 
cus, eft propre à chafler les mauvaifes hu- 
meurs par trasfpiration ; à défobftruer, à 
exciter les mois aux femmes, & à hâter l’ac- 
couchement. 

On n’emploie de cette plante que les feuil- 

G y 
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les & les fleurs bien mondées , en HE 
fion ou en décottion ; elles entrent en fubf- 
tance dans beaucoup de grandes compoii- 
tions. 

Le Dompte- venin , Pr ince -toxicum , eft 
fudorifique , & réfifte à la malignité de É ait 
contagieux ; en donnant du OP fente au 
fans ; ; C ’eft en cette qualité qu'il débarrafle 
les reins & la vefie de matieres glaireufes & 
graveleufes , & qu’il eft emmenagogue : on 
fe fert feulement de fà racine en octo 

La Drakena Radix. Voyez Contrayerva. 

La Fraxinelle, Fraxinella. Voyez Dic- 
tamnus albus. 

Le Gayac, Guajacum , [eu Lignum 7. 
Eu , eft un fudorifique employé avec fuc- 
cès ns les cpaifliffemens des humeurs, {ur- 
tout dans les maladies vénériennes. On or- 
donne , foit l'écorce , foit le bois rapé, en 
ARABE fur une he d’eau, depuis deux 
dragmes ee fix, & en fhRee pour 
chaque prife depuis un fcrupule jufqu’à aune 
dragme, 

La réfine de Gayac convient en dre 
depuis vingt-un grains jufqu’à une dragme ; 
dans les vieilles sonorrhées virulen tes Ce 
dans les embarras d’une lymphe tenace qui 
exige un divifant aif 

Le Noyer, Nux : juglans , , eftun RASE 
ge déficcauif & äpre : on pourroit fe fer- 
vi du bois de l'arbre, de l'écorce charaue 
le la noix ; du zelt & a coquiiles, en dé- 
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coction dans les tifanes , avec la Salfepa- 
reille, la Squine & le Gayac. 

Le Perce-Moufle , Adiantum aureum , 
eft un bon fudorifique ; on s’en fert dans 
les pleurefies & les péripneumonies , quand 
il eft poflible dans ces maladies de tenter 
la divifion du fang , en l’échauffanr. 

On en met infufer chaudement une poi- 
gnée dans une livre d'eau , & on fait boire 
l'infufion coulée au Malade , un plein verre 
chaque fois. 

La Petafite , ou Herbe aux Teigneux , de 
une & l’autre efpéce, raréñe les humeurs , 
améne avec modération la fueur ; elle divife 
la lyÿmphe ténace embarraflée , & la rend 
plus fluide. 

On s’en fert en tifane depuis une once 
jufqu’à deux fur deux livres d’eau. 

La Reine des Prés , Ulrmaria, échauffe ê&c 
excite les fueurs ; elle réfifte au venin, elle 
donne du reffort aux fibres , & arrête les dé- 
_voimens. 

On s’en fert en décoétion intérieurement, 
& en fubftance dans des applications exter- 

nes en qualité de vulnéraire. | 

La Salfepareille ; Salfaparilla, eft d’u- 
ne grande utilité pour divifer la lymphe 
<paiffie , pour difliper les tumeurs fcrophu- 
leufes & les douleurs rhumatifantes. On 
. l’ordonne avec fuccès dans les maladies vé- 
nériennes , & fi la vérole eft récente , elle 
peut être guérie au moyen de cetre plante, 

G v} 
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dont la proprieté eft de dépurer le fang par 
la tranfpiration infenfible ou les fueurs. 

La dofe en décoction eft depuis une de- 
mi-once jufqu’à deux dans deux livres d’eau; 
il faut la faire cuire long-temps. 

On peut fe fervir de cette décoction pour 
alterer le lait ; on en met de même quelque- 
fois dans les bouillons de Poulet, quandil 

eft néceflaire de les rendre atténuants. 

On fait aufli entrer la Salfepareille , en 
fubftance , depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme dans les opiats pour les maux véné- 
riens. 

Le Saffafras eft employé pour incifer & 
atténuer la lymphe groffiere ; il pouffe par 
linfenfible tranfpiration ; 1l convient quel- 
quefois aux maladies du poumon dans lef- 

. quelles il faut brifer l'humeur bronchique; 
on s’en fert fruétueufement dans les tifanes 
fudorifiques propres aux maladies vénérien- 
nes, aux rhumatifmes froids. Il y a bien des 
perfonnes qui ne peuvent pas foutenir le 
goût du Saffafras. : | 

La dofe en décottion eft depuis demi-o8- 
ce juiqu’à deux onces fur deux livres d'eau, 
& en fubftance depuis une demi-dragme juf- 
qu'à une dragme & demie. 

Le bois de Saffafras étant diaphorétique , 
peut fuppléer au Gayac. ; 

La Scabieufe , Scabtofa , eft un diapho- 

LR / 

rétique doux , aufh ufité que le Chardon 
bénit , on l’ordonne avec fuccès dans les ma 


trés des Végétaux. Led 
ladies de la peau dans lefquelles 1l faut aug- 
menter le cours progrefhif de la lymphe & 
dépurer le fans. 

La dofe en décoction eft depuis une poi- 
gnce jufqu'à une poignée & demie dans deux 
livres d’eau. Le fuc qu’on entire, qui eft très- 
bon , fe donne depuis 2 onces jufqu’à 4. 

L'eau diftillée de cette plante fert fouvent 
de bafe aux potions fudorifiques. 

La Scille rouge & la Scille blanche, Scz/- 
la vulgaris radice rubra , & Scilla radice 
alba , font incifives, atténuantes , apéritives; 
elles excitent la tranfpiration, & divifent en 
raréfant les humeurs épaflies dans le pou- 
mon , elles font bien dans l’afthme humoral 
_ pour les perfonnes qui ont d’ailleurs les or- 
ganes de la poitrine bien conftitues. 

On les prend intérieurement en décoétion 
ou en fubitance. 

Le Scordium agite promptement le fang, 
le divife , & détermune les fueurs : cette 
_ plante eft propre à rélfter au venin, à la 
malionité des humeurs, aux maladies con- 


tagieufes > à la gangréne , en brifant l’'épait- 
fiflement du fang. ta 
On l’emploie en décoétion depuis une 
pincée jufqu'a trois dans une livre je :on 
fait quelquefois infufer une pincée ou deux 
de Scordium dans les potions purgatives. 
… La Scor onere ou. Cercifix. d'Efpagne , 
Scorzonera , eft propre à exciter la tranfpr- 
ration & à dépurer le fang ; elle convient 
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dans les fiévres malignes, dans la petite vé- 
role , dans les embarras de poitrine où il faut 
divifer la lymphe. 

On l’emploie en décoétion dans les apo- 
zémes & tifanes. À 

Le Smilax afpera eft fudorifique , & ré- 
 fifte au venin ; on fe fert de fa racine , qui 
peut fuppléer à la Salfepareille : on le prend 
en décoction depuis une once jufqu’à deux. 

La Squine, China Radix , eft employée 
dans les rifanes fudorifiques avec la Sal{e- 
pareille , le Gayac & Île Saffafras : la dofe 
eft depuis deux dragmes jufqu’à fix. 

On fe fert auffi de la décoétion de Squine 
pour alterer le lait & lui donner plus d’ac- 
rivité. Cette pratique a fon utilité , quand 
il eft queftion d’adoucir les humeurs, en les 
humectant & les attenuant en mème temps. 

Le Sureau , Sambucus, fes fleurs infufées 
comme du Thé, provoquent avec modéra- 
tion la tranfpiration infenfible, 8 mème la 
la fueur. : | 

Quatre parties de la décoction de ces fleurs, 
& une partie d’efprit-de vin, opérent fou- 
vent avec fuccès dans les éréfipeles extérieu- 
tement, 

La Vipérine , Viperina, eft fudorifique ; 
elle réfifte au venin , à la morfure des Ser- 
peñs , des Vipéres , & à la piquure de Scor- 
‘pion ; elle tue les vers. 

On fe ferr feulement de la racine féchée ;, 
qu'on prend intérieurement , après l'avoir 
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pulverifée , depuis demi - fcrupule jufqu'à 
une dragme. - 

L'Yéble , Ebulus, feu Sambucus humilis. 
ne différe que très-peu du Sureau en quali- 
té médicinale ; fes fleurs font pat conféquent 
diaphorétiques & réfolutives. 

On en ufe en infufion pour exciter la 
tranfpiration. 

La décoétion affociée avec une partie d’ef- 
prit-de-vin , peut être employée extérieure- 
ment , comme celle des fleurs de Sureau , 
dans les cas où 1l faut atténuer les humeurs, 
& les rendre plus coulantes , en ouvrant les 
pores de la peau , comme dans les éréfipe- 
les‘, ou d’autres maladies de la peau qui 
tienhént un peu du plegmon. 


. GomMmes ET BAUMES DIAPHORETIQUES. 


E Bdellium eft difcuMf & füdorifique; 
R_. pris intérieurement 1l,met lé fang en 
mouvement ; 1l excite les mois aux feinmes , 
& hate l'accouchement. | 

Il eft un bon réfolutif , emploÿé extérieu- 
ment. | 
L'Encens, Thus, eft un bon fudorifique, 
qui convient dans les bleuréfies & les pe- 
 ripneumonies , après qu'on a bien défempli 
les vaifleaux , quand on connoït que le fang 
“eft vifqueux , & qu’il a befoin d’être divife. 

On donne ce reéméde en poudre depuis 
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une demi-dragrne jufqu'à une dragme, dif- 
{ous dans l’eau chaude ou dans la décoétion 
de Bourrache ou de Scabieufe , où dans une 
Pomme cuite fous la cendre. | 

‘ La Gomme Lacque, Lacca, puriñe le 
fang , excite la fueur & les mois aux fem- 
mes ; elle réfifte à la malignité des humeurs, 
dérerge & fortiñe les gencives. : 

On l’emploie intérieurement comme fu- 
dorifique ; depuis dix grains jufqu'à une 
dragme. 

La teinture de cette Gomme tirée par ef- 
ptit- de-vin, eft un bon antidote contre la 
morfure des Bêtes venimeufes : on prend 
une demi-cuillerée de cette teinture avec 
deux cuillerées d’eau diftillée de Chardon 
bénit , ou autre. . 

On peut aufli l’employer pure dans les af- 
fections fcorbutiques, pour mondifier les 
ulceres des gencives , donner plus de reffort 
à ces organes, & réfoudre les engorgemens 
qui s'y forment. | 

Le Storax Calamite, Styrax Calammita , eft 
employé en Médecine comme bon diapho- 
rétique , & fudorifique pectoral. 

La dofe intérieurement eft depuis trois 
grains jufqu'à vingt. Lin | 

Fous les Baumes dont on a parlé parmi 
les diuréuques chauds, font très-propres à : 
exciter la tranfpiration & ia fueur par les 
parties pénétrantes , chaudes & fpiritueufés , 
qui font les principes eflentiels de ces reme- 
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des ; ainfi on fe difpenfera de les rappeller 
ici, quoiqu'ils puiflent être employés avec 
fuccès dans toutes les occafions où l’on veut 
animer le mouvement du fang, & pouliler 
les liqueurs dans différens couloirs. 


DrAPHORÉTIQUES ET SUDORIFIQUES 
TIRÉS DES ÂANIMAU x. 
= Bézoard d'Allemagne , Bezrard Ru 
picapræ, qui eft une efpéce de pelote 
dure qu’on trouve dans leftomac des Cha- 
mois, eft un bon fudorifique, dont les Al- 
lemands font ufage, au défaut du Bézoard 
Oriental ; 1ls l’emploient dans les fièvres 
malignes , contagieufes , & dans la petite 
vérole, 

La dofe eft depuis dix grains jufqu'à un 
fcrupuie. 

Le Bézoard Oriental, Bezoard Orientalis, 
qui eft une pierre formée dans l’eftomac 
d’une efpece de Chévre fauvage des Indes 
Orientales , eft cardiaque & fudorifique ; 

ropte à réfifter à la malignité des humeurs, 
à fortiñer les fibres dans les cours de ventre, 
à dépurer le fang dans les maladies conta- 
gieufes par a tranfpiration & la fueur. 

La dofe en eft depuis fix grains jufqu’à 
feize, après l'avoir pulvérifé & mêlé dans 
une liqueur appropriée. , 

Le Bézoard. Occidental, Bezoard. Occr- 
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dentalis, qu’on trouve aufli dans l’eftomac 
d’une Chévre fauvage de l'Occident, à les 
mêmes qualités que le Bézoard d'Orient, 
mais 1l agit plus foiblement. 

La dofe en eft depuis huit grains jufqu'à 
demi-dragme. 

Le Bézoard de Porc, ou Pierre de Porc, 
Bezoard Poret, feu Lapis Porc, qu'on trou- 
ve dans la véficule du fiel de quelques San- 
gliers des Indes, eft plus eftimé que les pré- 
cédents ; on le vante beaucoup; on lui at- 
tribue nombre de vertus : cette Pierre a été 
regardée comme précieufe pendant un temps, 
& pouflée à un grand prix. On reconnoît 
néanmoins qu'elle n’a pas tant de propriétés 
qu'on vouloit lui en attribuer autrefois; ce 
Bézoard eft cependant bon à divifer les hu- 
meurs , à purifier le fang , à réffter au ve- 
nin & aux maladies contagieufes , en exCI- 
tant la tranfpiration & la fueur. 

On le met en infufion dans du vin ou dans 
de l’eau ; 1l s’en détache quelques parties qui 
imprégnent la liqueur où elle infufe d’une 
amertume qui n'eft pas défagréable, & lui 
communique les qualités qu'on donne à ce 
reméde. 

Le Bézoard de Singe, Bezoard Simie ,eft 
très-rare & très-cher ; on l’eftime plus fu- 
dorifique que les autres, & plus propre à 
réfifter à la malignité des humeurs. 

La dofe eft depuis deux grains jufqu'à huit. 
‘ La Corne de Cerf, Cornu Cervi, eft un 
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pétit fudorifique ; on la fait entrer dans les 
tifanes ou les apozémes qu’on donne dans 
la vue d'animer la tranfpiration, & de for- 
tifier les parties; elle eft utile dans les cours 
de ventre , dans les fiévres malignes, & la 

etite vérole. | 
On a foin de la raper & de la faire cuire 
doucement ; depuis une once jufqu’à deux , 
ans deux pintes d’eau. On s'en fert aufli 
pour faire des gelées avec le Veau , les Cha- 
pons, les Poulers, les Perdrix, &c. fuivant 
les circonftances. 
Le Crâne human, Cromium humanum , 
- féché & mis en poudre depuis un fcrupule 
jufqu’à deux, eft employé comme fudorif- 
que, & comme propre à divifer le fang &c à 
le dépurer ; 1l entre dans Îes opiats anti-epi- 
leptiques. 
Il faut fe fervir du crâne d’un jeune hom- 
me enlevé de mort violente, qui n'ait point 
été inhume, parce qu'il abonde plus en par- 
“ties volatiles. | 
_ Les Fientes de plufeurs Animaux, Srer- 
cora Animalium, comme de Poules, de Pi 
geons, de Paons, de Cheval, dé Mulet, de 
Brebis, &c. font employées pour divifer le 
fang épaiffi, & déterminer la tranfpiration 
dans la pleuréfie, les fievres malignes , la pe- 
tite vérole , & autres maladies dans lefquel- 
les 1l faut faire fuer. 
On fait prendre ces remedes dans un verre 
-de vin blanc, depuis une demi-dragme juf- 
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qu’à une demi-once : où bien on en fait ure 
décoction dans deux verres de vin blanc, 
où dans dix onces d’eau de Scabieufe, de 
Chardon bénit, de Scorfonere , ou de Bour- 
rache, depuis une demi-once jufqu’à une 
once & demie. 

On fait rarement ufage de ces fortes de 
remédes : 1ls font réfolutifs , extérieurement 
appliqués. “pis 

La Mumie , Mumia, eft un bon fudorifs- 
que ; on peut la donner dans toutes les oc- 
cafions où il faut augmenter le mouvement 


du fang , quandil UE ranimer le pouls en- 
gourdi, lorfque cela vient de peur, ou d’au- 
tre caufe : ce remede eft recommandé dans 
les échimofes. | 

La dofe en eft depuis un deri-fcrupule 
jufqu’à un gros, après lavoir pulvérifée & 
mêlée dans une potion cordiale où fudori- 
fique. 

Le Mufc, Mofchus, raréfie les humeurs 
grofhéres , excite la tranfpiration, fortifie Le 
cœur & le cerveau : la dofe eft depuis demi- 
grain jufqu’à quatre grains. 

L'odeur de cette drogue caufe fouvent des 
vapeurs, ce qui a fait qu’on en a prefque 1n- 
terdit l’ufage en Médecine, à l’exception de 
certaines compofitions dans lefquelles 1l 
entre. 

L'Os de cœur de Cerf, Os cordis Cerwi, 
réfifte au venin, & eft un peu fudorifique ; 
on lui attribue bien des vertus qu’il n'a point. 
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On peut l’employer comme la Corne de 
Cerf, après l'avoir rape. 

La Corne de Cerf lui eft préférable. 

Le Sang de Bouc, ou Bouc fauvage, San- 
guis Hirci fylvefhris, et un excellent fudo- 
rifique , qui fait au mieux dans les occafions 
où il faut difloudre le fang & la lymphe 
épañlie, leur donner de la Huidité, & dé- 
barrafler les organes, furtout dans Ia pleu- 
réfie & la péripneumonie , dans les rhuma- 
tifmes. Il faut commencer à mettre les li- 
queurs au large, à les humecter, & à fen- 
ur que la peau fe charge d'humidité, avec 


le) s 
une chaleur moderée. On fait alors uface de 


ce remede , qui agit avec douceur & (eds 

On donne le fang de Bouc-eftain après 
l'avoir fait fécher ; on l’apporte tout préparé, 
& renfermé dans des veflies, des Pays où Pon 
tue ces ammaux : on en a vu produire es 
effets les plus falutaires. 

La dofe eft depuis fix grains jufqu'à une 
dragme , dans trois à quatre onces de fuc ou 
de décoétion de Bourrache , ou d’eau diftil- 
lée de Scabieufe , ou de Chardon bénit : on 
peut y ajouter un gros de Confection al- 

ermes. 

Le fang de Bouc-eftain peut entrer aufli dans 
les potions huileufes ou les loocs , pour dé- 
gager les organes de la refpiration d’une lym- 

he ténace, ou d’un fang embarraflé dans 
L. vaiffleaux de la lymphe où il s’eft intro- 


_ duit par la force de la fiévre, par raréfac- 
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tion des liqueurs, ou par foibleffe d’orga- 
nes; mais ces fortes de remedes exigent tou- 
jours qu'on ait préparé le Malade, & rÉpri- 
mé Ja fievre , avant d’être mis en œuvre. 

Le Serpent, ou Couleuvre, Serpens, eft 
fudorifique , & dépure le fang, en chaflant 
Ja malignité des humeurs. | 

On emploie fon foie, fon cœur, & fa 
chair,après les avoir fait fécher & mis en pou- 

_ dre.depuis denu-fcrupule jufqu'à une dragme, 

La graifle eft aufli fudorifique, depuis fix 
gouttes jufqu’à quinze, 

La Vipere » Vipera, eft un fudorifique 

.- très-ufité pour ranimer promptement le fang, 
pour chafler les humeurs morbifiques dans 
les fievres contagieufes & malignes. 

On fe fert de la chair, du cœur, du pou- 
mon & du foie de la Vipere , après les avoir 
fait fécher & pulvérifer à la dofe de quinze 
grains jufqu'’à deux fcrupules, dans un bol, 
ou une potion fudorifique ou cordiale, 

On fe fert encore de la Vipere fraîche 
écorchée , nétoyée & coupée par morceaux, 
pour des bouillons propres à corriger le 
fang , à Patténuer, comme dans les vieilles 
galles, les tumeurs fcrophuleufes, ou au- 
tres maladies cutanées, les douleurs rhuma- 
tifantes. On fait cuire quelquefois la Vipere 
ainfi préparée avec un jeune Poulet & les 
Plantes appropriées à la maladie qu’on com- 
bat, quend on veut divifer & adoucir en 
même temps. 
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Ces bouillons doivent fe préparer dans un 

ot bien couvert au bain-marte, pour ne 
pas lauffer échapper les efprits volatils de Îa 
Vipere. 

La graifle de la Vipere a encore plus d’ac- 
rivité que les autres parties de cet animal ; 
elle ef fi fine, qu’elle conferve toujours {a 
liquidité : la dofe en eft depuis fix gouttes: 
jufqu’à dix. 

La morfure de la Vipere eft mortelle, fi 
l'on n'y remédie promptement ; c’eft un ve- 
nin très-coagulant, dont on n'interroimpt le 
cours que par des ligatures, des#barifica- 
tions, & en mettant fur la plate la tête écra- 
fée de la Vipere qui a mordu, ou la tête 
d'une autre Vipere, ayant foin de faire pren- 
dre intérieurement au Malade en mème temps 
la Thériaque ou le Mithridate , la Poudre 
où la Graifle de Vipere , ou mieux Pefprit 
volatil de cet animal. ; 

Certaines perfonnes eftiment que le Plan- 
tain à longues feuilles & étroites , Plantago 
angulffhi folia major, appliqué fur la mor- 
{ure, arrète l'effet de ce fubril venin. 

L’Yvoire, Ebur, eft un petit fudorifique, 
depuis un fcrupule jufqu’à une dragme. 

On peut le raper & le mettre en nouet 
dans des tifanes ou apozémes, pour poufer 
par tranfpiration , & pour fortifier. 

La dofe eft depuis demi-once jufqu’à une 
once , mais la Corne de Cerf vaut mieux. 
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DrAPHORETIQUES ET SUDORIFIQUES 
TIRÉS DES MINERAUX ET DES CHYMIQUES. 


’ANTIMOINE naturel , Antimonium 

nativum, doit être regardé comme dia- 
phorctique ; on l’emploie dans les maladies 
cutanées & vénériennes ; on le fait entrer 
dans les tifanes fudorifiques avec le Gayac, 
la Squine, la Salfepareille. | 

I y a des Médecins qui joignent lAnti- 
moine cfud pilé à des opiats fondans & dia- 
phorctiques. 

Ce minéral métallique fournit de très- 
grands remedes par les diverfes préparations 
qu'on en fait, dont on parle dans les en- 
droits qui conviennent à chacune d’elles (4). 

L’Antimoine Diaphorétique , ou Diapho- 
rétique Minéral, Aniimomum Diaphoreti- 
cum, fond la lymphe, & amene a tranfpi- 
ration. 

La dofe eft depuis fix grains jufqu'à un 
{crupule dans une eau diftillée, appropriée, 
ou dans des optats ou bols diaphorétiques : 
on peut le réitérer plufieurs fois dans le 
jour; 1l fait bien dans les fiévres malignes, 
dans la petite vérole, dans les obftruétions ,: 
dans les rhumatifimes, les maladies de la: 
peau ; enfin dans toutes les occafons où la 
nature marque fe déterminer à la tranfpira- 

(a) Voyex la Chymie Médicinale , tom. 2, Ru 
tion , 


\ 
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tion , ou à une fueur falutaire. On doit or- 
dinairement le faire préceder par des reme- 
des qui ayent dégagé les humeurs ; fon ef- 
fet alors en devient plus efficace. 

Le Diaphorétique minéral non lavé eft un 
bon réfolutif, extérieurement appliqué, pour 
dégorser les glandes, & pour la guérifon 
des dartres. 

L’Anti-hectique de Potier, Anti-hefficum 
Poterti, détruit les obftructions , combat les 
affections fcorbutiques, fond la lymphe épaif- 
fie, & détermine la tranfpirarion ; 1l ne con- 
vient à la poitrine, malgré ce qu'en difent 
certains Médecins, qu’autant qu’une lymphe 
ténace engorge le poumon : on rifqueroit 
des inconvéniens de le donner dans la phthi- 
fie, fi le Malade étoit exténué par une fievre, 
lente ; on ne feroit qu'augmenter l’ardeur & 
le délabremenr des organes de la refpiration. 

La dofe eft depuis quatre grains jufqu’à un 
fcrupule. * 

Le Bézoard Minéral , Bezogr dicum, WMine- 
rale, eft employé dans les mêmes vues & les 
mèmes occafions que le Diaphorétique miné- 
ral : comme ce remede‘eft bien affiné , 1l pé- 
netre aifément jufques dans les plus petits 
vaiffeaux , pour divifer la lymphe & le fang 
“grumelé. | 
. On le donne depuis fix grains jufqu'à un 
fcrupule dans une potion cordiale, du bouil- 
Jon , ou une cuillerée de vin. | 

H 
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* Il entre aufli dans les bols & les opiats 
diaphorétiques &c défobftruans. 
© Le Camphre, Camphora, five Caphura, 
eft un puiflant fudorifique , propre à diflou- 
dre le fang & la lymphe cpaiflie & coagulée, 
{oit par des poifons ; ou autrement. 
On l’emploie avec fuccès dans les vapeurs 
& les maladies fyncopales ; 1l ranime promp- 
rement le fang : on peut fe contenter de le 
faite fentir. ‘7 | 
" F'n'y a que Pefprit-de-vin ou l’eau-de-vie 
raffinée qui le mette en diffolution : la dofe 
‘de cé remede eft depuis un grain jufqu’à dix. 
* C’eft un excellent réfolutif pour certains 
maux des yeux, pour dégorger les vaifleaux 
& brifer la lymphe dans la cataracte & les 
taches albuginées commencçantes, enfin dans 
rous les épaififfemens des humeurs & des 
membranes de l'œil : on mêle trois à quatre 
grains de Camphre dans l’eau d’Euphraife, 
de Bluet , ou de Fenouil. 
Les fomentations faites avec l’eau-de-vie 
camphrée fur les parties engourdies & para- 
lyfées , operent quelquefois d’une maniere 
ÉCLATÉ PU et 
On prévient , on combat la gangrene, & 
on atrèté les progrès du fphacéle par leau- 
de-vie camphrée : on met pour cela depuis 
une demi-dragme jufqu'à deux de camphre 
{ur une demi-livre de bonne eau-de-vie. 
L'Huile de Camphre ronge les chairs bas 
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veufes , & fait exfolier les os carics. 

Le Cinnabre d’Antimoine , Cinnabaris 
Antimontt, incife les humeurs & les poufle 
par l'infenfible tranfpiration ; fes propriétés 
font à peu près les mêmes que celles de 
V’Æthiops minéral, on l’eftime cependant 
plus pénétrant : ce remede agit en qualité de 
fondant , il fait fort bien pour réfoudre & 
diffiper certaines tumeurs. 

La dofe en eft depuis dix grains jufqu’à 
une demi-dragme. 

Il provoqueroit un ptialifme à certaines 
perfonnes , fi l’on en faifoit un trop grand 
ufage , parce que fes propriétés fe déduifent 
principalement du Mercure. 

Le Soufre doré d’Antimoine , Sulphur au- 
ratum ÂAntimonti, a non-feulement la qua- 
lité diaphorétique , mais encore celle de faire 
vomir , fi on le donne à forte dofe : 1l excite 
la tranfpiration, pris depuis un grain juf- 
qu'a fix. 

Les Sels volatils mettent le fang & la lym- 
phe en orand mouvement , c’eft pourquoi ils 
conviennent dans toutes les occafions où il 
faut ranimer le fuc nerveux, & en augmen- 
rer la fecrction, dans l’apoplexie , la paraly- 
fie, la léthargie, dans les fuppreflions des 
regles , dans les vapeurs, les fyncopes ; ils 
provoquent la tranfpiration & la fueur. 

Ces Sels ne font pas tous dans le même 
degré d'activité ; les Sels volatils de Corne 
de Cerf & de Crâne Humain font fpecifi- 
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ques pour l’épilepfe & les autres maladies 
dans lefquelles le genre nerveux eft plus ou 
moins gêné dans fes mouvemens FE un fang 
ou une lymphe épañlie ; le Sel volatil de Vi- 
pere convient mieux dans les fiéyres mali- 
gnes , les maladies contagieufes , & pour ré- 
lifter aux vepins coagulans de plufieuts ani- 
maux, ainfi des autres Sels { 2). 

Les Teintures, les Elixirs, les Eaux dif. 
uillées fpiritueufes , ont plus ou moins de 
propriétés, fuivant les mixtes qui entrent 
‘dans leurs compofitions ; ainfi tous les di- 
vers remedes qu'on prend en qualité de dia- 
phorétiques ou fudorifiques, peuvent être 
employés comme cordiaux , ftomachiques , 
emménagooues , céphaliques , &ec. dès le 
moment qu'on fe propofe d'accélerer le mou 
vement du fang , & ranimer celui des vaif- 
feaux. | ME 
{a) Voyez les Cordiaux & les Céphaliques. 
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H Es mouvemens harmoniques du cœur 

& des vaifleaux qui lui font adjoints , 
font les principes de la vie ; le fang eft porté 
dans toutes les parties du corps par les arte- 
res qui partent du cœur, & en eft rapporté 
par les veines, après avoir dépofé dans les 
filtres les diverfes humeurs qui doivent s’y 
féparer. La réciprocité réguliere de ces mou- 
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_vemens fait la ftabilité de la Machine ani- 
male ; s'ils ceffent, elle difcontinue fes opé- 
rations; s'ils s’affoibliffent, elle languit en 
les exerçant : le cœur fe contraéte & fe di- 
late alternativement ; il exprime dans fa cén- 
traction le fang dans deux vaiffeaux princi- 
paux qui fortent des deux ventricules de ce 
vifcere mufculeux, dont le premier partant 
du ventricule droit, eft l’artere pulmonaire 
qui {e ramifñie & pénétre toute la fubftance 
des poumons , & l’autre qui fort du ventri- 
cule gauche eft l'aorte, dont la diftribu- 
tion fe fait dans tout le corps, qu’elle forme 
en partie par fes ramifications qui prennent 
differens noms, en fe divifant à mefure qu'el- 
les avancent en rameaux plus petits, letquels 
fe fubdivifent eux-mêmes à l’infini. Le de- 
croiflement graduel des vaiffeaux artériels ré- 
pond à peu près à la divifion des vaifleaux 
veineux , qui dans leur cours fe raffemblent 
pour faire des plus groffes branches, & fe 
réunir aux troncs aboutiffans aux deux oreil- 
letres du cœur , pour enfuite s’introduire 
dans les ventricules, lorfqu’ils font dilatés , 
ayant repris dans toutes les parties du corps 
le refte du fang diftribué par les arteres après 
les fécrétions. La ftructure du cœur , les dif- 
férentes forces de fes ventricules, de fes 
oreillettes, celles des vaiffeaux , les foupa- 
pes valvuleufes de tous ces organes, font au- 
tant de caufes du mouvement progreflif du 
fang & de fa circulation, | 
H 1j 


174 Des Cordiaux. 

Ce mouvement eft fenfble dans le cœur, 
dans les arteres, & même aux troncs des 
vaifleaux veineux ,; mais les contractions fe 
font dans des temps oppofés ; le cœur en rap- 
prochant fes parois, pouflant le fang dans les 
tuyaux artériels , les contraint à fe dilater , 
& dès qu'il cefle d'agir fur les liqueurs & 
fur eux, ils fe rapprochent de leur axe, & 
{e rétréciffent, exprimant le liquide qu'ils 
contiennent dans les vaiffeaux qui leur cor- 
refpondent , jufqu'à ce que par de nouvel- 
les impulfons il les force à aggrandir leur 
diamétre , pour recevoir le fang qu'il leur 
tranfmet. C’eft cette alternative de mouve- 
ment, de contraction & de dilatation mar- 
quée par les vibrations du cœur & des arte- 
res, que les. Grecs ont nommée Syfole & 
Dyaftole , & que nous appellons Le Pouls. 

Le pouls eft la Bouflole des Médecins ; nous 
en tirons les notions les plus sûres pour l’ex- 
plication de ce qui fe paffe dans le corps hu- 
main, fain , ou malade ; fes battemens com- 
parés avec ce qui s'exécute d’ailleurs dans 
l'ŒÆconomie animale, concourent à découvrir 
les caufes & des effets de ces différens phe- 
noménes. On fçait que les folides & les l- 
quides juftement proportionnés dans un état 
tranquille, font l'accord du mouvement du 
cœur & des arteres, & que dès que cette 
correfpondance d’aétion & de réaction ef 
interrompue , l’unifornuté des vibrations 
n'eft plus la mème, & le pouls bat irrégu- 
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liérement , les variations en font aufli nom- 
breufes que les divers dérangemens dont el- 
les prennent fource. RER 

Le cœur & les vaifleaux interrompent 
leurs mouvemens , ou par fpafme , ou par 
foibleffe ; 1] n’eft point de partie dans le COTps 
qui ne s'apperçoive de leur inaction; tout 
ce qui peut, quoique par des effets directe- 
ment contraires , rétablir ces forces mouvan- 
res, & les remettre dans l'égalité où elles doi- 
vent être naturellement pour jouer avec li- 
berté, devroit ètre nommé Cordial , ou Car- 
diaque. Ce nom n’a été cependant propre- 
-ment entendu que des remedes , dont l'effet 
eft de faciliter une plus gfande fécrétion du 
fuc nerveux, pour donner le branle aux {o- 
lides , & de ceux qui fufhifamment actifs 
& pénétrans peuvent s’introduire dans tous 
les vaifleaux pour en fubrilifer les liquides , 
les faire couler , & relever les folides affoi- 
blis. | | 

Ces idées générales des Cordiaux s'accor- 
dent aflez avec ce que nous ayons dit des /4- 
dorifiques , puifque:les occafons où ils con- 
viennent font prefque femblables ; leur na- 
ture & leur aétion different peu , & l’appli- 
cation des uns & des autres roule fur les mè- 
mes précautions ; 1l-eft vrainéanmoins qu'on 
n'exige pas toujours des cardiaques de faire 
fuer, quoiqu'ils mettent le fang en raref- 
cence , & rendent la circulation plus libre, en 
foulevant infenfiblement Les uniques des ar- 
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teres, dont les ofcillations, par le fecours de 
ces remedes , ne font plus n1 fi foibles, ni fi 
langoureux : 1ls font don néceffaires , quand 
le fang ne parvient aux extrémités qu'avec 
difhculté, & d’une maniere incomplette , 
quand les battemens du pouls font lents, & fe 
font à peine fentir, quand la chaleur, qui 
eft le principe vital , eft fur le point de s’étein- 
dre, quand il faut la révivifier, comme après 
des évacuations immodérées, fuites de mala- 
dies ou d’autres accidens ; les épuifemens où 
l’on fe trouve par les veilles , les travaux vio- 
lens, les débauches , les nourritures défec- 
tueufes, de mauvais fuc, l’âge décrépit, peu- 
vent encore en démander l'ufage, mais ils 
doivent toujours être fecondés par un régime 
convenable des alimens, qui rendent au fang 
les bonnes qualités dont 1l eft privé, pour 
déterminer une nouvelle fécrétion de la /ym- 
phe nervale, la foutenir , & reproduire la 
quantité de mouvemens que les différentes 
parties doivent avoir pour le rétabliffement 
des fonctions. | He 

Les principes fubtils & fpiritueux des 

cordiaux paflent aïifément dans le fans, l’ef- 
fet n’en eft pas tardif ; ils s’introduifent par 
les pores abforbans des organes, quoique du 
plus petit diamétre ; on Es même conjectu- 
rer que leurs parties volatiles pénetrent les 
tuyaux des nerfs, quoique la différence de 
l'ouverture de ces tuyaux foit incomparable 
avec celle des capillaires de tous les autres 
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vaiffeaux, puifqu’elle n’eft en aucune ma- 
niere fenfible : la promptitude avec laquelle 
la puiffance rallentie fe ranime fouvent, & 
le pouls s'élève dans les fyncopes, en eft une 
preuve. à 

Les Calmans narcotiques font d’excellens 
cardiaques , non-feulement pendant le cours 
des maladies, dans les circonftances que les _ 
bons Praticiens n’ignorent pas, mais encore 
dans le déclin de ces maux dont on a été 
cruellement fatigué , & après lefquels on 
fe trouve dans une efpéce d’anéantiffement; 
ils font de même d'un effet merveilleux 
pour rappeller les forces dans les épuifemens. 
Les Orientaux ufent de l’opium en fanté, fans 
en mefurer exactement la dofe, & le pren- 
nent pour la vertu cordiale qu'ils lui recon- 
noiflent. 

Les Cordiaux ne font pas moins utiles, 

uand il faut ramener dans les grands vaii- 
feaux les fucs dévoyés du fang rallentis dans 
les capillaires par le retard qu'y fouffre la car- 
cularion ; 1ls travaillent à la dépuration des 
humeurs , en augmentant la tranfpiration tiz- 
fenfible ; inf on voit le rapport, qu'ils ont 
avec les remedes pour latranfpiration. 
Les Cordiaux facilitent quelquefois l’érup- 
tion de la matiere morbifique par les porcs 
de la peau dans les fieures malignes, mais le: 
{olides doivent avoir la foupleffe requife , 
& les liquides.-lasritération & la coction qui 
rendent la fortie de cette matiere aifée : ce 
FH v 
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n'eft que dans les occafionsoù l’on eftime qu’il 
faut donner de l’aétivité, que les Cordiaux 
doivent être admimiftrés, mais ils feroient. 
très-dangereux, lorfqu’il y a de l’irritation 
dans les organes avec fécherefle, & de l’ar- 
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CGroiAmr)STou CiRDILAOUES, 
HENÉS DES VECETAU x: 


*Acorus, Acorus verus, feu Calamus 

Aromaticus Officinarum, eft pénétrant, 
& imet promptement en mouvement les hu- 
meurs ; 1l fortifie & réfhfte à la pourriture & 
au venin; on l’emploie heureufemeut contre 
le poifon ; 1l eft bon dans tous les maux dé- 
pendans de lymphe épaifie , dans les fiévres 
intermittentes invétérées , dans les douleurs. 
de rète, dans les coliques venteufes. 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. | | 

 L’Amome en grape, Amomum racemo[um, 
digere & incife les humeurs; 1l réfifte au 
poifon , donne de la force au cœur , aux or- 
ganes de la digeftion , & chaffe les vents. 

On l'ordonne en fubftance depuis dix 
grains jufqu'à une demi-dragme, & en dé- 
cottion depuis demi-dragme jufqu'à une 
dragme. SA 

L’Angelique de Bohème, Anpelica , eft 
cordiale, fomacale, peétorale, fondante, fu- 


tirés des Végétaux. 179 
dorifique & aléxipharmaque ; elle combat la 
malignité, le poifon , & la pefte même : on 
préfere la racine & les graines aux autres 
parties de certe plante. | 

On la donne en poudre depuis douze 
grains jufqu'à une dragme; & en décottion 
depuis une demi-dragme jufqu’à trois. 

La Confiture d'Angelique eft recomman- 
dée dans les foibleffles d’eftomac & les coli- 
ques venteufes. 

On pulvérife PAngelique en temps de 
<ontagion pour poudrer les habits. 12 

Le Calaimus Aromaticus : Vôyéz Acorus 
VeTUS ; page 178. HE BEURET 

La Canelle , Cinnamoimum, eft un excel- 
lent cordial qui échauffe & defféche ; elle 
prévient la pourriture, réfifte au poifon & 
à la malignité; elle donne du mouvement 
aux humeurs en fortifiant les organes; elle 
“aide à la digeftion , elle excité les mois aux 

femmes , hâte l'accouchement & la fortie de 
l’arriere:faix. 9117 5h4 RER 

‘On la donne en fubftance depuis un fcru- 
pule jufqu'à une dragme:, & en infufñon de- 
puis demi-dragme jufqu’à deux. 

- L'eau de Canelle entre dans Les potions 
cordiales & ftomacales depuis une demi- 
once jufqu'’à une once & demie. 

L'huile de Canelle convient dans tous les 
cas où l’on veut ranimer la chaleur , comme 
dans certaines coliques ou autres maux oc- 
calionnés par le rallentifflemens des liqueurs. 
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La dofe eft depuis une goutte jufqu’à cinq 
dans un véhicule approprié. 

La Canelle blanche, Cortex V’interanus 
fpurius, feu Canella alba, plus âcre & plus 
piquante que la Canelle , eft employée en 
poudre comme cordial anti-fcorbutique ; de- 
puis huit grains jufqu'à un demi-gros. 

La Cafle en bois, Caffia lignea, eft cor- 
diale & ffomacale , mais néanmoins plus foi- 
ble que la Canelle ; on l’ernploie dans les 
mêmes occafions où cette derniere convient, 
en augmentant la dofe d’un tiers, ou de 
moitié. On la mêle dans les opiats depuis dix 
grains jufqu'à quinze pour chaque prife. 

La Cafle qui fent le Clou de Girofle, Caf- 
fa Caryephillata, eft réputée avoir les mè- 
mes qualités que les Cloux de Girofle , auf- 
quels on la fubftitue quelquefois dans les 
aflaifonnemens ; elle agit néanmoins beau- 
coup plus foiblement, elle fortifñie le cœur 
& l'eftomac. | 

Le Dictame de Crête, Diamnus Creri- 
eus , eft recommandé par les Anciens comme 
un contre-poifon, pour donner des: forces 
en qualité de cordial , pour Paccouchement 
& la fortie du fœtus mort, & de l’arriere- 
aix. Vus | 

On le donne en poudre depuis demi-drag- 
me jufqu'à une dragme, & en infufon. de- 
puis une dragme jufqu’à une demi-once, 

Le Doronic, Doronicum, fortiñie le cœur 
éontre {es palpitations , & poule par l'in- 
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fenfible tranfpiration les mauvaifes humeurs. 

On fe fert des racines féchées, qu'on peut 
prendre en fubftance ou en décottion. 

L'Ecorce de Citron, Cortex Cri, eft un 
Cardiaque dont la qualité eft dûe à une fubf- 
tance huileufe dont cette écorce eft emprein- 
te ; elle convient dans les foibleffes d’efto- 
mac , elle tue les vers, elle raffermut les : 

encives dans le fcorbut. 6 

On la donne defléchée & pulverifée à la 
dofe d’un fcrupule jufqu'à deux , & en in- 
fufion depuis un fcrupule jufqu'à une drag- 
me & demie. 

L’Ecorce d'Orange , Cortex Aurantn , a 
les mêmes vertus que l'écorce de Citron : 
on l’emploie même avec plus de fuccès , on 
l'eftime plus cordiale ; elle eft utile dans 
toutes les occafñons où 1l faut échanffer & 
fortifier. La dofe eft La mème que de l'écorce 
de:Chtrhnarnins 20e | 

Les Fleurs d'Œillet, Flores Caryophiile 
hortenjis , agréables au goût & à l'odorat , 
fervent aux potions cordiales. Le fyrop 
d'Œuller eft employé fouvent depuis une 
 demi-once jufqu’à une once & demie. 

Les Fleurs d'Orange, Flores Aurantn ; 
font cardiaques ; ftomacales , antivermineu- 
es , hyftériques ; elles font très-propres à 
fortifier., & font fort bien dans les foiblef- 
fes & les maladies froides de l’eftomac & des 
inteftins. | | 

On en fait une eau diftillée , connue fous 
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le nom d'Eau de Fleurs d'Orange , avec la- 
quelle ‘on aromatife les potions, même les 
-purgations. 

La graine d'Ecarlate , Kermes, eft cor- 
diale & aftringente , très-utile pour fortifier 
l'eftomac & les inteftins dans les cours de 
ventre fereux, quand les forces du Malade 
{ont abbatues. 

La dofe en fubftance eft depuis dix grains 
jufqu'à un fcrupule. On en fait un fyro 
qui eft un excellent cardiaque, dont la dofe 
eft depuis demi-once jufqu’à une once. Cette 
drogue donne le nom à la Confection A1J- 
kermes , qu'on emploie depuis un fcrupule 
jufqu'i une dragme ; mais le fyrop de Ker- 
mes vaut mieux dans ces trois cas. 

La graine de Paradis , Cardamomum , eft 
de plufieurs efpéces ; toutes employées en 
Médecine : on préfere néanmoins celle de 
la plus petite efpéce-pour animer le fang, 
& donner de la fluidité aux fucs épaifis ; 
elle eft par conféquent cardiaque .& floma- 
chique. | Rubis | 

On la donne toujours en fubftance pulve- 
tifée pour la délayer dans des potions con- 
venables : la dofe eft depuis un fcrupule juf- 

u'à une dragme. | | 

L'Impératoire , Imperatoria ; incife les 
humeurs vifqueufes, débouche les vaiffeaux, 
facilite la refpiration & l’explofion des cra- 
chats dans l’afthime humide. Elle”fortifie le 
cœur & l’eftomac, & donne de l’activité au 


Ê) 


tirés des Végétaux. 183 
fuc nerveux dans toutes les maladies où fx 
diftribution paroît rallentie. 

On fe fert de la racine de cette plante, 
qu'on donne en fubftance depuis un demi- 
fcrupule jufqu'à une dragme , & en décoc- 
tion depuis une dragme jufqu'à trois. 

La Meliffe , ou Citronelle , Meliffa , eft 
un cardiaque doux & agréable. 

L'eau diftillée de Melifle , employée de- 
puis une demi-once jufqu’à deux onces, eft 
utile, feule ou jointe à d’autres cordiaux , 
«ou à des emménagogues. 

L’eau fpiritueufe de Melifle, connue fous 
le nom d'Eau des Carmes, eft un excellent 
cardiaque & ftomacal qui convient dans les 
maux qui attaquent les nerfs ;, comme dans 
les affections léthargiques , apopleétiques , 
fyncopales, dans la foibleffe ; elle chaffe la 
malignité des humeurs, & elle réfifte au 
venin. Fr 
Les feuilles de Melifle defféchées & pri- 
fes en maniere de Thé depuis une pincée juf- 
qu'à deux, font propres pour fortifñer lef- 
tomac , pour difliper les vapeurs, & pour 
augmenter la progreflion du fang .& de la 
lymphe. quil rte DEN 

On fe fert fructueufement du fuc de Me- 
hiffe dans les bouillons où dans les apozémes 
* fortifians depuis -une once jufqu’à trois. : 

La Noix Mufcade ,; Nux mfcuta, fortifie 
le cœur, l’eftomac, & le cerveau 3 elle aide 


à la digeftion, & excire l’appéuc ; elle chafle 
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les mauvaifes humeurs, réfifte au venin, & 
corrige l’haleine puante. 

On l'emploie rapée depuis dix grains juf- 
qu'à deux fcrupules ; on en met dans les 
bouillons pour les rendre plus agréables &c 
plus ftomachiques. | 

Les Noix confites de Mufcade font aufi 
très-propres à fortifier l’eftomac. 

La fleur de Mufcade qu’on nomme Ma- 
ci5, a les mêmes vertus que la Mufcade , 
mais elle eft plus active & plus pénétrante. 

On l’emploie féchée comme la Mufcade , 
à moindre dofe. “ee 

Le Polium , Polium montanum ; eft d 
deux efpéces ; le jaune eft le plus eftimé : 
on fe fert des fommités de cette plante , qui 
font cardiaques, fudorifiques & céphaliques. 

On pourroit les employer en Fo : 
leur principal ufage eit d’entrer dans la thé- 
riaque. | 

Le Santal blanc, le Santal rouge, & le Santal 
citrin, Santalum album, Sant:lurn rubrum, 
€ Santalum citrinum , fortifient le cœur , 
& rétabliflent le reflort des organes de la 
digeftion ; ils incifent & donnent de l’a&i- 
vité aux humeurs croupiffantes ; ils convien- 
nent dans les obftructions des vifcéres. 

Le Santal blanc eft le plus foible de tous, 
Le rouge eft le plus tonique & le plus aftrin- 
gent. Le citrin eft le plus eftimé, comme le 
plus cordial & le plus ftomacal : fa dofe en 
fubftance eft depuis un demi-fcrupule jufqu'à 
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une demi-dragme ; & en décoction depuis 
une one jufqu’à à trois. 

La Soie en COccon ; Sericum crudum ; eft 
eftimee propre à fortifier Le cœur & à dépu- 
rer le fang, prife en poudre. 

On s’en Aie peu d cette maniere; mails 
elle entre en nombre de compoftions très- 
utiles 

Le dE Arabique, Stæchas Arabica , 
attenue , divife les humeurs croupiff antes ; 
& réfifte au venin. 

On peut s'en fervir intérieurement où 
extérieurement en décoction. 

Le Vin, l’inum, eft un des cordiaux Les 
plus fimples & 1 plus certains : tout le 
Monde connoît fon effet dans les foiblef- 
fes, & dans toutes les occafñions où 1l eft 
queftion de ranimer. - 

Le Vin blanc eft le plus pénétrant & le 
plus actif. 

Les Vins de liqueur “AS les plus ftoma- 
chiques. 

La Zédoaire , Zedoaria , de quelque ef- 
péce qu'elle foie, fortifie le cœur & l’efto- 
mac ; elle eft Bébé dans la cardialgie & la 
lienterie , dans les coliques venteufes ; elle 
excite les mois aux femmes. : 

On emploie la racine pulvérifée , dont la 
dofe en fubftance eft depuis huit grains juf- 

‘qu'à vingt- cinq, & en décoétion depuis un une 
dragme jufqu'à deux. 
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CoRDIAUX TIRÉS DES MINERAUx 
ÉT'DES CHYMIQUES: 


LÉ AMBRE gris, Ambra grifea, forti- 
H_. fie le cœur, l’eftomac, & le genre ner- 
veux , & refifte au venin ; 1l eft fort utile 
aux Vietllards pour les ranimer , & aux jeu- 
nes Gens épuifés par les plaifirs & par le de- 
réolement de vie. | 

On le donne depuis deux grains jufqu'à 
fix dans quelque eau fpiritueufe', ou dans 
l’eflence de Citron, où dans l’huile d’Aman- 
des douces, y ajoutant un peu de fucre. 

Le Chocolat aromatifé avec l'Ambre eft 
plus agréable & plus ftomachique. 

L'Efprit-de-Vin, vulgairement appellé 
Éau-de-vie, Shiritus Vin, feu Aqua vite, 
eft un grand cordial ; il ranime les nerfs , 
aide à la digeftion en fortifiant l’efto- 
mac, divifant & rarcfant les fucs ctuds & 
épais, qui en tapiflent les patois 3; il allie 
les principes du fang les uns avec les autres, 
1l les rend plus propres à fe diftribuer fpar- 
tout. ; 

L’Efprit-de-Vin reétifé eft le plus actif ; 
äl fert de bafe À nombre de compolitions 
cardiaques & ftomacales , comme font le Li- 
lium de Paracelfe , l’'Elixir de proprieté , 
&Cc. | 


Il eft employé non-feulement avec fuccès 
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pour les ufages internes, mais extérieure- 
ment il eft un excellent réfolutif , & très- 

ropre à réfifter à la corruption. 

Le Lilium de Paracelfe, Lilium Para- 
celfi, feu linétura Metallorum , eft un pui£ 
fant cordial ; 1l divife la lymphe épaiilie, 
& diflout la bile ; 1l convient dans les ma- 
ladies où le fang & les humeurs font ap- 
péfanties fur le genre nerveux ; il provo- 
que une plus grande fécretion des ‘efprits. 
C'eft un reméde prompt dans les affections 
fyncopales & les foibleffes pour ranimer la 
chaleur. | | 

On le donne depuis deux gouttes jufqu’à 
dix , augmentant la dofe proportionnelle- 
ment à la grandeur du mal. 

Il faut toujours étendre ce reméde dans 
une grande quantité de liqueur convenable 
à la maladie , parce qu'il travailleroit avec 
trop de force fur les membranes de l’æfopha- 
ge & du ventricule, & il les fouleveroit. 
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! CTION par laquelle les alimens font 


convertis en chyle , eft düe principale- 
ment aux fonctions naturelles de l’eftomac 
& des inteftins. La maftication , les fucs {a- 
livaires & æœfophagiques commencent la di- 
vifion des matieres qui compofent notre 


. nourtiture, 


+ 


ë 
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Les mouvemens mufculaires du ventri- 
Cule, du canal inteftinal, les diverfes hu- 
meurs qui fe féparent dans ces organes, la 
bile, la liqueur pancréatique , qui viennent 
s’y répandre , la preflion des mufcles voi- 
fms, la perfectionnenrt. 

Les alimens paflent de [a bouche par la 
déglutition dans la cavité de l’eftomac , qui 
fait le plus grand travail de leur digefhon. 
Ce vifcere membraneux deftiné à les rece- 
voir , a aflez de capacité pour en admettre 


une quantité confidérable : cependant limité 


& mefuré fur la liberté des mouvemens qu’il 
doit exercer, & fur l’aifance avec laquelle 
les liqueurs gaftriques peuvent s’y filtrer , 
les vatfleaux laétés reçoivent le chyle des 
inteftins après fa derniere élaboration , le 
portent au canal torachique ; d'où 1l parvient 
dans le courant de là circulation du fang , 
par ce conduit qui lui eft commun & à la 
lymphe qui s'y rend pour lui fervir de vé- 
hicule. : 

La chyhfication eft en partie l'ouvrage du 
broyement que les parties organiques font 
des alimens. Les humeurs dont la fécrétion 
fe fait dans ces mêmes organes , défunif- 
fent les matieres alimentaires , les divifent, 
les értendent , aidées de la chaleur naturelle, 
& font l'extrait des fucs propres à nous 


nourrir. La falive animée d’un {el & d’une 


matiere huileufe noyée dans beaucoup. de 


férofité , la liqueur de l'œfophage , lhu- 


| 


pour la réparation 


| 
| 
8 
| 
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meur aqueufe abondante qui tranfude con- 
tinuellement dans le ventricule , la bile, qui 
eft un diffolvant fulfureux, les humeurs pan- 
créatiques & inteftinales, fufhfent pour ti- 
rer les différens principes des alimens, les 
féparer de leurs parties fibreufes , Les liqué- 
fier, les rendre ducfiles, & en former la li- 
queur blanche , laiteufe, qu’on nomme le 


 Chyle , compofé d’un nombre infini de glo- 


bules nageans dans un liquide aqueux. 
L'agitation néceflaire & le mouvement 
çontinuel des parties qui compofent la Ma- 
chine animale, ne fe font pas fans une diffi- 
pation des liqueurs, & fans un endomma- 
gement des organes ; 11 faut donc une hu- 
meur analooue, dont l’affimilation puifle fe 
faire fans peine, ou pour l’accroiffement ou 
LE folides, pour aug- 
menter le volume des liquides, ou rempla- 
cer ceux qui font entraînés & échappés dans 
les différens couloirs où les porte la circu- 


lation : ces qualités fe trouvent dans un chyle 


louable & préparé exactement ; mêlé dans le 
fang , il en acquiert infenfiblement la na- 
ture par la trituration qu'il éprouve dans tons 
les vaifleaux , foit dans leurs bafes, foit dans 
la divifion fucceflive de leurs diamétres , où 
il faut qu'il s’introduife, & devient de cette 
façon propre à régénérer routes les humeurs 
renfermées dans la maffe du fang , defquelles 


elle doit difpofer pour l'arrangement de fes 


enions, 
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ta chylificarion mal conditionnée fournit 
les humeurs épaifles de mauvais caractere, 
confondues dans la lymphe, qui font caufe 
de la fievre & de [a plüpart des maux qui 
nous accablent ; la diftribution de toutes les 
liqueurs dans les différens filtres ne fe fait 
lus par conféquent que confufément. Le 
chyle défectueux, les fucs nourriciers , peu- 
vent aufli s’amafler dans les vaifleaux, for- 
mer des obflacles à la circulation, en oppri- 
mant le fang lui-même, & en rallentiffant 
fon cours ; les extrémités capillaires arté- 
rielles font trop ferrées pour recevoir dans 
leurs étroites capacités des liqueurs trop 
grofhéres , dont lPatténuation & la digeftion 
font imparfaites; elles s’arrétent & fe fixent 
à leur embouchure, ou fi elles peuvent s’in- 
troduire dans les vaifleaux de petit diamétre, 
ce n'eft que pour s’y embarrafler davantage , 
& former des engagemens difficiles à détrui- 
re, qui de ces petits vaiffeaux fe continuent 
dans des plus grands, & furchargent en con- 
féquence tout ce qui eft organique, en fup- 
primant prefque routes les évacuations, ou 
les diminuant confidérablement. 

Cette idée générale eft celle que nous de- 
vons avoir de la chylfication imparfaite, qui 
répond le plus fouvent à l’état dépravé de 
l'eftomac , où les fucs alimenteux,quoiqu’ori- 
ginairement d'une bonne qualité, contrac- 
tent des vices qui fuivent le chyle dans le 
fang , troublent la difpofition de la mafle des 
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liqueurs , & l’ordre dans lequel elles doivernit 
être diftribuées ; les humeurs de retour dans 
le ventricule , dont [a fecrétion doit fe con- 
uinuer à chaque inftant, en fortant du fang 
où tout eft en confufion, font imparfaite- 
menttriturées , & deviennent un menfiruë 
hétérogene qui ne s'infinue que difficilement 
dans les interftices des alimens pour les ma- 
cérer ; les ramollir , en faire la divifion, & 
qui dépofe mème des grofliéretés dans la ca- 
vité des oryanes de la digeftion , qui empé- 
chent que leurs parois ne puiflent aflez fe 
rapprocher les uns des autres pour prefler 
& broyer la nourriture qu'ils doivent con- 
vertir en chyle, outre qu'il fe fait par les 
frottemens réitérés une perte de fubftance 
qui n’eft réparée que d’une maniere illégiti- 
me ; ce qui entraine le délabrement , la foi- 
bleffe & l’épuifement de ces organes, avec 
d'autant plus de raifon, que la féparation des 
efprits, qui font les purflances motrices, ne 
_ s’opére pas aifément quand le fang eft mal 
conftitué , & lorfqu'il ne peut concilier à fa 
partie blanche cette extrème fineffe qui don- 
ne au fuc nerveux la légereré & la volatilité 
qui le porte par les conduits les plus déliés , 
qui font les nerfs, à toutes les païties, pour 
les mouvoir régulierement. 

Le chyle étant une liqueur peu différente 
du lait, a un aigre concentré qui fe déve- 
loppe dans le fang, quand le cours en eft re- 
tarde; fon acidité fe manifefte plus ou moins 
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par la chaleur augmentée, & corrompt avec 
de telles difpofitions toutes les liqueurs; la 
lymphe en devient épaiflie , coëneufe , dure; 
les nouvelles particules alimenteufes multi- 
plient les fucs chyleux, qui s'accumulent tous 
les jours, qui, quoique défectueux par la 
maniere avec laquelle 1ls ont été préparés , 
s'introduifent & fe mêlent cependant avec 
Ja double partie du fang , la grofliflent, jet- 
tent le trouble dans fon mouvement circu- 
laire, & la mettent dans le cas de faire des 
écarts, ou congeftions /ymphatiques ou phleg- 
moneufes, fuivant la nature des obftructions 
& des organes où elles fe fixent. 
C'eft à ces caufes qu'on doit rapporter le 
plus grand nombre des maladies des vifce- 
res ; les vives douleurs de l’eftomac, fes gon- 
flemens, fes difpofitions inflammatoires, fes 
indigeftions , fes coliques, le hoquet, font 
fréquemment les effets de la chylification 1m- 
parfaite & du trouble qu’elle occafionne ; le 
fang porté par la céliaque , & diftribué par 
les gaftriques dans ce fac mollaffe & mem- 
braneux, y féjournera, diftendra doulou- 
reufement les vaiffeaux qui le contiennent; 
fa lymphe imprégnée d’un caraétere acrimo- 
nieux , commniquera fympathiquement par 
les nerfs à prefque toutes les parties avec lef- 
quelles il correfpond : il en eft peu qui ne fe 
reflentent du Er de fes mouvemens (4); 


(a) Les difpofitions anatomiques démontrent que par la dif 
tribution des nerfs on explique une infinité de phénomenes fur- 
prenans, que fouvent l'on dédur mal à-propos de toute autre 
caufe. ( ce 
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ce fera pis, fi la fievre y eft jointe, & fi la 
portion rouge du fang pafle dans les vaiffeaux 
de la lymphe. Si c’eft avec véhémence qu’il 
eft pouifé, les diaphragmatiques en recevront 
auili plus abondamment , & feront naïître ,en 
agitant les nerfs, les #oquets opimatres & les 
fecoufles violentes que le vomiffement caufe 
dans certaines maladies. 

Le concours de plufieurs caufes forme un 
agent merveilleux pour la digeftion > 1niM- 
uplicité de celles qui la dérangent n’eft pas 
moins étendue ; on peut cependant réduire 
les indifpofitions des organes deftinés à re. 
cevoir les alimens pour les changer en chyle, 
à deux manieres principales d'ètre fources 
originaires des maux qui. affectent ces par- 
ties, qui font la trop grande tenfon, & laso- 
ne , quoique.ce ne {oit pas toujours aux fo- 
lides fingulierement qu’il faut s’en prendre ; 
pour les remettre dans leur réciproque réni- 


tence avec les liqueurs; il faut, fi la verte 


fifaltique eft augmentée , diminuer Pexcès 
des humeurs par des faignées, pour en corri- 
. ger l’impétuofité, & dérober aux organes où 
elle fe détermine les furcharges qu’ils reçoi.- 
vent, qui fufpendent , arrêtent, ou détour- 
nent leurs fécrétions. Les obftructions phles- 
moneufes ou infaminatoires qui fe font dans 
les vaiffeaux où la partie rouge peut s’infinuer 
: par des ofcillations plus fortes , fe doivenr 
fréquemment attribuer au refferrement con- 
vullif dé certains organes qui fontréfilier le 
Î 
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fang dans ceux qui leur font collatéraux. Les 
Délayans, dont on à fait mention ci-de- 
vant (b), font capables feuls, aidés des fai- 
nées , de réprimer le fang trop raréfé, 
d’éteindre fon ardeur, de rallentir fon mou- 
vement, & de reftituer aux fibres la foupleffe 
dont elles font privées; ils feront d’autant 
plus utiles à l’eftomac & aux autres orga- 
nés de la digeftion, qu'ils y font appliqués 
fans être obligés de faire un long trajet, & 
qu'ils ne paflent dans le fang qu'après avoir 
baigne les tuniques du ventricule & desin- 
teftins , où ils reviennent enfuite de la mafle 
des humeurs, pour les fécrétions qui dei- 
vent s’y faire, 

L’atonie, dans les vifceres deftinés à opé- 
rer la digeftion, eft une autre caufe de chy- 
lification imparfaite ; les fucs alimenteux ne 

euvent être extraits fuflifamment par un 
Leon où la force manque ; les humeurs 
qui doivent feconder le jeu des folides , peu- 
vent affluer trop abondamment , & les relä- 
cher ; par conféquent les Diurétiques chauds, 
les Apéritifs , les Diapnoïques , les Cordiaux, 
& femblables évacuans, corrigent les vices 
du ventricule, & rendent la digeftion aifce, 
en facilitant la fécrétion des humeurs qui y 
concourent , & le délivrent de celles qui lut 
font à charge & inutiles, en rétabliffant fa 
fyffalticité, & celle des inteftins : ainfi il eft 
des cas où 1l faut mouvoir les liqueurs, les 

(b) Poyex les Diutériques froids, | 
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faire rouler plus vite, & relever les folides 
de leur engourdiffement & de leur parefle, 
& d’autres au contraire où 1l en faut dimi- 
nuer la tenfion convulfive, & réprimer le 
tumulre des humeurs ; deforte que fuivant 
les fymptomes qui fe préfenteront, on pourra 
remédier aux diverfes affections de l’efto- 
mac par des moyens différens; les Délayans 
feront jfomachiques, les Purgatifs, les Emé- 
tiques , de mème ; & dans d’autres occurren- 
ces , les remedes adhifs chauds. Il eft très- 
ordinaire qu'on emprunte ces derniers pour 
rétablir les organes de la digeftion dans leurs 
fonctions , lorfque le reflort tonique eft dé- 
truit ; ils ne different prefque point de ceux 
que le plus grand nombre des Auteurs ont 
entendus par Sromachiques. Ce fera en fui- 
vant Jeuts idées que nous les rapporterons 
ici, en répétant cependant qu'entre les re- 
medes renfermés dans les autres Clafles, il 
y en a plufeurs qui conviennent à l’eftomac 
& aux inteftins, en fe conformant aux prin- 
cipes qui en dirigent l’ufage, 


Des STOMACHIQUES TIRBS DES VEGETAUX. 


| T5 BSYNTHE, Abfynthium, eft de plu- 

fieurs efpéces, qui toutes font des fto- 

machiques chauds ; on emploie par préférence 

la petite Abfynthe pour rectifier la digeftion, 

en rétabliffant le reflort de l’eftomac; elle di- 
 ij 
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vife & fait couler les fucs glaireux qui oc- 
cupent le velouté de ce vifcére ; elle décruir 
les marieres vermineufes, augmente le mou- 
vement progrellif du fang , & combat les fié- 
vres intefmittentes. 

La dofe de cette Plante eft depuis une pin- 
cée jufqu'à trois : on en prend les fommités 
pour les bouillons, tifanes , ou apozémes ; 
elle entre dans plufieurs fortes de compof- 
tions propres à rétablir les premieres voies 
dans leurs fonctions ; on la fait infufer dans 
l’eau ou dans du vin, fuivant le degré d’ac- 
tivité qu'on veut donner au reméde, on en 
tire l'extrait, la teinture où quintefcence ; 
_on.en fait une conferve, un fyrop fimple ou 
_compolfé : ce dernier, dont la vertu eft aidée 
par celle qu’elle emprunte de la Rhubarbe & 
du Spica-nard , eft excellent pour fortifier les 
organes de la digeftion. 

Les autres préparations dans lefquelles les 
efpéces d’Abfynthe entrent, font toutes pour 
échauffer & ranimer le mouvement des or- 
ganes & des liqueurs, 

L’Abfynthe des Alpes, Genepi Sabaudo- 
zum , a à peu près les mèmes vertus que no- 
tre petite Abfynthe. Les Habitans de ces 
Montagnes l'eftithent fudorifique ; ils en font 
grand cas, & la donnent en décoction dans 
les occafons où 1l faut divifer le fang , &ra- 
nimer l’infenfble tranfpiration : cette Plante 
fair fort bien quelquefois dans les commen- 
cemens de la pleuréfie & de la péripneumo- 
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fe , dans les douleurs rhumatifantes ; la 
fueur que la forte décoction excite, emporte 
la maladie ; on en feconde l'effet avec le fang 
de Bouc-eftain : on prétend que cet Animal 
fait fa principale nourriture du Gerepi. 

L’Aurone , Abrotanum mas, ef incifive, 
apéritive , bonne pour rétablir la digeftion ; 
elle tue les vers, excire les mois aux fem- 
mes; on l’emploie comme l’Abfynthe dans 
les mèmes occafons. 18e 

Le Cacao, ou Cacaos, eft un très-bon fto- 
macal ; 1l y en a.de plufeurs efpéces ; celui 
qu’on nomme pros Caraque eft le plus efti- 
mé ; 1l fortifie les organes de la digeftion ; il 
Calme latoux, en adouciffant par fon huile 
lacrimonie de la lymphe bronchiale; 1l fait 
la bafe du Checolat, qui eft très-agréable & 
très-utile à la fanté. | 

Le Cachou , Cathecu, five Terra Japo- 
nica , abforbe les aigres des premieres voies, 
& donne de la force aux fibres de ces vif- 
céres trop relâchés par l’abondance des hu- 
meurs dont 1ls font arrofés dans les cours de 
ventre ; 1l corrige la mauvaife haleine, enle 
laiffant difloudre dans la bouche : on le mêle 
avec le fucre , l’ambre , les eaux de quelques 
fleurs aromatiques , pour en compofer des 
petits trochifques, dont la dofe eft depuis 
trois grains jufqu’à douze. 

. Le Café, Caffe, Coffe ; eft un fruit avec 
lequel on prépare une boiffon qui eft affez 

connue pour l'ufage qu'on en fair fi commu 
| li 


\ 
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munément aujourd'hui; on l’emploie avec 
fuccès dans les foibleffes d’eftomac pour hä- 
ver la digeftion, pour difloudre les fucs glai- 
reux & ténaces des premieres voies, pour 
émouvoir les efprits, pour en exciter & en 
augmenter la fécrétion , pour raréfer le fang ; 
il convient plus aux gens gras, d'une com- 
A » qu'aux perfonnes maigres 
ilieufes ; 11chaffe le fommeil à ceux qui ne 

font pas accoutumés d’ufer de cette boifon ;: 
1l eft par conféquent.utile à ceux qui ménent 
une vie fédentaire , parce qu'il donne de 
l'aétivitéaux liqueurs croupiffantes ; les Gens 
d'Etude s'en accommodent affez, pourvu 
qu'ils en prennent modérément : 1} faut néan- 
moins faire attention que les tempéramens 
vifs, dont le fang eft naturellement agité , 
s'en trouveroient mal ; il eft nuifble aux per- 
fonnes fujettes à des hémorragies, à des ar- 
deurs de poitrine , à la néphrétique , aux ma- 
ladies qui marquent une grande diflipation 
des efprits, comme certains tremblemens. 

Le Caffé altéré avec le lait eft plus nour- 
riflant, & ne diffipe pas fi aifément les par- 
ties fubtiles du fang, que le Caffc à l’eau. On 
a vu de très-bons effets du Caffé au lait dans 
des maladies de confomption ; il convient 
mieux de cette maniere aux perfonnes mai- 
gres, parce que le lait tempere beaucoup la 
trop grande activité du Caffe. 

Il eft cependant à propos, avant que de 
décider poftivement fur cette boiffon fi fort 
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à la mode, de s'informer de l'effet qu'elle 
produit aux différentes perfonnes qui font 
en habitude d’en ufer , pour la leur faire 
continuer , ou la leur interdire avec connoïf 
fance de caufes. | 

Le Chocolat , Chocolatum , de quelque 
maniere qu'on le prenne, fortifie les pre- 
iieres voiles ; on doit le regarder comme.un 
grand ftomacal ; 1l eft très-nourriffant, fes, 
parties huileufes adouciflent l’âcreté du fang ; 
1l convient dans Les foiblefles, en qualité de 
reftaurant, pour rappeller les forces ; il cal- 
me les toux opiniatres, 1l réuflit fouvent. 
dans des occafions où les ftomachiques & les 
cordiaux les plus vantés ont été infruétueux; 
il eft moins propre aux jeunes gens , aux per- 
fonnes vives, bilieufes, qu'aux vieillards, 
& à ceux qui, quoique d’un bon âge, font 
épuifés, qui ont befoin d’être foutenus par 
artifice. 

Le Chocolat eft d'autant plus du goùt de 
tout le Monde, qu'il eft délicieux. 

Le Coftus Arabique , Coflus Arabicus, 
zide à la digeftion en fortifiant l’eftomac & 
les inteftins; 1l met le fang en mouvement, 
chafle les pierres des reins & de la veñlie, 
excite l'urine, & rétablit l'écoulement pério- 
dique de chaque mois aux femmes : on peut. 
aufli employer dans le fcorbut. 

La dofe eft depuis quinze grains jufqu’à 
une demi - dragme en fubftance , & depuis 
deux dragmes jufqu’à demi-once en infulion. 

J iitj 
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Les Cubébes , Cubebæ, donnent du ref 
fort aux premieres voies; elles divifent les 
fucs glaireux qui en tapiffent les parois ; el- 
les fortifient le cerveau , & font très propres 
à ranimer la chaleur, en donnant du mou- 
vement au fang. 

La dofe en fubftance eft depuis trois grains 
jufqu'à un fcrupule, & en infufñon depuis 
une dragme jufqu’à deux. 

Les Girofles, ou Cloux de Girofles, Ca- 
ryophill , font ftomachiques, cordiaux , pro- 
pres à atténuer la lymphe grofliere, à provo- 
quer les crachats, outre l'emploi qu'on en 
fait pour plufieurs mets; on les coupe par 
petits morceaux pour les faire infufer dans 
des bouillons, apozémes, ou du vin, de- 
puis dix grains jufqu’à une demi-dragme. 

L'huile de Girofle convient ax maux & 
aux caries des dents. | 

Les fruits du Girofle Royal ont plus de 
force que les cloux du Girofle ordinaire ; 
on les emploie aux mêmes ufages que les 
premiers, 

Le Geniévre, Juniperus, porte des bayes, 
qui font très-bonnes pour relever le ton des 
organes de la digeftion dans le dégoût & le 
défaut d’appéut après les grandes maladies ; 
elles font céphaliques, & donnent de Fac- 
tivité au genre nerveux ; elles réfiftent auve- 
nin & à la malignité des humeurs : plu- 
fieuts perfonnes mächent trois à quatre de 
ces bayestous les matins, pour fe garantir 
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de l'air contagieux, & fe donner bonne 
bouche. 

L'extrait des bayes de gemiévre , à la quan- 
tité d’une dragme jufqu’à deux, feul, ou 
mêlé avec une liqueur appropriée, fait fort 
bien dans les foiblefles d’eftomac. : 

Le Gingembre, Zingiber , eft un ftoma- 
cal qu'on ne doit point donner feul, parce 
qu'il eft trop âcre, & qu'il jette crop d’ar- 
deur dans je fang, 1l entre dans plufeurs 
compofitions propres à rétablir le reflort 
des corps fibreux , & à dépurer les humeurs, 

Le fonc odorant, ou Schenante, Juncus 
odoratus , five Schænantum, entre dans plu- 
fieurs compofitions en qualité de ftomacal ; 
on emploie les fleurs par préférence au refte 
de la Plante; elles ont un goût aromarique 
qui n'eft pas défagréable, & elles ont la vertu 
d'incifer, d’attenuer les humeurs , & d'aug- 
menter le mouvement des organes. .: 

La Menthe , Mentha, eft de plufeurs ef- 
péces utiles en Médecine; celle qu’on eftime 
ie plus, qu'on nomme Menthe crépue, croit, 
dans les Jardins; elle eft très-bonne pour 
fortifier l’eftoméc & les intettinsselle ex- 
cite l'appétit; on s'en fert avec fuccès pour 
arrêter les vomifflemens opiniâtres : on la 
met en infufion depuis une pincée jufqu'à 
trois. Re Je 

Le fuc de cette Plante eft plus effectif de- 
puis une demi-once jufqu'à une once & de 
mie. | 

lv 
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On emploie aufli l’eau diftillée, fa con- 
ferve, & toutes les autres préparations de 
Menthe, non-feulement pour remedes fto- 
machiques, mais encore comme cordiaux , 
céphaliques, & antivermineux. 

Le fuc de Menthe appliqué fur les mam- 
melles, réfout le lait grumelé. 

Le Poivre, Piper, de quelque efpéce qu'il 
foit , eft très- ropre à rétablir les organes 
de la digeftion, lorfqu'ils font affoiblis ; 1k 
échauffe & met les humeurs en mouvement, 
en les divifant ; il fait-couler les fucs glai- 
reux qui embarrafflent les premieres voies : 
il ne faut cependant pas abufer de cette dro- 
gue, qui altéreroit les humeurs, & irriteroit 
trop les folides. 

On le donne en fubftance depuis trois 
grains jufqu'à huit, & en infufion dans un 
verre de vin, depuis dix grains jufqu'à un 
fcrupule. | 

Le Safran, Crocus, peut être placé parmi 
les fomachiques, fi les organes de la digef- 
tion n’exercent leurs fonétions que foible- 
ment ; 1l les fortifie, il calme la douleur ou 
le fpafme ; il convient comme anodin & com- 
ime divifant dans certaines maladies de poi- 
trine ; 1l facilite l’explofon des crachars ; on 
le mêle en petite dofe avec les huileux, pour 
en ufer de temps en temps pendant le jour ; 
al produit de cette maniere quelquefois les 
effets les plus falutaires dans la péripneume- 
nie éc la pleuréfie. 
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On en fait des infufions avec la Véronique, 
ou autres vulnéraires, dans l’afthme. 

On l’emploie avec fuccès pour les femmes 
dans les fuppreflions de l'écoulement de 
chaque mois, dans les embarras de matrice ; 
on en met a quantité de dix grains jufqu’à 
quinze dans un bouillon : on peut aufi le 
faire infufer dans un verre de vin depuis 
douze grains jufqu’à une demi-dragme. 

La teinture de Safran eft cordiale & {udo- 
rifique : on ajoute le Safran aux cataplafmes 
anodins. | 

On le mêle dans les Collyres pour con- 
ferver les yeux dans la petite vérole. 

Le Safran du Gätinois eft le meilleur. 

La Sauge , Saluia , eft de plufeurs efpé- 
ces, qui toutes font propres à rétablir le 
reflort de l’eftomac ; la petite eft la meilleu- 
re , elle augmente le mouvement du fang, & 
facilite la fécrérion des efprits ; elle reftaure 
les forces abbatues, & convient comme cé- 
phalique dans les maux de tête, le vertige, 
& previent lapoplexie ou les affections fo- 
poreufes, en faifant difliper la furabondance 
des humeurs, & en facilitant le jeu du genre 
nerveux. 

On en ufe en maniere de Thé: on peut 
auffi lemployer dans des bouillons , tifanes, 
OU apozÈmes ; à la quantité d’une bonne 
pincée. | 

La Sariette , Satureia , prife intérieure- 
ment , eft pénétrante & atténuante : elle foc- 

| X v] 
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tifie l’eftomac, elle divife l'humeur bronchi- 
que dans l’afthme, elle excite les urines & 
les mois aux femmes : elle eft réfolutive, ap- 
pliquée exrérieurement. 

Le Soucy, Cnltha, eft ftomacal , cardia- 
que & céphalique ; cette Plante anime I 
tranfpiration, & réfifte au venin, elle eft ef 
timée propre à divifer l’humeur fcrophu- 
leufe, & à réfoudre où à amener à fuppu- 
ration les tumeurs qui font ordinaifement 
les fymptomes des écrouelles, pourvu qu'on 
fafle ufage long-temps de cette Plante enti- 
fane , ou en {yrop. On fe fert de fes fleurs 
& de fes feuilles. 

La Conferve des fleurs de Soncy convient 
à l’eftomac affoibli. 

La Vanille, lanilla, foruiñe & échaufte 
puiffamment l’eftomac ; elle aide à la digef. 
tion , en raréfiant & faifant couler les hu- 
meurs vifqueufes renfermées dans les pre- 
meres voies ; elle provoque les urines, & 
elle ramene l'écoulement périodique de cha- 
que mois aux femmes. 

La dofe en fubftance eft depuis douze 
grains jufqu’à une demi-dragme, ou en in- 
fufon dans quelque liqueur convenable de- 
puis une dragme jufqu'à deux ; cependant 
elle jette l’ardeur dans le fang, quand on en 
fait un uface immodéré. 

On emploie rarement en Médecine la Va- 
nille feule ; elle entre fouvent dans la; com- 
poftion quon nomme Chocolat 3 il en ure 


ne 
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Fagrément , & une grande vertu ftomacale. 
Les Diuretiques chauds, les Diaphoréti- 
ques & Sudorifiques, les Cordiaux , les Cé- 
phaliques, les Érmnénagogues, & tous les 
remedes capables d'augmenter la progreflion 
des liquides , & de donner plus de Jeu aux 
{olides , nous fourniflent nombre de drogues 
& de préparations utiles à corriger les vices. 
des agens de la digeftion, quand ces vices 
font dépendans de foibleffe dans les organes, 
ou de linfipidité des humeurs : ainf on peut | 
dans bien des occafions employer ces reme- 
des avéc fuccès en qualité de ftomachiques. 


Des REMEDES CÉPHALIQUES. 


À circulation du fang devroit être repar- 
…sdée comme l'unique opération de FŒco- 
nomie animale, puifque les autres opéra- 
tions n'en font que les effets : routes les fonc- 
tions du corps lui font fubordonnées ; la pré- 
paraïion & la fécrétion du fprritueux lym- 
Phatique font fa premiere œuvre ; le mou- 
vement progreflif des humeurs eft dépendant 
de la diftribution de cette lymphe fubrile & 
volatilisée, comme elle-même renfermée dans 
la malle du fang , dont elle fuit le cours cir- 
culaire, eft portée dans un organe d’un grand 
appareil où s’en fait la fltration. 
Le Cerveau eft le principe de routes nos 
actions, c'eft pour cela que la Nature d'a ren- 
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fermé dans une boëte offeufe, forte, faite 
de plufieurs piéces appuyées les unes con- 
tre les autres, unies par des futures, & ran- 
gées de façon qu’elles puiflent garantir la 
fubftance molle des injures de l'air, des ef- 
forts & des preflions aufquelles la tête eft 
continuellement expofée (4) : deux mem- 
branes revêtent intérieurement le crâne par 
une connexion intime ; il eft couvert exté- 
rieurement de l'enveloppe commune à tous: 
les os ; les mufcies & les tésumens qui font 
par-deflus , de concours avec fes diverfes 
membranes, affermiffent l'union des piéces 
offeufes qui forment cette boëte, & en aug- 
mentent la folidité. Les arteres carotides & 
vertébrales humectent & nourriffent la tête, 
leurs bifurcations font diftribuées dans les 
parties internes & externes, & par les trous 
qui leur font pratiqués au travers des os du 
crâne, elles portent une quantité confidéra- 
ble de fang; leurs plus grofles ramifications 
impriment fur les os, & marquent leur mar- 
che par des petits fillons, en s’épanouiffant 
fur la uffure des #eninges : elles pénétrent 
auf par différentesbranches la fubftance cor- 
ticale du cerveau & du cervelet, s'y divi- 
fent en un million d'étamines artérielles qui 
échappent à la vue, & y depofent le fuc prin- 
cipal connu fous les noms d’efprits animaux, 


(a) Foyex les Memoires de l’Académie des Sciences de 1730, 
\ : > : L 
où M, Hunauld explique fçayamment tout ce qui concerne les 


os du crâne, * 
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de Lymphe aërisée, de Lymphe nervale, de 
Rofée fpiriueufe , qui fignifient la même 
chofe. Cette matiere aufli affinée que l'air le 
plus épuré, dont lrradiarion doit fe faire 
avec autant de célérité que la lumiere, par 
les cavités formées des fibrilles nerveufes, 
eft la fin du broyement & de l’atténuation 
des humeurs, pour en venir au point de per- 
feétion qui volatilife & donne la légéreté 
. requife à ce fuc, añin de répondre prompte- 
mentaux volontés de l'ame, & régler les 
autres mouvemens qui en font indépendans; 
comme ils font continuels, la fécrétion des 
efprits doit néceflairement fe faire fans in- 
terruption. Il n’eft pas furprenant de voir la 
quantité que le fang en filtre à chaque inftant, 
quand on la compare à la force du cœur , à 
l'action des arteres de la tête, à leur capaci- 
té ,au volume des liqueurs qu’elles tranf- 
portent, qui eft beaucoup plus grand que 
dans toute autre partie, à l'étendue du cer- 
veau & du cervelet, où les vaiffeaux font 
reçus & divifés à l'infini pour la production 
du fuc imperceptible des nerfs. 

Les parties externes & internes que Îles 
tuyaux dans lefquels le fang circule, font 
obligés de parcourir & de traverfer , fecon: 
: dent les ofcillations , & contre-balancent le 
reflort de ces tuyaux. Les organes de la rère 
pour la plüpart, à l'exception du cerveau & 
du cervelet, étant membraneux, aponévro- 
tiques, téendineux,très-adhérens à leurs points 
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d'appui , aflujettifflent les vaifleaux de telle 
saniere, qu'ils ne peuvent admettre dans 
leurs dernieres fubdivifions qu'un liquide, 
dont lafhinage fe proportionne aux plus pe- 
tits diamètres, fans quoi la réfiftance que les 
liqueurs rencontrent, les renvoie fur elles- 
mêmes , ou les contraint à des ffafes d’au- 
tant plus douloureufes, que les nerfs y font 
plus développés, plus tendus, & plus,fs 
fibles. | FL: 
La nécefité de l’action réciproque Por- 
ganes qui pouflent le fang , & de ceux qui le 
reçoivent pour parfaire la circulation, eft 
évidente. Les principes des liquides doivent 
être conftamment entretenus pour foutenir 
leur mouvement égal & naturel, & s’accor- 
der avec les folides : de ces conditions dé- 
pendent la réoularité des vibrations, & Pai- 
fance que les humeurs ont à fuivre les vaif- 
feaux, & parvenir jufqu'au fond de leurs 
capillaires les plus déliés. C’eft la méchani- 
que obfervée dans la fécrétion de l’efprit, 
qui anime le corps humain , qui confifte dans 
une potion lymphatique du fang très-atté- 
nuce , très fluide, & très-mobiie: lorfque les 
arteres font à:leurs ramifications les plus 
fubtiles , elles dégénerent en arteres & fibres 
lymphatiques , ne reçoivent que des fucs di- 
vifés , tranfparens, qui perdent la rougeur. 
Les fibres médullaires du cerveau, du cer- 
velet , des nerfs, ont une finefle de beaucoup 
fupérieure à celle des canaux artériels lym- 
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phaciques > La liqueur qu elles renferment 
n'étant qu'un efprit qu'on fçait exifter par 
bien des expériences, fans qu'il puiffe tom- 
ber fous les fens. | 

La filtration des efprits amimaux eft let terme 
du D orand œuvre de la Nature. Le fang 
eft obligé de pañler par des finus, par une 1n- 
finité de couloirs & de filitres > pour s’y dé- 
pouille r de tout ce qui pourroit Pembarraf- 
fers parce que fes vaiffeaux , de tous genres, 
doiven£ faire des angles, des ÉSusburest des 
M lurions innombrables dans la fibE 
tance du cerveau & du cervelet , où il doit 
travailler cette fécrétion ; c’eft pour la mème 
ralfon que la Nature a difpofé la moëlle € épi- 
niere & les différens ganglions où 1l s’en fair 
une nouvelle élaboration, & où mème 1l fe 
reproduit pour les ufages des corps animés. 

Le cerveau d’une balance. Héhorse 
moilaffe oper eroit ’ imparfaitement fa pro- 
duction du liquide fpiritueux ; S'il n'étoit ai- 
dé de fes enveloppes ; ; il eft comprimé par 
le mouvement alternatif de la dure-mere, 
| communiqué à cette membrane par les arte- 
res de la tête (4), qui par leur fyftalticité fa- 
cilitent l’action de la malle moëlleufe du cer- 
veau ; mais certe action lui vient originaire- 
ment “dés nerfs , l’intercoftal remonte date la 
cavité du crâne (c), diftribue des branches 


(b) Baglivi & Pachioni ont attribué à la dure-mere un mou- 
vement propre ; Syfième qui ne fe foutient pas. Foyex ce qu'en 
dit M. Senac. 

(c) Découverte de M, Petit le M£: CCiRs 
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au cerveau, qui reçoit {on mouvement des 
autres parties, & agit fur lui-même. 

Il n’eft pas difhcile à comprendre de com- 
bien d@ maux la tête peut être affligée , quand 
on f{çait fa fituation, l'influence qu'elle à fur 
tous Îles organes de la Machine animale , & 
par les effets qui s’en enfuivent, on tire des 
connoiffances de fon arrangement & de f2 
principale ftruéture. 
.… Les Céphaliques font les remédes qui ré- 
tabliflent le cerveau dans fes fonctions ,,& 
facilitent la fécrétion des efhrits amimäux. 
Le rallentiffement dans la diftribution de ces 
efprits vient du relâchement ou de l’znertie 
des organes , ou de leur difpofition fpaf- 
modique. L'action augmentée ou diminuée, 
avec laquelle le cœur & les artéres font l’im- 
pulfion du fang, fait la varieté des mouve- 
mens qui font fous la direction des nerfs , 
puifque la lymphe la plus limpide & la plus 
pure eft deftinée à former ce fuc pres 3 
pour lequel la Nature prend tant de précau- 
tions , & dont elle ne peut achever l'ouvra- 
ge qu'autant qu’elle fait pafler les liqueurs 
dans des tuyaux nombreux fucceflivement 
diminués , dont le ton doit être abfolu- 
ment en juftefle de proportion avec elles, 
pour porter dans tous les points qui les doi- 
vent admettre , & entretenir leur élafticité 
ordinaire & l'équilibre dans l'ŒÆconomie na- 
turelle. | 

Il eft facile de concevoir les altérations 
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dont les efprits font fufceptibles, fi le fang 
dont ils émanent dégénere de fa bonne qua- 
lité ; on comprend de mème quelles font les 
caufes des divers engagemens que fa partie 
rouge ou fa partie blanche peuvent former 
dans tous les endroits où les réfftances à 
leur cours progreflif ne font de petite con- 
fidération qu'avec les conditions que la di- 
viñon des humeurs eft aifée ; autrement ce 
feront des congeftions fanouines ou lympha- 
tiques dans des canaux où les directions & 
les pofitions font fi fréquemment interrom- 
pues, & où les obftacles naiffent aufli faci- 
lement, 

Les douleurs & les maladies de la tête 
font les effets des compreflions qu’elle fouf- 
fre , foit extérieurement, foit dans les orga- 
nes contenus dans le crane. Les artéres aug- 
menteront leurs pulfarions , & frapperont 
avec vielle , fi le fang eft gèné dans fon 
cours, & les diftenfions des vaifleaux de- 
viendront néceflairement pénibles & dou- 
loureufes. La connoiffance de l’arrangement 
de ia partie la plus noble du corps humain , 
& de fon méchanifme, conduit donc, nous 
le répétons , à découvrir les maux de cette 
païtie, à en donner des raifons farisfaifantes, 
a en tirer des pronoftics certains , & à remé- 
dier avec fuccès, fi la chofe eft poflible ; au« 
trement on s’expofera à de faufles applica- 
tions , au préjudice des Malades. Ainfi lon 
ne fçauroit avec trop de recherches recon- 
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noître les changemens que les humeurs ont 
fouffertes dans leur crafe, & l’état des foli- 
des , pour fe fervir avec difcernement des 
moyens sûrs & fpécifiques. 

Ces raifons ont induit le fçavant M. Boet- 
haave à divifer les Céphaliques en chauds 
& en froids, pour prouver que les mala- 
ladies de la tête peuvent avoir des caufes 
bien oppofées ; qu’on combat les unes par 
des tempérans délayans , & les autres au 
contraire demandent des remédes actifs , P£- 
netrans , propres à remuer les fumeurs ; à 
augmenter leur progreflion , & à les rendre 
plus coulantes , à redonner aux vaiffeaux af- 
fez de jeu pour fe débarraffer , & remettre 
enfin les puiffances naturelles dans leur in- 
téorité. Les obfervations anatomiques faites 
fur ies Cadavres de ceux qui ont été tout- 
mentés de nnux de tête, font voir les vaif- 
feaux de cette partie remplis d’un fang noira- 
tre , très-diftendus , quelquefois variqueux , 
les ventricules du cerveau pleins d’une abon- 
dante férofité dont l’origine des nerfs a été 
comprimée , & la diftribution de leur fuc 
interrompue. Les vaiffeaux étendent leurs dia- 
métres au-delà de leurs bornes ordinaires par 
des congeftions infenfibles, amenées de loin, 
ou fubitement faites par des caufes violen- 
tes. La difcrafie du fang , par trop d’épaif- 
fiffement ou d’acrimonie , peut donner lieu 
à l’amas des liqueurs dans la tête, qui fe fera 
par dégrés en accoutumant les vaiffeaux à fe 
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relâcher , & s’il eft accompagné de douleurs, 
elles feront plutot compreflives & fourdes 

que bien vives, la chaleur & la ratéfaction 
n'y ayant aucune part. Le défaut de circu- 
tion des humeurs dans les parties renfer- 
mées dans le bas-ventre & la poitrine , les 
obftruétions, les évacuarions ordinaires fup- 
primces ; la fympathie des nerfs, font des 
caufes qui déterminent le fang aux caroti- 
des & aux vertébrales ; d’où réfulrent les 
embarras de la tête, où 1l prend crop de vo- 
lume, & s’'accumule fans circuler , en fe 
dépouillant de fa férofité, qui s’échappe & 
fait cours plus aifément que les autres prin- 
cipes moins divifibles. Elle fait cependant 
fes congeftions dans les vaifleaux qui lui 
font propres, ou tranfude au travers de leurs 
pores dans des cavités ; la quantité qui doit 
fe remêler dans le fang pour y être broyée 
de nouveau, fe trouve de cette maniere très- 
diminuée. Les Cordiaux céphaliques {ont 
dans ces occafions des remédes ufités ; ils 
accelérent le mouvement des liqueurs : com- 
me il en eft plufieurs qui font odoriferans , 
ils agitent par l’aétion de leurs parties vola- 
tiles le t1ffu délicat des nerfs, & y font cou- 
ler le fuc, auparavant, pour ainf dire, ap- 
péfanti , ngourdi , ou qui y étoit en petite 
quantité ; mais employés tout feuls, ils fe- 
roient incapables de lever les engagemens 
formés , s'ils n’étoient fecondés par des fai- 
gnées pour fuppléer aux. évacuations inter- 
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rompues, qui grofliflent le volume des hu. 
meurs , & les font rélilier fur différentes 
arties. | 
Les faignées feront donc praticables lorf- 
que les engagemens phlesmoneux feront la 
fource des douleurs de tête ; quoique lin- 
flammation ne feroit pas confidérable , par- 
ce que par l'agitation que les Céphaliques 
chauds , en augmentant les ofcillations , pro- 
duifent dans le fang , ils défuniffent les par- 
ties des liqueurs , & les raréfent : circonf- 
tances où 1! faut néceflairement allier ces re- 
médes avec les délayans. On peut auñfli faire 
diverfion aux humeurs qui fe portent aux 
parties fupérieures , en excitant l’eftomac & 
les inteftins à fe vuider , & à attirer de nou- 
veaux fucs dans leurs filtres pat des purga- 
tifs ou des vomitifs , d'autant plus que la 
tête & ces organes font d’une parfaite liai- 
fon. : 
L’apopléxte fanguine eft une des plus 
dangereufes maladies de la tête ; les faignées 
du bras & de la jugulaire font les plus 
prompts fecours qu'on ait coutume de pra- 
tiquer pour le foulagement des Malades qui 
en font attaqués ; elles fe font dans le voi- 
finage des engagemens formés, & peuvent 
par conféquent, par les iflues libres qu’elles 
donnent au fang , dégager le cerveau & fes 
membranes (d), à moins que le mal ne foit 


(d) Ce font là les fentimens de MM, Senac & Hecquet fur 
la Saignéc. 
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dans un période d’incurabihté ; où ces 
moyens qui font les plus fürs deviennent 
inutiles , & où les autres évacuans & Îles 
Cephaliques feroient adminiftrés aufli infruc- 
tueufement. 

La curation de la paralyfie ne s'éloigne 
en rien de cette pratique ; les vaiffeaux de- 
venus variqueux dans ces maux ne peuvent 
reprendre leur filiafhicité naturelle, fi préala- 
blement on ne les défemplit, & fi l’on ne 
s’oppofe à la détermination tumultueufe qui 
les tient toujours gonflés , par des faignées & 
par des cautéres qui dérobent au cerveau 
une partie des humeurs, qui par trop de 
volume en troublent l’action. 

L’épilepfie eft combatue de la même ma- 
niere , puifque les accidens qui la caracté- 
rifent , reconnoïflent le plus fouvent pour 
caufes un ou plufieurs gonflemens znévrif- 
matiques dans les vaifleaux artériels , dont 
les vibrations irréculieres font couler im- 
moderément le fuc nerveux dans les parties 
mufculeufes, les obligent à fe contracter , 
& à manifefter fouvent des fymptômes ef 
frayans , fans que la volonté puifle s’y op- 
pofer. Les anti-épileptiques {ont céphah- 
ques , s'ils rendent le fang plus roulant, s'ils 
en détruifent les ffafes, & reftituent aux fi. 
bres & aux vaiffeaux la force pour fe rendre 
libres. Ainfi les Céphaliques dont nous fe- 
rons mention, peuvent délivrer le cerveau 
des furcharges dont il eft accablé dans les 
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apoplexies & la paral:fie , & remettre en 
ordre l’irradiation de l’efprit nerveux. Il y 
a cependant des occafions où les faignées ne 
font point utiles, & où elles ne doivent pas 
faire partie du traitement : c'eft quand les 
embarras de la tête viennent du vice du fang 
& de la mauvaife qualité des humeurs, lor{- 
que la férofié du fang excéde confidérable- 
ment, pourlors les Cephaliques animés , les 
Sudorijiques, les Apéritifs, conviennent ; les 
Ernétiques , comme puiflans à émouvoir, & 
les Purgatifs , peuvent aufli fe placer à pro- 

OS. 

La phlogofe ou inflammation qui occupe 
la tête dans les maladies aiguës , qui tiraille 
fes membranes convulfivement , furtout cel- 
les d’un fentiment vif & délicat, comme 
le péricrâne , les aponévrofes mufculeufes, 
la dure & la pie-mere , eft toujours pleine 
de dangers , puifqu’elle fe peut continuer 
jufques dans l’intérieur du cerveau , & for- 
cer les vaiffeaux lymphatiques à fe LOMpPre , 
dans lefquels les globules fanguins s'intro- 
duifent , triftes avant-coureurs d’une mort 

rochaine. C’eft pour les prévenir qu'il faut 
Lis le fang par des potions aqueufes , 
bues copieufement , & en diminuer limpé- 
tuofité par des faignées rcïterées, en rela- 
chant les folides, & leur donnant plus de 
fonpleffe : les Délayans, les Rafraïchiffans, 
. Lont les Cephaliques convenables en fembla- 
bles occurrences. Il feroit inutile de rapsel- 
ler 
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ler ce que nous en avons dit , puifqu'on ne 
fçauroit abandonner les régles que nous 
‘avons données pour l’emploi qu'on en doit 
faire. | 

Il n'y aura que les Céphaliques chauds qui 
feront ici compris. Les ant1-épileptiques {e- 
ront derce nombre , de même que ceux dont 
on peut faire ufage dans les affeétions apo- 
plectiques & paralyriques, dans les cas où 
1l faut lever les embarras de la tête, & ren- 
dre la filtration des efprits animaux facile, . 
en rétabliffant les humeurs dans leur acti- 
vité & leur fluidité naturelle. 


CESEALIQUES TIRÉS DES VECETAUX 


E Bafilic, Ocimum, fortifie le cerveau 

_4 &lecœur, & donne du mouvement 

aux humeurs ; c’eft un bonréfolutif: on l’em- 
ploié intérieurement & extérieurement. 

La Benoite , Caryophillaia , eft eftimée 
propre à lever les embarras de la tête ; on la 
donne aufli avec fuccès dans les affections 
catarrheufes. ir 

La dofe des fommités de cette Plante eft 
depuis une demi-poignée jufqu’à une poi- 
gnée en décoétion, 

Sa racine eft employée dans des bouillons 
depuis une demi-once jufqu’à une once. 
_ La Bétoine, Beromca, eft un céphalique 
dont les bonnes qualités ne font pas aflez 
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connues, & qui n’eft pas aflez en ufage dans 
les embarras de la tère & des nerfs, lorfque 
ces maladies viennent de l’épaififfement de 
la lymphe. 

La dofe eft depuis une demi-poignée juf- 
qu'à deux en infufion , dans l’eau ou dans le 
vin; on en peut boire quelques verres par 
jour. 

La Bétoine eft aufli employée extérieure- 
ment en qualité de fternutatoire. | 

Le Caille-Lait, Gallium, eft de deux ef- 
péces , qui ont les mêmes vertus; on les em- 
ploie en infufon dans l’eau froide, & non 
dans l’eau chaude , parce que’ la chaleur 
fait diffiper les parties volatiles de cette Plan- 
te, qui eft recommandée dans les maladies 
du cerveau , furtout dans l’épilepfie. 

Le Calament , Calamintha, fortifie le cer- 
veau, réfifte au venin, & accélere le mou- 
vement des liqueurs. On l’emploie en in- 
fufion. | | 
Le Guy, J’ifcum, feu Vifcus, eft de plu. 
fieurs efpéces ; celui de Chène eft préféra.. 
ble : on l’emploie pour les maux qui atta- 
quent le cerveau & le genre nerveux; il eft 
aufli antivermineux. 4h) 

La dofe en poudre et depuis une demui-. 
dragme jufqu'à deux , & en décoction de-. 
puis une demiu-once jufqu'à une once . & 
demie. | Sat | ! f 

La Lavande, Lavendula, eft très-propre 
a débarrafler le cerveau, le genre nerveux, 
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& à donner de l'activité aux efprits; elle con-- 
vient par conféquent aux maladies qui atta- 
quent les nerfs , comme apoplexie & para. 
iylie. } 

On la fait infufer dans le vin blanc, de- 
puis une demi-poignée jufqu’à une poignée, 
fur deux livres de vin ; elle eft réfolutive 
extérieurement appliquée. 

On peut aufli s'en {ervir comme fternuta- 
toire , & comme mafticatoire. 

L'eau diftillée de Lavande eft eftimée pour 
décraffer le vifage & les mains : cette Plante 
entre dans les parfums. 

Le Laurier, Laurus, fortifie Le cerveau & 
les nerfs; on fe fert de fes bayes & de fes 
feuilles; elles augmentent le mouvement des 
humeurs; elles font incifives & réfolutives. 

On emploie intérieurement ou extérieu- 
rement la teinture qu'on en tire, avec le vin 
ou avec l’efprit-de-vin. 5 25 | 
La Marjolaine, Majorana; de l’une êside 
: l'autre efpéce , eit employée comme la Bé- 
toine ; elle eft bonne dans lesimalaidies'de la 
tête , & du genre nerveux. On peut auffi en 
ufer en maniere de Thé. | 

Le Marum, Parum, eft un céphalique | 
qui peut fervir comme Marjolaine: pour 
_ dés maladies dans lefquelles il faut donner 
. de l’ativité aux liqueurs: on ne l'emploie 

guéres feul. 3 | 
© Le Mouron mile, Æpagailis ; ef una: 

ti-épileprique eftimc, & un remede propre 
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contre la manie & contre le venin des chiens 
enragés. 

On fe fert de fon fuc depuis une once juf- 

qu’à deux, ou de fon eau drftillée depuis une 
once & demie jufqu'à trois... 
. Le Muguet, Lilium Convallium, eft un 
céphalique employé avec fuccès dans les ma- 
fe de la téte, très-recommandé furtout 
pour l’épilepfe, 

On le donne en décoction depuis une de- 
mi-poignée jufqu’à une poignée. 

L'eau diftillée des fleurs de Muguet ,prife 
à la dofe d’une once jufqu'à trois, eft très- 
bonne pour fortifier le cerveau. Fr 

Le Polium, Polium montanum , eft un cé- 
phalique employé rarement feul; il entre 
dans plufieurs préparations galéniques. 

La Primevere, Primula veris, divife le 
fang trop épaifli, c’eft pourquoi elle convient 
dans les embarras du cerveau; on peut la 
donner pour guérir l’épilepfe, & pour en 
prévenir les accidens. | 

On l'ordonne depuis une poignée jufqu’à 
deux en décoction, mais le fuc vaut mieux 
depuis une once jufqu'à deux. 

La Pivoine, Pæomia, eft une Plante fort 
en ufage en Médecine pour les maladies du 
cerveau : on préfere la Pivorne male; {à fleur, 
{a femence, & fa racine, peuvent être em- 

loyées en décoction pour l’apoplexie , la pa- 
ralyfe, l'épilepfie , & les affections du genre 
nerveux, | ‘ 
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On peut aufi prendre la racine pulvéri- 
fée, depuis une dragme jufqu'à deux ; on la 
met quelquefois dans les opiats anti-épilep- 
tiques. | | 

Le Romarin, Rofmarinus , eft un très-bon 
céphalique pour donner de la progreflion aux 
liqueurs embarraffées dans le cerveau & dans 
le fyftème nerveux; on emploie les feuilles 
& Les fleurs de cet arbriffeau ; elles font beau- 
coup plusfpiritueufes & plus péntérantes dans 
les climats chauds ; elles conviennent dans 
les vapeurs hyftériques, dans l’apoplexie, la 
paralyfie s l’épilepfie : comme elles font em- 
preintes de principes actifs, elles peuvent pé- 
nétrer jufques dans les capillaires les plus 
éloignés. 

On les emploie intérieurement en infu- 
fionou en décottion, depuis deux pincées 
jufqu’à une demi-poignée. 

On s’en fert extérieurement pout fortifier 
les articulations & les nerfs, pour éfifter à 
la corruption, & pour réfoudre ; elles en- 
trent dans les fomentations des herbes aro- 
matiques, pour les humatifmes froids, Les 

douleurs de fciatique. 
: Le Romarin fait partie de nombre de com- 
poñtions très-utiles en Médecine, pour réha- 
biliter le mouvement des humeurs rallenties. 

Les fleurs de Romarin & leurs calices font 
la bafe de l'Eau de la Reine de Hongrie, dont 
la propriété eft de ranimer les efprits & la 
circulation du fang. 
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Les feuilles & fleurs de Romarin peuvent 
être employées en qualité de fternutatoires. 

Le Spica-Nardi, feu Nardus Indica, eft 
propre à fortifier le cerveau & l’eftomac : on 
ne l’ordonne pas feul ; il entre dans descom- 
pofitions employées en qualité de céphali- 
guest : 

Le Serpollet, Serpillum , accélere le mou- 
vement du fang ; il convient dans les péfan- 
teurs & douleurs de tête occafionnées par la 
grofliéreté des humeurs. | 

On s’en {ert en infufion ou en décottion, 
comme céphalique , anti-hyftérique , & fto- 
macal. GS 

Le Sefeli de Marfeille, Sefek Maffilienfe, 
eft céphalique, difcuflif, propre pour réff. 
ter à la corruption, pour l'épilepfie, pour - 
les convulfions, 

On emploie toute la Plante en infufon 
ou en décoction; 1l entre aufl dans quel- 
ques compofitions. | 

Le Thym, Thymus, eft de plufeurs efpé- 
ces, qui toutes font aromatiques & fpiritueu- 
fes, & qui peuvent être employées pour aug- 
menter l’aétion progreflive des liquides. 

Le Thym de Crete eft le meilleur ; on s’en 
fert comme du Romarin pour débarraffer le 
cerveau des humeurs qui s’y amaflent, & 
pout corriger les vices des premieres voies, 
quand elles péchent par relaächement. 

Ceïte Plante entre dans les compefitions 
deftinces aux parties extérieures engour- 
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ies qu'on veut échauffer &  fortifier. 

Le Tilleul, Tiha , eft de plufeurs efpc- 
ces.; les fleurs de cet arbre font anti-épilepri- 
ques : on s’en fert aufñli pour l’apoplexie , Les 
vertiges & les vapeurs. 

La dofe eft depuis une pincée jufqu'à trois, 
en décoction ou en infufon. 

L’eau diftillée des fleurs de Tilleul eft em- 
ployée dans les potions céphaliques, depuis 
une once & demie jufqu’à trois. 

La Valériane , Valeriana , eft céphalique, 
cordiale , ftomacale , & antivermineufe ; 1l 
y en a de plufeurs efpéces , qui toutes font 
_ utiles quand 1l faut augmenter le mouvement 
de la circulation , & divifer les liqueurs. 

On emploie les racines féchées en pou- 
dre , avec une liqueur appropriée, depuis 
demi-dragme jufqu’à la dofe d'une dragme 
& demie. 

La racine de la feconde efpéce , qui eff la 
grande Valériane fauvage, eit un très-bon 
anti -épileptique , prife pulvérifée dans du 
vin blanc le matin à jeun, depuis une drag- 
me jufqu'à deux : on en ufe de fix en fix 
jours, & on fe tient au lit, parce qu'ordi- 
nairement ce remede provoque la fueur. 


K iii 


224 Réfines céphaliques. 


RésiNes CEPHALIQUES. 


% E Labdanum, Lodanum, vel Labda- 
num, fortifie le cerveau , l’eftomac, 
aide à la digeftion, & fait difliper les féro- 
fités trop abondantes des premieres voies 
dans les cours de ventre & les dyflenteries. 

La dofe eft depuis une demi-dragme juf- 
qu'à une dragme. 

Il convient appliqué fur ja tête & fur l’ef- 
tomac , lorfque ces organes font refroidis. 

Les fumigations de Labdanum font utiles 
aux parties abbreuvées detrop d'humeurs, 
& paralyfées. 

Le Storax , Styrax calamita , eft recom- 
mandé pour fortifier le cerveau, recréer les 
efprits, & en réprimer le mouvement déré- 
glé ; il adoucit par fes parties fulfureufes les 
humeurs, & leur donne en mème temps une 
_ agitation modérée ; 1] convient dans les toux 
opiniatres occafionnées par une lymphe épaif- 
fe , qui a befoin d’être divifée, & d’être cor- 
rigée de fon acrimonie ; 1l eft propre aux ma- 
ladies nervales, à la paralyfe , aux rhuma- 
tifmes. 

On l’emploie intérieurement depuis de- 
mi-fcrupule jufqu’à une dragme. 

Les funugations de Storax font utiles dans 
les douleurs de tête, dans le vertige. 


Cette réfine s'aflocie fouvent avec le Ben- 
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les parfums & les fumigations. 
On ne parle pas des-autres fucs téfineux 
qu'on peut mettre en ufage, en qualité de 
Cephalique ; comme on les a placés parmi 
d'autres remcedes, on fe difpenfera de les 
rappeller ici ; 1l fufhit qu'ils foient propres à 
divifer les humeurs ,; & à fortifier les orga- 
nes, pour qu'on puifle en faire une jufte 
application dans tous les cas où 1l faut rani- 
mer le mouvement circulaire du fang & de 


la lymphe. 
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CEPHALIQUES TIRÉS DES ANIMAUX: 


H Er AN, Alce, eft employé pour les ma- 
LE. ladies du cerveau ; on fe fert du pied 
d'Elan rapé ; on l’eftime principalement an- 
ti-épileprique. Sa meilleure vertu eft d’ab- 
forber les aigres des prenueres voies ; fes par- 
ties fpiritueufes peuvent auf donner du 
mouvement au fang , & débarraffer le cer- 
veau. On donne ce remede depuis un fcru- 
pule jufqu'à une dragme. 

Les Hirondelles, Hirundines, furtout les 
jeunes, fervent de bafe à l’eau mapiflrale 
d Hirondelles, qui eft employée depuisune 
demi-once jufqu'à deux onces , en qualité de 
céphalique anti-épileprique.  . 

Le Paon, Pavo, fert comme céphalique ; 
{es excrémens font eftimés bons pour lépi- 
Jepfie, les convulfons , le vertige. 
| K y 
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La dofe en poudre eft depuis vingt grain 
jufqu'à une dragme. | 

On s’en fert extérieurement pour réfou- 
dre, comme des excrémens des autres ani- 
maux. 

La Tortue, Teffudo, eft aufi eftimée an- 
ti-épileptique ; on emploie feulement en cet- 
te qualité fon fang defléché à la dofe de 
douze grains jufqu'à une dragme : au refte, 
la Tortue peut être employée autrement, 
comme en bouillon , dans les maladies de 
poitrine qui font avec chaleur , fécherefle & 
itritation. REX 

. Ilyanombre d’autres animaux dont on 
tire des remedes réputés anti-épilepriques , 
comme du Loup , des Oifeaux de proie, &c. 


CEPHÂALIOQOUES CHYMIQUES. 


Ovùs avons cru devoir plutôt ici qu'ail- 
k leurs faire mention de la plüpart des 
efprits, des huiles & des fels volatils en 
ufage en Médecine, parce que ces remedes 
extièmement actifs portent direétement fur 
le fyflème nerveux, & s'introduifent, au 
moyen de leurs parties fubriles & pénetran- 
tes, par les plus petits pores, dans la imafle 
du fang ; fans être obligés de fuivre les gros 
vaifleaux , & les voies ordinairés de com- 
munication ; par conféquent ces remedes font 
d'un fecouts beaucoup plus prompt que ce- 
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lui des drogues ou des préparations moins 
fpiritueufes, quand il eft queftion de mou- 
voir les nerfs, les efprits, & le fang. 

L'Efprit-de-Vin & l’Eau-de-Vie, Sprritus 
Vin: © Aqua Vite, ranimentle mouvement 
des nerfs; c’eft un excellent remede dans les 
fyncopes & les foiblefles ; il eft non-feule- 
ment céphalique , propre à débarraffer le cer- 
veau des humeurs qui s'y appéfantiflent , 
mais encore 1l augmente confidérablement 
laétion dans les autres organes. Joyez les 
Cordiaux , page 186. 

L’Efprit, ou Teinture de Succin, Sprritus, 
feu Tinéura Succim , eft employé utilement 
dans lépilepfie & les maladies convulfives, 
depuis dix gouttes jufqu’à une demi-dragme. 

L’Efprit volatil urineux de Sel ammoniac, 
Spiritus volatilis urinofus Salis ammoniact , 
eft très-bon pout les fyncopes, lapoplexie , 
& la léthargie : on le mer fous le nez des 
Malades. 

L'huile de Corne de Cerf, Oleum corn 
Cerv:, diftillée plufieurs fois, eft un grand 
remede pour l’épilepfie & les convuifions : 
on ne l'emploie pas intérieurement, on la 
fait feulement fentir aux Malades, comme 
les autres huiles fétides des animaux. 

Le Sel volaril de Corne de Cerf , Sal vo- 
latile cornu Cervi, agite vivement les nerfs 
& le fans ; c’eft un puiffant divifant dans 
l’apoplexie, l’épilepfe , & les fiévres mx- 

lignes, 
| Kv)j 
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ft depuis quatre grains jufqu'à dix. 

Le Sel volauil de Succin, Sal volatile Suc- 
cint, eft employé dans les maladies foporeu- 
fes & les vapeurs : on le fait fentir. 

Le Sel volatil urineux de Sel ammoniac , 
Sal volatile urinofum Salis ammoniaci, eft 
ufité pour mettre fous le nez des Malades 
dans la fyncope &c la léthargie. 

Le Crâne humain, les os des Animaux, 
l'Yvoire, la Vipere , la Soie crue, les Che- 
veux, les Cloportes , les Eponges, les Cra- 
paux, lArriere-faix , les chairs des Ani- 
maux , le Caftor, les Plantes aromatiques, 
&c. fourniflent des efprits , des huiles & des 
fels qui ont les propriétés de divifer Le fang, 
& d'augmenter fon activité. | 

L'Huile de Caftor convient aux maladies 
hyftériques ; celle de Succin & celle de corne 
de Cerf diftillées plufeurs fois font propres 
aux convulfions. Les Sels volarilsen général, 
par leur vertu pénétrante , mertent le fang &c 
la lymphe en grand mouvement; ils operent 
néanmoins différemment, fuivant les marié- 
res dont ils font extraits ; ceux de Crâne hu- 
main , de corne de Cerf, d'os des Animaux, 
& d'Yvoire, font anti-épileptiques ; celui de 
Vipere chafle le venin, & excite les fueurs. 
Les Gouttes d'Angleterre, dont la bafe eft 
Fefprit de Sel volatit de la foie crue, font 
puiflamment céphaliques, & agitent beau- 
coup la Iymphe nervale. 
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Des ANoDINS ou CALMANS. 


Fr mouvement uniforme du fang, la fil- 
tration conftante des liqueurs qui doi- 
vent fe féparer de fa male dans tous les cou- 
Joirs, la réciprocité d'action des organes étant 
les conditions néceflaires d’une circulation li- 
bre & naturelle, 1l eft conféquent que les an- 
xictés & la douleur y font des obftacles, & 
que l’irrégularité dans la diftribution du fuc 
nerveux, ou fon épuifement , deviennent la 
fuite des divers fentimens qu’elles excitent. 

La tenfion des fibres juftement propor- 
tionnée avec les humeurs qu’elles contre-ba- 
lancent, foutient l’ordre de mouvement ou 
de l'équilibre de fanté , mais au contraire Îa 
contraction itritée y peut apporter de grands 
dérangemens , & mème éreindre les puiffan- 
ces naturelles. 

Maintenir en force ces puiffances, les aug- 
menter quand elles font affoiblies , ou les ré- 
primer quand elles excédent, c’eft remplir 
tout l’objet de la Médecine. La lyrmphe fpi- 
ritualisée, qui meut les parties, eft ce fuc 
merveilleux dont la diffipation difpofe la 
Machine animale à fa diffolution ; le grand 
appareil qui le prépare en démontre la per- 
fetion ; la néceflité de le conferver, ou de 
“ssl fa réproduétion , n’eft pas moins évi- 

ente, 
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Toutes les parties du corps humain ayant 
la faculté de fentir & de fe mouvoir par les 
nerfs , l'irritation de tout ce qui eft nerveux 
doit être la caufe de la douleur. Les ramifi- 
cations des nerfs fe répandent depuis la tête 
aux parties de nos corps les plus éloignées ; 
elles fe multiplient mème en faifant route, par 
une fage prévoyance de la Nature, pour qu'el- 
les puiflent fuffire à munir le nombre pro- 
digieux des organes , & régler leurs actions 
fans retard , en confervant l'accord avec le- 
quel les folides & les liquides doivent mu- 
tuellement fe répondre. UE 


, 


Ces principes généraux nous font aufli 
aifément comprendre que tout ce qui heur- 
tera ou irritera les nerfs, augrnentera par - 
conféquent le mouvement des efprits, & les 
pourra déterminer fans ordré & fans me- 
fure fur des organes, fans que la volonté y 
influe. ) 
La douleur eft une extenfion démefurée , 
ou un déchirement dans les corps fibreux ; 
d’où , par les nerfs qui font partie de la ftruc- 
ture de ces corps, & qui font eux-mêmes in- 
téreflés, des émotions plus ou moins vives 
fe tranfmettent au cerveau. C’eft enfuite de 
ces agitations que naiflent des mouvemens 
très-irréguliers dans l'ŒÆconomie animale , 
tels qu'on les obferve dans le grand nombre 
de maladies aufquelles nous fommes fujets. 
Ces réflexions nous conduifent directe- 
ment à connoître la néceflié des Calrmans s 
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ou Anodins, puifqu’à leur aide on peut con- 
tenir les vaiffeaux & les humeurs dans l’éga- 
lité d'action & de réattion qui conferve l’or- 
dre dans tout le méchanifime du corps hu- 
main, en dégageant les folides des liquides 
appéfantis qui gènent le mouvement organi- 
que, en rendant ces liquides plus coulans, 
moins raréhés , & corrigeant leurs principes 
irritans , dont les tuniques nervenfes fur lef- 
quelles ils paffent font revoltées, & forcées 
à des contractions ou des preflions fpafmodi- 
ques qui retiennent le fang dans les plus gros 
vaiffeaux , lui donnent le remps de s’y épaif- 
fir , de s'y décompofer, en confondant tel- 
lement fa double partie blanche & rouge , 
qu'elle ne peut plus concourir à la divifion 
des diverfes liqueurs qui doivent en être ex- 
traites, & les porter à la place qui leurfeft 
marquée , pour renouvelier les fucs qui fe 
font vuidés ou échappés des réfervoirs ou 
des filtres , ou faire avancer ceux qui s’y font 
arrètés , dont la qualité , par Îe féjour, doit 
{ouffrir des étranges changemens. 

Ii s'enfuit que f1 le trouble eft dans l'or- 
donnance de la circulation, 1] peut être difli- 
pé par les Ano%ins, qui en dinunuant la ten 
fion des folides, rendront plus facile le cours 

des liquides qui doivent pailer dans tous les 
couloirs où fe fait leur dépuration, & par- 
venir à ces infinies divifions qui exigent un 
affinage parfait, pour achever le grand ou- 
_Vrage de la fécrétion de l’efprit qui anime 
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les parties : alors la nature a la liberte de Le : 
régir fans confulion » elle en dirige le cours 
aux organes qui en étoient auparavant pri- 
vés, elle le détourne de ceux dont les mou- 
vemens étoient plus convullifs que naturels; 
enfin elle ménage de maniere que chaque 
fibre, chaque vaifleau, chaque vifcere, en 
reçoivent proportionnellement à l'état dans 
lequel ils fe trouvent, pour pouvoir infenfi- 
blement les ramener de leur foiblefle, & en 
relever le ton. 

Lea Anodins font généralement tous les 
remedes qui calment ou font cefler la dou- 
leur : comme le genre nerveux peut fouffrir 
diverfes altérations , & la Jymphe qu'il doit 
répandre dans les organes peut , où manquer 
des conditions requifes pour arriver à tous 
les points de la Machine animale, ou être ar- 
rêtée où dérournée de la direétion de fes mou- 
vemens par des obftacles qui fe préfentent 
contre l’arrangement naturel, on a cru devoir 
renfermer fous trois Clafles les Calmans pax 
les effets qu’on doit attendre d'eux : on com- 
prend dans la premiereles Parégoriques ; dans 
la feconde les Hypnoriques , ou Sommiféres , 
& dans la derniere les Narcotiques. | 

Les Parégoriques appaifent ou détruifent. 
la douleur, en adouciffant les humeurs im- 
prégnées des caracteres & des faveurs dans 
lefqueiles elles dégénerent dès qu'elles font 
déchues de leurs qualités propres ; les carac- 
teres dont ciles font fufcepuibles, font nom- 
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breux, les remedes qui les rectifient & les 
changent en des meilleurs ; le font de mêmes 
c’eft pour ces raifons principales qu'il faur s’é- 
tudier à connoître à fond le vice des liqueurs, 
pour les en corriger plus sûrement, & les té- 
tablir dans leur crafe naturelle. Les délayans, 
les apéritifs , & Les autres moyens dont on 
fait ufage, peuvent donner de la douceuraux 
liquides , en contribuant à leur fluidité &à 
leur dépuration, en humeétant & amolliffant 
les folides , en liquéfiant les humeurs épaif- 
fies , en écartant, en rompant & fondant les 
concrétions falines qui obitruent les vaiffeaux 
dans les maladies ; en un mot, en rendant la 
partie rouge & blanche du fang plus ducéh- 
le , plus sréable, pour fe porter & pafler avec 
aifance dans lés vaifleaux fécretoires & ex- 
crétoires. 

Les caufes de la douleur font internes ou 
externes. Les unes & les autres n’excitent 
les fentimens défagréables aufquels nous fom- 
mes expoñés , qu'autant qu'ils font commu- 
niqués par les nerfs , comme on la établi 
pour principe certain. Aïnfi tout ce qui ten- 
dia à la deftruétion de ces canfes , fera pa- 
régorique , & calmera les ofcillations dére- 
oglées qui mettent le défordre dans l'Œco- 
nomie animale. 

Les Hypnotiques où Somnmiféres tiennent 
le nuhieu entre les Parégoriques & les Nar- 
_cntiques , en ce qu’ils procurent le repos & 
le fommeil, fans emprunter leur vertu cal- 
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_mante de l’Opium : ils différent peu des Pa- 
régoriques ; on ne devroit même pas en faire 
une autre Clafle, puifqu'ils tranquillifent : 
en appaifant la douleur, & en relâchant les 
fibres du cerveau trop tendues , qu'ils per- 
mettent au fuc nerveux de reprendre un 
cours régulier , & font que ce fuc ne don- 
ne plus lieu aux agitations qui produifent 
l’infomnie. Il eft difhcile de fixer la vraie 
qualité des Hypnotiques, puifqu’ils peuvent 
procurer le fommeil par des effets contrat- 
res. Si la grande chaleur eft la caufe des 
maladies, les rafraîchiffans , les acides, les 
tempérans , feront fommiferes ; Les abforbans 
le feront aufli, en fe chargeant & envelop- 
pant les Acides, qui dominent fouvent dans 
certains maux , furtout dans ceux des En- 
fans. La tranquillité de l’efprit eft une des 
caufes du fommeil : le cerveau n'étant plus 
agité par les paflions de l’ame, s’affaifle & 
intercepte la lymphe [piritueufe , qui eft dans 
un continuel mouvement par les penfées & 
les contentions dont l'efprit eft occupé. Les 
évacuations , qui diminuent le volume des 
liqueurs raréfiées , empèchent qu’elles ne fe 
portent au cerveau pour en troubler Les fonc- 
tions, & nous mettent dans une fituation 
plus tranquille qui nous difpofe à l’affou- 
piflement. 
Les Calmans narcotiques compris dans la 
troifiéème Claffe font la plüpart tirés de PO- 
pium. Les foufres dominans dont ils font 
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chargés , introduits dans la mafle du fang , 
ont la facilité de fe foumettre à la plus gran- 
de divifion , de parcourir les ferpentins in- 
nombrables du cerveau , de fe prèter avec la 
lymphe fpiritualisée qui s'y {épare, d’en bri- 
der le trop grand orvafne. 

Le fuc nerveux le filtre peu à peu, & 
coule dans fes refervoirs quand on eft en re- 
pos. La quantité de fa régéneration fe pro- 

ortionne à la longueur d’un fommeil tran- 
quille. Toutes les humeurs qui étoient dé- 
voyées & confondues, fe rendent chacunes 
aux iflues qui leur font aflignées, & infen- 
fiblement l’ordre fuccéde au trouble & au 
peu d'accord que les folides & les liquides 
avoient entr'eux. | | 

On ne doit pourtant fe promettre des ef- 
fets heureux des Narcotiques que fous les 
conditions qu'on aura, dans toutes les difpo- 
fitions phlesmoneufes inflammatoires , dé- 
barralfé les vaifleaux d’une partie du fang 
dont ils étoient remplis, qu'on en aura cal- 

né la turgefcence par les Parécoriques pru- 
‘demment mis en œuvre, que les inquiétu- 
des & les douleurs dont les Malades font 
fatigués , auront été déjà confidérablement 
diminuées , qu’elles font plus fupportables, 
que es infomnies ne proviennent point de 
la grande ardeur dans les vaifleaux & les 
humeurs , & d’une agitation confidérable. 
C'eft dans ces circonftances que la troifiéme 
efpéce de Calmans remédiera aux défordres 
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dans lefquels fe trouveront encore les orga- 
nes & les liqueurs. Sans ces attentions, les 
embarras pourront devenir plus grands par 
les parties vifqueufes, fulfureufes & vola- 
tuiles de l’Opium, ou de tous autres remédes 
agiflans par les mêmes principes, qui non- 
feulement augmenteront la rarefcence des 
efprits avec lefquels ils fe confondent , mais 
encore des autres humeurs moins afinées , 

puifqu'ils peuvent pénétrer dans tous les or- 
ganes par une diviñbilité qui feur eft aifée; 

les plus petits potes ont aflez de diamétre 
pour les recevoir. On fçait que ces remédes 
pailent en topiques dans le fang , & amor- 
tiflent la douleur ; il leur eft encore plus 

facile de fe charrier partout , quand on les 

prend intérieurement ; ils deviennent un poi- 
fon entre les mains de ceux qui ne fçavent 
pas en faire un jufte emploi : inconfideré- 
ment pris, ils détruifent les forces, étei- 
gnent le fentiment, fufpendent & arrêtent 
la circulation, & expofent les Malades aux 
plus rédoutables dangers. Il faut par conié- 
quent les bien connoïtre pour les prudem- 


ment confeiller ; 1ls font d'un grand fecours 


pour arrêter le. grand orgafme des efprits ,. 
mais on doit être afluré que les ofcillations 
demefurées , & le grand mouvement dans les 
humeurs, ne dépendent que de la maniere 


 tumultueufe avec laquelle le fue nerveux 


agite les organes ; que les diseftions, les 
fécrétions , font fur ie point de fe rétablir, 


{ 
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& les crifes prêtes à fe déclarer ; qu’elles 
w’actendent plus, pour en perfectionner le 
travail , qu'un ordre plus régulier dans la 
diftribution de ce fuc, & que cet ordre fera 
procuré par l’ufage des Narcotiques. 

Les Calmans ctcurdiffans que nous pen- 
fons devoir rapporter ici, produifent le mè- 
me effet fur l'extérieur que les Calmans nar- 
cotiques fur l’intérieur. Ces premiers remé- 
des ne doivent jamais être employés qu’en 
topiques , parce qu'ils deviendroient mor- 
tels, fi toutes les parties qui les compofent 
fe mêloient avec le fang ; au lieu qu'exté- 
rieurement appliqués 1l ny a que leurs prin- 
cipes les plus divifibles & les plus fubtils 
qui pénétrent les pores, & parviennent juf- 
ques dans les nerfs. Ils ont fufhfamment de 
force , en topiques , pour raréñer le fang & 
la lymphe nervale, pour occafonner un en 
gorgement dans les tuyaux nerveux , fuivi 
du relâchement général & de la ceffation du 
mouvement des folides & des liquides : par 
ces effets’ils diminuent ou éteignent la dou- 
leur. | 


PARÉGORIQUES ET HYPNOTIQUES. 


O N peut compter parmi les Paréporiques 
& Hypnotiques le Bouillon blanc , l’En- 
dive , la Guimauve, la Laitue , la Linaire, 
la Pariétaire , la Violette, les Semences froi- 
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des , les facs d'Herbes & des Fruits acides, 
les huiles d’Amandes douces , ©Œuf, le 
Beurre frais, les différentes efpéces de lait, 
& autres drogues propres à rabbatre le grand 
mouvement du fang , à adoucir les liqueurs, 
& à remettre les organes dans leur foupieffe 
naturelle. 

On pourtoit aufli mettre du nombre des 
Hypuotiques les Abforbans, les Terreux , les 
Divifans plus ou moins actifs ; eu égard à la 
maniere dont on peut procurer le repos; en 
remediant aux diverfes affections qui font: 
autant d’obftacles au fommeil dans plufieurs 


maladies. 


CALMANS NARCOTIQUES ET ÉTOURDISSANS 
TÉRESCDESIVEGETAUX. 


À Belladona eft une Plante qui ne doit. 
s jamais être employée intérieurement , 
parce qu'elle cauferoit la mort: on ne doit 
s’en fervir qu'extérieurement pour procurer 
le fommeil, en affloupiffant la douleur dansles 
inflammations, & pour réfoudre les tumeurs. 
La Jufquiame,-Hyofczamus, ne doit point 
étre mife en ufage intérieurement : cette plan- 
_ te eft de deux efpéces qui ont à peu près mê- 
me vertu ; oh-pr'éfere néanmoins la jufquia- 
me blanche pour appaifer la douleur & lin- 
. flammation , elle entre dans des huiles, dans 
le baume tranquille , dans longuent popu- 
leur. ee 


“tirés des Végétaux. 239 

La Langue de Chien, ou Cynoglofle, Cyr0- 
£loffum , eft employée intérieurement comme 
calmante , parce qu’elle incrafle , adoucic les 
humeurs, diminue l’inflammation & l’irri- 
tation des organes ; elle eft propre à arrêter 
les hémorragies , les cours de ventre & les 
écoulemens trop abondans dans la gonorhée, 
& à appaifer la toux. 

Cette Plante entre dans plufieurs compo- 
fitions. 

Le Lis, Lilium , furtout le blanc, qui eft 
celui dont on fe fert préférablement aux au- 
tres , calme le mouvement des humeurs, & 
ramene le fommeil : l’eau diftillée des fleurs 
de Lis récentes fert de bafe fouvent aux Ju- 
leps narcotiques. 7 
. L'Oignon de Lis appliqué extérieurement 
 amollit les tumeurs, les digere, les réfout.; 
& excite à la fuppuration; il entre dans lésca- 
taplafmes anodins. 6 

La Mandragore, Mandragora, de lune 
- & de l’autre efpéce , ne doit jamais être em- 
ployée intérieurement ; elle eft appliquée ex- 
térieurement avec fuccès pour calmer la dou 
leur , & érourdir la partie fouffrante ; elle en- 
&re dans quelques compofitions comme la Juf- 
quiame, & aux mêmes fins. 

: La Morelle, Solanum, ne doit être mife 
en ufage qu'extérieurement ; elle eft un peu 
narcotique & aftringente ; elle condenfe & 
adoncit les humeurs ; on fe fert de fon fuc 
* fur les tumeurs & fur les paities douloureu- 
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fes; elle eft utile pour les cancers occultes 
& les cancers ulcérés, pour les éréfipeles , 
les dartres , les démangeaifons de Ja peau , 
& autres inflammations. On applique auf 
les feuilles vertes; on peut les mettre fur la 
partie affectée, & les aflujettir avec une pla- 
que de plomb. 

On fubftitue aux feuilles vertes l’eau dif- 
tillée de Moreile. 

Cette Plante fait partie de plufieurs com- 
pofitions anodines & réfolutives. 

L'Opium , Opium, vel Meconum, feu 
Succus concretus Papaveris albi, eft un des 
grands Remédes de la Médecine. On peut le” 
regarder comme le Caimant par exceilence ; 
ce n’elt cependant qu'entre les mains de gens” 
bien verfés dans l’Art de guérir , qui en peu- 
vent faire une application méthodique,qu’on 
peut s’en promettre des effets falutaires , par- 
ce que cette drogue n'agit pas fur toutes for- 
tes de perfonnes de la même maniere. Les 
Auteurs mème les plus célébres ne paroïffent 
pas d'accord fur toutes les bonnes qualités 
qu'on attribue à l’Opru , ni fur les principes 
en vertu defquels 1l agit fur nos humeurs. 

On convient néanmoins prefque généra- 
lement que l'Opium contient non-feulement: 
des particules dures , fines, fpiritueufes, & 
rrès-dégagées , mais encore des parties vif 
queues qui embarraflent les premieres voies, : 
& font que l’action du reméde ne pafle pas 
promptement, À | ik 
L'Opium 
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L'Opium & le Vin agifiént à peu près de 
la même maniére. Les Orientaux font ufage 
de lOpiurn pour prendre de la vigueur , & 
s’animer au Combat , comme les Européens 
font ufage de l'Eau-de-vie. Les Orientaux 
prennent beaucoup plus d'Opium que nous, 
& même ils fe réfervent pour eux celui 
qu'ils tirent par les premieres incifions des 
Pavots qui fourniffent cette gomme réfineu- 
fe, & ne nous vendent que celui qui cou- 
le par les fecondes incifions , qui eft bien 
moins actif que le premier ; mais comme 
ils s’accoutument dès l'enfance à l’ufage de 
l'Opium , leurs vaifleaux capillaires fi fou- 
vent dilatés par l’effer de ce reméde , pren- 
nent infenfiblement un trop grand diamétre ; 
deforte qu’il leur en faut une trop grande 
_ dofe pour en éprouver les effets par le fom- 
meil ; & à la fin l’ufage indifcret de l'Opium 
les jette dans les maladies aufquelles dégé- 
nere l’yvrognerie , qui font la diffolution 
du fang , la paleur, l’hydropifie , &c. 
Au furplus, l'effet “certain de l’Opium em- 
_ ployé dans les maladies , eft de calmer le tu- 
multe des efprits, & le mouvement déréglé 
des parties fur lefquelles 1is influenr ; il pro- 
cure le fommeil, en raréfiant le fang & en ar- 
rétant la Iymphe nervale dans fon origine. 
Les organes où la diftribution de cette Dr 
phe fpiritualifée doit fe faire , tombent dans 
_une efpéce d'inactivité proportionnelle à la 
. quantité de lymphe nervale ou des efprits, 
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qui leur eft fupprimée par l'aétion de l'O- 
pium ; deforte qu'une trop grande dofe de ce 
Narcotique occafonneroit des hémorragies, 
des paralyfes , le bégayement , le reliche- 
ment de la mâchoire inférieure , la fuppref- 
fion des fueurs,, les fuffocations , l’anxieté , 
le hoquet, le vomiflement , les mouvemens 
fpaftiques , les fyncopes, les défaillances , 
& quelquefois la mort. 

Par un effet contraire, une dofe d'Opium 
dirigée par un Médecin prudent , après la 
connoiflance exacte du tempérament du Ma- 
lade & de la nature de la maladie, devient 
très-fouvent un reméde déculif pour améner 
les crifes les plus heureufes par la tranfpi- 
ration infenfible & les fueurs , & procurer 
la dépuration du fang dans les plus cruels 
accidens , où tout autre Agent feroit infruc- 
tueux. Ce reméde affoupit , amortit les fen- 
fations , par conféquent la douleur , appaife 
le vomifiement , le hoquet, les cours de. 
ventre, les pertes immodérées, facilite la for- 
tie de l’arriére-faix , des vuidanges , lorfque 
ces différens fymptomes proviennent du fron- 
cement convulfif des parties organiques , de 
lirritation des nerfs , & de lirrégularite 
dans le mouvement des efprits. Il agit donc 
non-feulement par une vertu calmante, en 
ce, qu'il fert de frein à la lymphe des nerfs, 
qui fe. jette fans ordre & fans mefure fur 
diverfes parties , mais encore il eft un Car- 
diaque & un Diaphorétique reconnu dans 
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tous les cas de foiblefle ; parce qu'après fon. 
premier efer, qui eft celui de calmer, & de 
faciliter une nouvelle fécrétion des efprits 
pendant le fommeil , 1l donne enfuite par fes 
parties fpiricueufes plus de fiftalticité aux 
corps fibreux. Aïnfi on peut conclure que ce 
Calmant-narcotique eft d’un fecours efficace 
dans un grand nombre de maux qui nous 
affectent ; mais les bons où mauvais fuccès 
qu’on en tire ; dépendent de la maniére. de 
l'adminiftrer , & des circonftances bien dé- 
veloppées où 1l convient. | 

Dans les occalñons où l’'Opium pris excef. 
fivement donne lieu à. des fymptomes fi. 
cheux , on y remédie par la faignée ; par 
JEmétique & par les Acides., fi les forces 
du Malade peuvent le permettre : 1l faut 
même être comme afsüré qu'il y a encore 
une certaine quantité de ce Narcotique dans 
Jes premieres voies, qu'il faut évacuer prorn- 

ptement, fans quoi Le reméde, feroit plus 
_ dangéreux que le mal. Comme l'effer de l'O- 
pium eft de mettre en rarefcence les liqueurs. 
pai une expanfon de fes parties fubtiles & 
fülfureufes, on calme leur mouvemént pas 
‘ des tifanes ou apozémes acidules, faits avec. 
Pefprit de Soufre ou de Vitriol , par da Li- 
monnade , par les fucs d'Orange , de graine 
d'Epine-vinette, par le Verjus, où tous au- 


ET 


tres remédes rafraichiffans propres à repri- 
mêr la turgefcençee des Hiqueurs, À éoncen- 
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trer & à précipiter. pat divers couloirs les 
foufres éxaltés. 

On a foin de préparer l’Opium en le puri- 
fiant des ordures qu'il contient : cette prépa- 
ration qu’on peut faire de différentes manié- 

res fe réduit à un extrait qu'on nomme Lau- 
danum ; dont la dofe eft depuis demi-grain 
jufqu’à deux grains. 

On donne auñfli le Laudanum en forme de 
liquide , & c'eft même la méthode la plus 
certaine de l’ordonner pour er voir un plus 
prompt effet , par la facilité avec laquelle 1l 
peut fe diftribuer dans nos humeurs, parce 
que leftomac n’a point à en faire la diflolu- 
tion : d’ailleurs , l'extrait peut s’embarraffer 

dans les fucs épais qui fe rencontrent dans le 
velouté des premieres voies , & ne produire 
qu'imparfaitement l'effet qu’on attend de lui ; 
cet inconvénient n'arrive pas fi aifément avec 
le Laudanum liquide. - 

On s'accorde prefque généralement au- 
jourd’hui dans la bonne pratique de Méde- 
cine à employer par préférence le Laudanum 
liquide de Sydenham , c'eft celui qui eft le 
plus ufité : la dofe eft depuis fix gouttes juf- 
qu'à quarante. tee | 

L'Opium entre dans plufieurs grandes com- 
politions galéniques. 

Le Pavot blanc, Papaver album, eft fom- 
pifére , 1l calme les douleurs ; on s’en fert 


en qualité de Narcotique , quand les Malades - 
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ne peuvent pas fourenir le Laudanum ; on 
fait bouillir les tètes de-Pavot pour des t1fa- 
nes , apozémes où bouillons pour tranquilli- 
fer les Malades , pour épaiflir les férofités : 
âcres qui tombent fur la poitrine, pour adou- 
eir la toux féche , pour arrêter les cours de 
ventre & les hémorragies. 

Les décoctions de ces têtes fervent aufi 
pour appaifer les coliques. | 

La femence de Pavot eft anodine, pecto- 
rale , & adouciflante : on l’emploie avec les 
quatre grandes Semences froides pour les 
émullions , & pour farcir les Poulets def 
tinés aux bouillons rafraïchiflans , dans les 
maladies de poitrine , ou autres où 1] faut cor- 
riger l’acreté & la fécherefle des humeurs. 

On peut employer depuis une tête de Pa- 
vot jufqu'à trois , après les avoir coupées 
pat morceaux. La dofe de la femence eft de- 
puis une dragme jufqu’à demi-once. 

Le Syrop de Diacode, qui eft fait avec les 
tètes de Pavot blanc, eft le Narcotique qu’on 
fubfitue Le plus fouvent au Laudanum ; on 
le donne depuis deux dragmes jufqu’à une 
once. Il y a gens qui ne peuvent prendre ni 
le Laudanum , ni le Syrop de Diacode, fans 

être expofés à des fymptomes fâcheux ; pour- 
lors on doit s’en tenir aux décoctions à tè- 
tes de Pavot. 

Le Pavot noir, Papaver nigrum , eft un 
Calmant qu’on n’emploie guéres que dans 
des compofitions anodines. 

L ii} 
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Le Pavot rouge , où Coquelicot , ou le 
Ponceau , Papaver rubrum erraticum , vel. 
Rhæas , eft anodin, peétoral, propre à exci- 
ter l’explofion des crachats , & à faciliter la. 
tranfpiration infenfible. 

On emploie les feuilles en infufon , en 
décottion ou en fyrop , elles font foible- 
ment fomniféres. | es 

La rète en décottion calme plus que les 
feuilles, & améne un peu mieux le fommeil. 

L x 

La Pomme d'Amour, Lycoperficon , appai- 
fe les douleurs & les infammations des 
yeux ; on fe fert du fuc de la plante en to- 
pique. Fe 

Les Efpagnols & les Italiens mangent le 
fruit en Salade. ; | 


NArRcoTIQUE CHYMIQUE. 


H( E Sel fédatif, Sal fedativum, eft em- 
_ ployé avec fuccès dans les mouvemens. 
fpafmodiques , le délire , les fiévres arden- 
tes, les affections vaporeufes & hypochon- 
driaques. C’eft un Narcotique qui tempére 
la rarefcence des liqueurs comme les remc- 
des acides. 

On peut même le mettre en ufage fans rif- 
quer de troubler laétion des Purgatifs, pour- 
vü néanmoins que ces Purgatifs ne fermen- 
rent pas, comme la Cafle , la Manne, les Ta- 
ma@ns, les Syrops, &c. 
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DESs nn PECT O R A U X. 
br s phénomènes de la circulation dans 
les Poumons nous préfentent une mul- 
tiplicité de caufes, & un concours de diffé- 
rentes parties, dont l’accord ne peut être in- 
errompu fans fufpendre les fonctions prin- 
‘cipales qui dirigent celles du Corps humain. 
Les mouvemens alternatifs du thorax, le flux 
-& reflux d’air dans le tiffu pulmonaire, doi- 
vent principalement attirer notre attention : 
le jeu compofé des piéces qui par leur ar- 
rangement font la capacité de da poitrine ; 
Faétion de celles qui y font renfermées, per- 
mettent au fang d'entrer dans la fubftance du 
poumon , & d'en fortir, pour fubir toutes 
les loix de la circulation. Ms Hi 
Le fang après les fécrétions revient de tou- 
tes les parties du corps dans la poitrine ; elle 
eft Le foyer ou le point de réunion de tous 
les vaiffeaux diftribués dans la Machine ani- 
male ; ils forment le tronc de la veine-cave, 
_ qui verfe le liquide dans le ventricule droit 
du cœur, qui par fa contraction l'envoie dans 
le poumon par l’artere pulmonaire , dont les 
ranufications y deviennent infinies, & aug- 
mentent le nombre des filières, dans lefquel- 
les de petites quantités de toutes les efpéces 
d'humeurs mélées dans la mafle du fang , 
font pouffées les unes vers les autres par un 
L 1it 
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mouvement en tout fens, & fe rendent après 
la filtration de la liqueur bronchique aux ca- 
pillaires Iymphatiques de la veine pulmonai- 
re , dont la bafe fe Aline au ventricule 
gauche du cœur, qui poufle aufli le fang 
dans l’aorte , à l’aide de laquelle chaque por- 
tion s’en diftribue, & eft portée à la place 
qui lui eft marquée pour completter la cir- 
çulation. 

La [anguification étant en partie l'ouvrage 
des organes de la refpiration ; leur mouve- 
ment dépend d’une uniformuté, & d’une li- 
berté d'agir, qui tend à ce que les liqueurs 
puiffent fe mêlanger dans le poumon d'une 
maniere aifée, qu’elles gardent leurs fitua- 
tions naturelles , en fuivant toutes les divi= 
ions des canaux qu'elles font ebligées de 
parcourir. Les organes externes & internes 
du thorax font tenus à un fecours récipro- 
que, la dilatation & le refferrement doit s’en 
faire avec régularité : les mufcles. intercof- 
aux, en fe contractant par leur double plan, 
relevent les côtes, leur font prendre fur l’épi- 
ne une pofition qui approche de la perpen- 
diculaire ; elles pouffent le fternum en avant: 
dans le même temps le diaphragme s’appla- 
nit, la capacité de la poitrine devient nécef- 
fairement plus fpatieufe, & laifle la hiberté 
au poumom de s'étendre, en recevant l'air, 
qui par fa péfanteur entre par la trachce- 
artere dans les véficules bronchiques, & en 
les rempliflant les éloigne les unes des au- 
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tres. Les vaifleaux auparavant pliffés & com- 
primés; fe dérident, reçoivent le fang qui 
pénétre jufqu’aux extrémités capillaires de 
l’artere pulmonaire ; letrémouflement que les 
parties k air, dont les follicules Re 
font occupées, font fur les membranes des 
vaifleaux, joint au principe d'élafticité des 
liqueurs, fert à lier le chyle avec la lymphe 
& les globules fanguines ; à l’atténuer , à lu£ 
faire changer fa confiftance , fa couleur , & 
à lui donner les qualités du fang. Les muf- 
cles ne peuvent fe tenir long-temps contrac- 
tés ; ils fe relichent, & permettent au fter- 
num de reprendre fa premiere fituation, par 
un jeu de reffort qui lui eft propre ; Les côtes 
s'abbaiffent , le poumon fe défemplit de l'air 
& des liqueurs qu’il contient , jufqu’à ce que 
ces mêmes mufcles qui peuvent être fecon- 
dés par d’autres , foient rétablis dans leur ff 
talticité par V’efprit qui les anime, & entrent 
de nouveau en contraction , pour relever les 
côtes & le fternum (4). 

C’eft ainfi que fe font l’infpiration & l’ex- 
piration alternative , qui intéreflent fi forc la 
vie. La correfpondance que le cœur a avec 
ce qui fe pale dans le poumon , eft fi grande, 
que l'action ou l’inaétion de l’un de ces or- 
ganes fe mefure fur le mouvement de l’au- 
tre : le fang ne peut être arrèté, ou refufé 
dans les vaiffeaux pulmonaires, que Les bat- 


(4) On peut voir le fçavant Raifonnement de M. Senac fur le 
Mouvement des Organes de la refpiration. 
| L v 
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temens du cœur ne ceflent, ou ne devien-- 
nent irréoulers; les embarras dans le mé- 
diaftin, l’irritation, l’inflammation commen- 
cée où confommée du diaphragme , de Ia 
plévre , de la trachée-artere , des mufcles in- 
rercoftaux , font des empêéchemens à la refpi- 
ration ; leurs dérangemens font communi- 
qués aux poumons ; toutes ces parties font 
d'un tel accord , qu'il eft impofhble que lune 
oit attaquée, fans que le {entiment ne foit 
continué jufqu'à l’autre ; les mouvemens de 
dilatation & de dépreflion de la poitrine en 
deviennent plus laborieux ; l’entrée & la 
fortie de Pair dans le fu folide du poumon 
n'eft plus libre; d’où réfultent tant de varia- 
tions dans l’ordre de la circulation. 

Il eft plufieurs autres caufes qui , quoique: 
plus. éloignées, font la fource des difhcul- 
tés que Îles organes. de la poitrine ont à faire 
leurs fonctions; l'épanchement d’eau dans le 
bas-ventre, le météorifine des vifceres qui y 
font placés, la tenfon des hypochondres, les 
obftrutions du foie & de la rate, les. vices. 
de la matrice, font participer les parties con- 
£enantes, où contenues dans la caifle du tho- 
tax , des défordres aufquels tous ces organes. 
font fujets. | : 

Le commerce fympathique que les nerfs 
ont entreux, fait fouvent naître des maux: 
aulleurs que dans lPendroit où eft le verita- 
ble. fond ; les-affe@tions hypochondriaques, 
la fafocation hyftérique, & bien d’autres 


Des Remédes préloraux: Ru 
cas, en foñt des preuves non doureufes, qu'on 
tire de l’hiftoire des maladies. | 

Plufieurs remédes pat conféquent peuvent 
indireétement travailler au rétabliflement 
‘des organes de la refpiration , fans être ceux 
à qui on donne le nom de Peéoraux, puif- 
que ceux-ci devroient être feulement appro- 
priés aux. maux de poitrine. On fçait pour- 
tant que par les diverfes manieres dont elle 
peut être affectée, ceux qui lui conviennent 
font aufli adminiftrés avec fuccès dans des 
maladies qui n'y ont aucun rapport, Les 
unes & les autres ont des caufes commu 
nes , foit dans la difcrafie du fang , foit 
dans le ton changé des fibres qui exigent les 
mêmes fecours. Les idées qu'on a de tous 
les maux de poitrine font comprendre qu'ils 
doivent être combatus par des remèdes dont 
les parties intéorantes proportionnent leurs 
“effets effentiels à la nature de humeur qu’el- 
les ont À corriger , ou à la texture dès foli-- 
des fouffrante dans fa wertu fiflalrique. Ces 
deux principes, qu’il faut rappeller fans cef- 
fe , dirigentgoute la pratique de la Méde- 
‘eine, & c’eft d'eux que fe déduifent tant de: 
caufes originaires des défordres différens: 
dans lÆconomie animale. La poitrine re- 
€onnoît les mêmes diverfités dans la fource. 
de fes dérangemens , foit dans les difpofi- 
tions phlégmonerifes- inflammatoires dépen- 
dantes d’une ferveur dans les liqueurs, d’un . 
_éréthifine dans les vaifleaux , fort dans T'ato- 
L vÿ 
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nie des humeurs & des organes qui en re- 
tarde l'action , & donne lieu au rallentiffe- 
ment & à l’épaifliflement du fang dans les 
artéres & les veines pulmonaires. 
Les congeftions fanguines phlegmoneufes, 
aufquelles les artéres intercoftales font fu- 
jettes dans des parties offeufes où les vaif- 
feaux font étroitement liés par des membra- 
nes peu flexibles qui Les affujettiffent , expo- 
fées d’ailleurs à un air froid qui en aug- 
mente la prellion & les engagemens, font les 
premiers fymptomes des pleuréfies, vraies 
ou faufles , de ces douleurs d’autant plus ai- 
gucs qui les accompagnent, qui rendent la 
refpiration fi génée , que tout y eft prefque 
tendineux & nerveux. Un fang épaifh, char- 
gé d'un chyle groflier , mal attenué, de fucs 
hérérogénes , coagulans , difpofe les embar-- 
ras dans la plévre & les membranes voifi- 
nes , y augmente les ofcillations , en dila- 
tant les petites embouchures lymphatiques 
où les globules fanguins s’introduifent. La 
partie engorgée reçoit à chaque battement 
du cœur du nouveau fang , qui ne pouvant 
continuer fon chemin , gonfle & diftend ex- 
_traordinairement les ruyaux dans lefquels il 
eft engagé, qui étant élaftiques fe contrac- 
tent avec la mème force qu’ils ont été dila- 
tés, & par leur réaction preffent & compti- 
ment la liqueur qu'ils contiennent, qui 
éprouve de nouveaux efforts de la part du 
cœur & des vaifleaux. Une grande chaleur 
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eft excitée par tous ces mouvemens ; l'air 
contenu & reflerré dans le fang fe raréfant, 
prend un plus grand efpace , & gonfle les 
organes embarraflés ; ce qui contribue à 
augmenter les compreflions fur les fécrétoi- 
res , & retient des matiéres de furcroït qui 
multiplient la quantité des humeurs en con- 
fufion , qui s’appéfantiflent dans les vaif- 
feaux , en étendent le diamétre jufqu’à s’é- 
chapper par leurs mailles rompues, ou prè- 
tes à fe rompre , jufqu’à s’extravafer , fe dé- 
compofer & fe corrompre. C’eft ce qui fe 
peut faire dans toutes les efpéces d'inflam- 
mations : il en eft qui, quoique moins dou- 
loureufes , n’en font que plus infidieufes , 
les engorgemens en font plus fourds & plus 
dangéreux ; la péripneumonie eft de ce nom- 
bre ; les nerfs & les vaifleaux font renfer- 
més dans un vifcére d’un tiflu mollafle ; le 
fentiment dans cette maladie n'eft pas vif ; 
le reflort fffalrique eft plus facile à céder 
dans le poumon que dans d’autres organes, 
1l fe reléve avec plus de peine ; les congef- 
tions fanguines & féreufes fe font fur les 
furfaces des follicules pulmonaires avec une 
facilité proportionnée à l’impetuofité du 
fang ; la fiévre, l'oppreflion , la toux, les 
crachats féreux ou fanguinolens , düs au plus 
ou au moins de foiblefle du genre membra- 
neux , & à la défectueufe combinaifon des 
- principes du liquide roulant dans le pou- 
mon , en font les fignes évidents. 
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Le crachement de fang vient à peu prés 
des mêmes caufes, puifque les varffeaux lyrt- 
phatiques dénués de reflort permettent à la 
partie globuleufe du fang de. pénétrer leurs: 
cavités : leur dilatation fucceflive fait naî- 
tre de nouveaux embarras : le plus fluide 
des liqueurs s'échappe par les pores du plus 

etit diamétré ; 1l n'y refte que le groflier, 
qui infenfñblement augmentant de maffe par 
une affluence de fucs entraînés par la circu- 
lation , force enfin les réfiftances ; les mem- 
branes font ocbligées de céder, & larflent 
pafler avec la matiére de la tranfpiration des 
liqueurs moins fubriles, écumeufes, qui mar- 
quent un travail confidérable dans des or. 
ganes délicars qui ne font jamais affez mé- 
nagés , & qui fouvent ;, maloré les précau- 
tions les plus étudiées , font fi foibles de fj- 
talticite ;. qué les impulfions que le cœur & 
les artéres. font fur eux ; entr'ouvrent les ex- 
trémités capillaires des vaiffeaux, & font pa- 
roitre ces hémorragies dont les fuites ne font 
que trop fouvent funeftes, parce qu'il n'eft 
prefque pas poflible que là partie rouge où 
la partie blanche du {ang , faifant de rels ef- 
forts ne croupifle dans quelques endroits ; 
ne s'y décompofe', n’y acquiere une acri- 
monie préjudiciable , & enfin ne jette les 
‘fondemens dés ulcères purulens dans la fubf 
tance la plus intime du poumon , caractéri- 
dant la phthifie la plus dangéreufe , la toux ; 
la fièvre lente qui l'accompagne , le défaut 
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de préparation de la lymphe nourriciére par 
le vice contraété dans le tiflu-pulmenaire .. 
qui la rend étrangére, peu analogue , & qui, 
loin de pouvoir s'unir aux parties qui con- 
tinuellement doivent être. réparées dans la 
nutrition , fe précipite au contraire par les 
filtres des premieres voies, ou paffe par les 


pores de la peau , & donne lieu àla fonte 


des humeurs , aux fueurs , ou aux cours de 
ventre colhquatifs , qui finiffent malheureu- 
fement par le marafme la vie des Phrifi- 
ques. | 
L’épaififflement du fang fartout dans 
gattie blanche eft un obftacle au gonflement 


& au refflerrement du poumon , ‘fans que 


la conftitution des folides, d’ailleurs aflez. 


bonne , ait aucune part au dérangement de 


la refpiration, qui ne confifte que dans le. 
retardement dans l’action progrellive , qui. 
retient une lymphe épaifle , ténace , auteur 


des follicules bronchiques , les comprime 


en empèche l’extenfion , s’oppofe à l'entrée 
de la matiére étherée , & eft l’origine des: 
- A ; e / D / LA 
accès d’affhme humoral , qui dégenére fré- 
quemment en hydropifie de poitrine par Pin- 
filtration de la fymphe la plus limpide, qui. 
a toujours moyen de s'échapper. 
IL eft évident par toutes ces maladies, bien 


‘différentes les unes des autres, foit dans leurs 


‘eaufes , foit dans leurs fymptomes , que les: 
curations n'en doivent point être les mêmes. 


E‘exacte connoïffance des organes qui fer- 
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vent à la refpiration, conduit au choix des 
remédes qui combatent le plus heureufe- 
ment leurs dérangemens. Certains maux ne 
céderont qu’à des l'oniques confortans ; d’au- 
tres dépendans de trop de rigidité dans le 
genre fibreux , fe diffiperont par des Adou- 
ciffans propres à l’aflouplir & à en calmer 
le fpafine. Les humeurs plus ou moins abon- 
dantes , ténaces ou difoutes, plus ou moins 
acrimonieufes , ne reprendront point leurs 
qualités & leurs fituations naturelles par des 
remédes égaux. Dans des occafons, ce fe- 
ront des Béchiques qui détruiront une toux 
incommode , provoqueront l’explofion des 
crachats, en débarraffant les grains glandu- 
leux de lépiglotte , de la trachée-artére, 
des bronches , des véficules pulmonaires , 
d'une lymphe privée de férofité , vifqueufe , 
déchue de fa qualité douce qui doit humec- 
ter toutes ces parties, & les entretenir dans 
leur fléxibilité ordinaire. 

Dans d’autres cas, les Divifans, & ceux 
qui accélereront le mouvement des liqueurs, 
déchargeront les organes de la refpirarion 
des humeurs fuperflues, les rendront plus 
coulantes , & rétabliront la tranfpiration in- 
terrompue , caufe originaire du trouble & 
de la violence que le fang grofli dans fa 
mafle porte dans les vaiffeaux ; mais ce fera 
avec les précautions néceflaires de la dimi- 
nution des humeurs par des faignées , qui 


difpoferont le fang à marcher plus paifible- 
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ment ; à {e remettre dans fes voies ordinai- 
res pour reprendre le cours de fes fécré- 
tions, Les vaiffeaux trop fins & trop foibles, 
qui ne peuvent réfifter à un mouvement dif 
p'oportionné , ne céderont pas fi volontiers 
quand la quantité & la véhémence des 1i- 
queurs feront diminuées. 

On divifera les Pecforaux en Béchiques, 
ou Adouciffans , en Mucilagineux , en In- 
craffans ; les Anodins , & ceux qui tirent 
leurs vertus de l'Opium, feront de cette Claf- 
fe. Les uns & les autres mettent une régle 
dans la diftribution du fuc nerveux ; par 
conféquent dans le jeu des folides, qui de 
fpaftique aw’il eft fouvent dans les affections 
de poitrine, devient par leur moyen plus uni- 
forme. Ces confidérations , d’après l’expé- 
rience , ont décidé les Anciens fur l'emploi 
& l'utilité des Narcotiques , qu'ils ont re- 
commandés expreffément dans les toux opi- 
_niâtres & convulfives, aufquelies 11 n’eft pas 
poflible de remédier plus süirement que par 
eux, foit qu'ils foient pris feuls, ou mêlés 
avec d’autres Agens capables de calmer l'ir- 


- L] e) 
fitation dans les nerfs. 


Les Peétoraux de la feconde Clafle fonr 
tirés des Apéritifs, des Diaphorétiques mè- 
mes, enfin des remédes dans lefquels le prin- 
_cipe alkalin domine , propre à divifer les 

humeurs épaiflies , croupiffantes, & leur fai- 
re prendre un cours plus rapide. Les Gom- 
meux , les Huileux, les Balfaimiques déter- 
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fifs; tiennent auff leurs places parmi les Pec- 

toraux de ce fecond ordre. Les foufres qu'ils 
portent dans le fang ne fçauroïent fe raré- 

fier , fans étendre les humeurs avec lefquel- 

les ils fe mêlent ; ils enveloppent les fels 
acrimonieux qui en dénaturent le caraétére ; 
ils diminuent l’irritation dn genre membra- 

neux nerveux, des organes de la refpira- 

tion . & facilitent la fortie de ces humeurs, 

afin que les cotps glanduleux , & les vaif- 

feaux , enfuite de leurs effets , puiffent fe 

remettre en équilibre avec les liquides qu'ils 

ont à recevoir, Mais {1 la ficvre lente ft un 

fymptome de la maladie du poumon , les 
Bal{armiques jetteront lardeur dans le {ang , 

£e deffécheront toujours plus, & augmen- 

teront la phlogofe dans Les organes embar- 
raflés. C’eft donc avec les plus grandes at- 

tentions qu’il en faut faire ufage ; ce n’eft 

qu'après que les Délayans & les Adouciffans 

leur auront frayé un chemin, que le grand 
orgafime des efprits , la tenfion dans les fi- 

bres, & le mouvement dans les liqueurs; 
auront été réprimés. iles 

… Les Evacuans modérés & le régime aki- 

Mmenteux feront prefque toujours la cure ra- 
dicale de la plüpart des maladies rhroniques 

de poitrine : un air tempéré pur, d’une élaf- 

ticité proportionnée à celle des bronches, eft 
de même d’une grande utilité pour la refpi- 
ration , & facilite le paffage du fang dans la 
fubflance du poumon. Sr 


Pectoraux Béchiques, &'r.  2$9 

On ne parle pas des Acides qui convien- 

nent dans quelques maux de poitrine ; quand 

on fçait les caufes de ces maux, & la manié- 

re d'opérer des différens remedes , 1l eft aifé 

de diicerner les occafions où l’on peut les 
pratiquer. 
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PrcrorAUx BÉCHIQUES INCRASSANS 4 
TIRÉS DES VEGETAUX.. 


_ Es Amandes douces, Ammiodalæ dul- 
ces, font propres à corriger l’äcreté de 
Fhumeur bronchiale , & à temperer le mou- 
vement du fang ; on les emploie pour des 
émulfions depuis le nombre de fix jufqu'à 
celui de douze , après les avoir bien pilées ; 
-on les joint aufli aux Semences froides , poux: 
farcir Les Poulets deftinés aux bouillons ra- 
fraîchiflans & adouciflans ; elles convien- 
nent de cette maniere dans tous les cas d’ir- 
ritation, d'infammation , d’éréthifme de l’ef. 
tomac , des inteftins , des organes urinaires, 
de la matrice. 7 
_ L'huile d’Amandes douces tirée fans few: 
€ft également utile dans ces maux ; on s’en. 
fert avec fuccès pour les Joocs propres à fa- 
_cihrer l’explofion des crachats, 
La dofe eft depuis une demi-once jufqu’à 
_ trois onces , feule ou mélée avec un fyrop 
si 
‘approprié, 
. Les Amandes améres,, Amiodale amaræs, 


æ 
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font adouciffantes, mais elles font plutôt fto- 
macales que pectorales. 

 L'Avoiné, Avena , eft pectorale & adou- 
ciffante ; la crème d’Avoine ou de Gruau eft 
une nourriture légere qui convient fouvent 
dans les maladies de poitrine & dans les ar- 
deurs du fang. 

Les Dattes, Dachli, incraffent la liqueur 
bronchique, & l’adouciffent ; on s’en fert 
pour les tifanes , apozémes ou bouillons 
_pectoraux. : 

La dofe de ces fruits eft depuis deux ju£ 
qu'à douze. 

La pulpe qu’on tire des Dattes convient 
dans tous les cas où il faut adoucir. 

Les Figues ; Ficus , font bonnes pour les 
décottions peétorales ; la dofe eft depuis deux 
jufqu'à douze. 

On s’en fert avec fuccès pour les gargarif- 
mes dans les inflammations de la bouche. 

On Jesapplique , comme réfolutives , auf 
fur les gonflemens douloureux des gencives. 

On emploie par préférence celles qu'on 
nomme Figues grafles. . ; 

Les quatre Fleurs pectorales , quatuor 
Flores pectorales , qui font celles de Mau- 
ve, de Bouillon blanc, de Fuñflilage, & de 
Violette , incraflent & adouciflent le fang , 
prifes en infufion depuis une pincée jufqu’à 
deux. | | 

La Fleur de Nénuphar eft la plus rafrat- 
chiflante ; celles de Mauve & de Tuñlilage 
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font plus adouciffantes , celles de Violettes 
font un peu incifives ; c'eft pourquoi le fy- 
rop Violat convient quand on veut donner 
une divifion modérée à la lymphe, & facili- 
ter les crachats. 

La Guimauve , Bifinalva feu Althæa , eft 
un bon béchique incraffant ; on s’en fert avec 
fuccès pour adoucir & émouffer l’acrimonie 
de l’humeur bronchique; elle agit par un mus 
cilage très-convenable aux maladies du pou- 
mon. 

Gn en compofe une pâte & un fyrop pec- 

toral très-ufité. 

Cette plante convient dans nombre d’au- 
ires maladies (a). 

L'Herbe aux Puces, Pfllium , qui eft de 
piufeurs efpéces, eft adouciffante ; on n'em- 
ploie que fa femence , qui donne un mucila- 
ge propre à calmer les irritations dans le 

_ poumon , dans les inteftins & les organes 
| urinaires : cette graine eft utile dans les cra- 
| chemens de fang , la dyflenterie , la néphré.- 
tique , la gonorrhée, 
| On peut ufer de ce mucilage par la bou- 
| che, ou en injection. 
| Les Jujubes , Jujubæ , font employées 
pour des tifanes ou apozémes pectoraux , 
| pour réprimer l’acreté de l’humeur bronchi- 
| que, & exciter les crachats. 
On met fur deux livres d’eau depuis qua- 
tre jufqu’a douze de ces fruits. 
(a) Poyex la page 63, 


! 


| 
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Le Lin, Linum, fert à incrafler le ang; 
on ne fait ufage que de fa graine, qu'on fuf- 
pend en nouet pour tifanes ou bouillons. 

On en tire un mucilage qui eft un très- 
bon béchique , utile dans les irritations du. 
poumon, dans les toux opiniatres. Il pro- 
duit les effets les plus falutaires dans les. 
embartras des reins & de la vefliz, dans les 
ardeurs d'urine, & dans les différentes co- 
liques inflammatoires. On peut le joindre à 
l'eau de l’ourpier , de Lis, ou de Rofes, 
fuivant les circonftances : on le joint auili 
à des loocs. Ce mucilage employé en lave- 
ment corrige les matiéres qui irritent le ca- 
nal inteftinal. | 

Le Lis blanc, Lz/ium album , eft fouvent 
mis en ufage ; on fe fert de fes feuilles pour 

humecter & adoucir. 
__ L'eau diftillée de Lis fert de bafe à diffe- 
rentes potions calmantes. 

La racine de Lis réfout , amollit & excite 
à fuppuration les tumeurs. | 

Le Menyanthe, Menyanthes, feu Trifo- 
lium fibrinum , n’a que fa femence qui peut 
ètre employée comme. peétorale : elle eft 
bonne pour calmer la toux & débarraffer le 
poumon des humeurs qui s'arrêtent dans les 
bronches ; elle eft utile: dans le crachement 
de fans. | | 

Le Miel, Mel, eft très-adouciffant ; 1l 
convient fort dans les maladies qui affec- 

C 


tent le poumon, lorfqu'il y a féchereffe dans 
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ces organes & dans le fang ; on peut s’en 
ervir en forme d'Hydromel pour les Afth- 
_matiques & pour ceux qui ont difpolition à 
la phthifie ; 1l facilite Le cours des humeurs 
qui embarraflent la poitrine ; on Le joint avec 
fuccès au fuc de Bourrache , au blanc de Ba- 
leine, aux Calmans dans les toux opiniatres : 
le Miel Fiche aufli le ventre. | 

La dofe eft depuis demi-once jufqu’à deux 
onces : on le joint aux décoctions d’herbes 
adouciffantes pour les lavemens émolliens. 

Le Navet, Napus, de l’une & de l'autre 
efpéce , eft bon pour la toux invéterée, pour 
Fafthme & phthifie ; on fe fert de la décoc- 
tion. 

On tire le fuc de Navet cuit qui vaut en- 
core mieux , & on y joint le fucre d'Orge ou 
un fyrop pectoral. 

_ L'Orge, Hordeum, eft pectoral , incraf- 
fant, humectant & rafraïchiffant ; on s’en 
fert en décoétion. 

_ On lemploie pour les tifanes , apozémes, 
& bouillons propres à tempérer l’ardeur du 
fans. 

= Les crèmes d'Orge font très-bien aux per< 
fonnes foibles & délicates, lorfqu'on veut 
nourrit fans furcharger leftomac , & fans 
fatiguer la poitrine. | | 

Le Pavot blanc, Papaver album , eft un 

- très bon pectoral , furtout s’il y a irritation 
dans les organes pulmonaires, avec toux 


FAPANRES Von ne it 
opiniatre & convulfive : indépendamment 
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de fa qualité adouciffante , 1l en a encore 
une qui eft narcotique , très-utile dans les 
maladies de poitrine. 

On emploie alors les têtes de Pavot com- 
me nous l'avons dit dans l’endroit des Cal- 
mans narcotiques (b). 

Le fyrop de Diacode eft aufli très-utile 
dans certains maux de poitrine où 1l faut 
railentir le trop grand jeu du poumon occa- 
fionné par la toux. 

La femence de Pavot eft mucilagineufe , 
& par conféquent pectorale. 

Le Pavot rouge, ou Ponceau , Papaver, 
Rhæas, adoucit l’âcreté de Phumeut bron- 
chique, & facilite la refpiration en dimi- 
nuant la toux dans la pleurefie , la peripneu- 
monie, Ou autres maux de poitrine où le 
fang eft en rarefcence. 

Il entre dans plufieurs préparations pecto- 
rales , comme tifanes, apozémes, depuis une 
pincée jufqu’à trois ; on s'en fert aufli en 
maniére de Thé avec un fyrop peétoral. 

Le Pied de Chat, Hifpiduba, eftun Vul- 
néraire adouciflant & pectoral ; on emploie : 
11 fleur en infufion comme le The. 

Il fert aufli pour les tifanes, apozémes ou 
bouillons propres à calmer l’ardeur & lirri-.| 
tation du poumon; la dofe eft depuis une 
pincée jufqu'à trois. ‘à 

Les Piftaches , Prffaciæ , ont quelque | 
chofe de plus fin que les Amandes douces ; 


{b) Page 245. 
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on les emploie comme ces dernieres aux mê-: 
mes ufages pour des émulfons & des amandés. 

La dofe eft depuis le nombre de fix juf- 

u'à celui de vingt-quatre. 

La Pulmonaire, Pulmonaria, adoucit en 
incraflant les humeurs ; elle convient dans 
la phthifie & dans la fuppuration de poitrine. 

On la donne en décottion depuis une poi-. 
once jufqu'à deux. 

On fait aufli des injeétions de décoction 
de Pulmonaire dans la cavité de la poitrine 
après l’opération de l’empiéme ou quelques 
bleflures , en ayant tiré auparavant le fang 
ou les liqueurs corrompues extravafces. 

LesRaifins fecs, Uvæ pale, feu Paffulæ, 
font béchiques , doux, un peu inciffs ; pro- 
pres à relacher les organes de la poitrine , & 
à donner une aétivité modérée aux humeurs 
épaiflies. 

_ + On emploie ces fruits pour les tifanes vs 
__apozémes pectoraux , depuis une pincée juf- 
as TON à , # £ 

La Régliffle, Glycirrhifa [eu Liquiritia., 
eft un Béchique très-adouciflant ; elle entre 
dans les apozémes ou tifanes peétorales. 

La dofe eft depuis ua gros jufqu’à demi- 
once, 

_tLe fac préparé de Régliffe incrafle , & én- 
_ tre dans des loocs ; ii donne beaucoup de fa- 
_cilité à cracher , quand on le laiffe fondre 
dans bouche , & qu’on l’avale enfuite. 
Le Ris, Oryf4 , eft un aliment léger & ra- 
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fraîchiffant, très-convenable aux tempérae 
mens délicats 3; 1l épaifÿt les humeurs en 
émouvant leur acrimonie. 

Les perfonnes affectées de maux de poi-. 
trine fe trouvent bien du Ris ; on leur en 
fait des crèmes pour les nourrir , & ména- 
ger en même tems les organes des premieres 
voies & ceux de la refpiration. 

La Sebefte , S:beften , eft un fruit humec- 
tant, doux & pectoral , propre à corriger les 
âcretés de la poitrine , à adoucir les urines, 
à exciter les crachars & lâcher le ventre. 

On ordonne les Sebeftes depuis le nom- 
bre de quatre jufqu’à douze pour les tifanes 
ou apozémes. On en tire une pulpe qu’on 
emploie avec fuccès dans les boiflons béchi- 
ques. ; | 

Les Sémences froides dont on a parlé par- 
mi les Diurétiques froids, incraffent & à 
ciflent les humeurs de la poitrine, & étei- 
gnent l’ardeur du fang : elles entrent fou-. 
vent dans les tifanes, apozëémes & bouillons 
pectoraux. # : 

La femence de Coing , fémen Cydonni 1 
épaflit l'humeur bronchique par fon muci- 
lage , elle en corrige l’âcieté ; elle à aufli 
une vertu aftringente. | 

La femence de Coing eft employée en lz- 
vement contre la dyflenterie & le tenefime , 
Jlorfqu'il faut reflerrer. Dr 

La dofe eft depuis demi-once jufqu'à unè | 
once. | tr 
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. Le Sucre, Saccharum , préparé avec l’eau 
d'Orge, l’eau de Lis, ou de Rofe, eft un 
Béchique vifqueux & adouciffant. 

On le prend intérieurement en poudre, 
ou fous la forme de fyrop , ou de looc. 

Le Sucre Candi en poudre eft préférable 
au Sucre ordinaire, parce qu'il eft plus dé- 
pouillé des parties de chaux qu’on emploie 
dans les raffineries , qui rendent le Sucre en 
pain, tel qu'on le vend , un peu cauftique. 

Le Sucre entre dans un grand nombre de 
compofitions médecinales. 

Le Tuflilage ou Pas d’Ane, Tuffilago, eft 
un Béchique très-ufité dans la phthifie com- 
mençante & confirmée , & dans les maladies 
de poitrine dépendantes de Fäcreté des li- 
queurs & de lirritation des folides ; on fait 
cuire ou infufer les fleurs ou les feuilles de 
cette plante pour des compofitions pectorales, 
dépuis un fcrupule jufqu’à deux dragmes. 

- Cette plante entre dans plufieurs prépara- 
fions galéniques ; on emploie fructueufe- 
ment le fyrop de Tuflilage, foit feul , foit 
dans des loocs, foit mélé avec les Narcoti- 


ques. 


GomMMEs BÉCHIQUES INCRASSANTES. 


À Gomme Adragant, Tragacanthum , 
À tempére le mouvement des humeurs, 
les adoucit, & remédie à lirritation des fo- 
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Jides : elle convient dans les toux féches & 
oplmtres , occafionnées par l'acreté de [ym- 
phe : on l’emploie aufli pour les coliques , 
pour les ardeurs oi & les cr 
tions des reins & de la veflie. 

On en tire un mucilage avec l'Eau Rofe, 
ou l'Eau de fleurs d'Orange , de Pourpier, 
ou autre convenable. 

La dofe eft depuis fix grains jufqu'à une 
dragme 

La ct Arabique , Guinmi Arabi- 
cum, a à peu près les mêmes vertus que la 
Gomme Adragant ; on l’e emploie d'autant plus 
aifément qu Le n'a ni goût ni odeut ; elle 
eft utile dans les maux de poitrine qui vien- 
nent de l’acrimonie de la Iymphe, dans les 
maladies de la gorge , dans l’enrouement , le 
crachement de fans , l’ardeur d’urine. 

On en extrait le mucilage , dont on fe fert 
avec des eaux appropriées à ets maladies. 

. La dofe eft depuis douze grains jufqu'à 
une dragme & demie. 


BÉCHIQUES INCRASSANS, TIRES 
DES ANIMAUX. 


E Blanc de Baleine , Sperma Ceri ,.eft : 
un très-bon Béchique, convenable dans 
la pleurefe , la péripneumonie & les diffé. 
rens rhumes ; il adoucit puiffamment l'a ACTE= 
té de la liqueur bronchique. 
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La dofe eit depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme dans une liqueur approprice s 1l 
entre aufli dans des loocs divifans & proprès 
à rompre la ténacité de la Iymphe, à faali- 
ter les crachats pour débarraffer le poumon. 

Le Lait, Lac, que nous avons rangé par- 
mi les Diurériques froids, eft un reméde ali- 
menteux , très-bon pectoral ; il incrafle plus 
où moins les humeurs fuivant fa qualité. Le 
Lait de femme feroit le meilleur aux perfon- 
nes affectées de maux de poitrine, mais on 
ne l’ordonne pas fouvent par la répugnance 
des Malades & des Nourrices. Le Lait de Va- 
che eft fort onctueux, celui de Chévre eft 
plus a@if, celui d’Anefle eft le plus féreux. 
Voyez les pages 73 & 74. 

Le Lait fe prend de diverfes maniéres fur 
vant les différentes maladies de poitriné qu'on 
a à combatre dans certains cas : on le rend di- 
vifant, en l’altérant du fuc, ou de la décoc- 
tion , ou de l'infufion de quelques plantes, 
ou en l’affociant avec plufieurs drogues ap- 
propries : dans d’autres occafions on l’of- 
donne pur. 

Le Lait ne fçauroit que produire de bons 
effets , dès.le moment qu’il peut ’pafler dans 
le fang fans contracter aucun vice dans les 
ptemieres. voies ; 1l eft très-propre à nour- 
tir & à corriger les humeurs : 1l eft d'autant 
plus utile aux affections de poitrine, qu'il 
peut fe mêler aifément dans le fang, & par- 
courir les filiéres des vaifleaux pulmonai- 
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res, fans fatiguer le pounton , comme rom- 
bre d’autres remédes. Cependant l’ufage 
qu'on en doit faire, mérite toute l’attention 
de gens verfés dans la pratique de la Méde- 
cine , de crainte que l’abus qu'on feroit d’un 
fi grand reméde ne dégénerât en inconvé- 
niens, tels que la foiblefle dans les ofganes 
de la digeftion, ou trop d’épaiffiffement dans 
les liqueurs, ou trop de fluidité , ou autres 
accidens qui arrivent pour ne point recon- 
noître exactement la nature des folides & 
du fang. 
Les Grenouilles , les Tortues, le Veau, Î 
Poulet , les Collets d'Agneau , de Chevreau, 
voyez la page 70 © fuiv. les Poifflons mé- 
mes, pourvu qu'ils foient d’une digeftion ai- 
fée, fourniffent des fucs qui ont beaucoup 
d’analogie avec le tiffu pulmonaire, & qui 
conviennent parfaitement dans tous les maux 
où il faut adoucir les humeurs, en éteindre” 
la rarefcence, diminuer l’éréthifme des fo- 
Jides, & remplacer la lymphe nourriciere. 


PECTORAUX CALMANS. 
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À préparations calmantes-narcotiques 
…s font d’une utilité reconnue de tous les 
bons Médecins pour la eure de certaines ma- 
ladies de poitrine où il faut tranquillifer les 
Malades , en diminuant latoux & le fpafme 
dans les organes trop irrités : les remédes 
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qu'on tire des Pavots ordinaires, font fous 
vent infufhfans ; il faut employer des com- 

, pofitions où l’Opium puifle agir principale- 
ment, comme les pilules de Cynoglofe, les 
pilules de Sryrax, celles de Starkey, ou aûtres 
Hypnotiques capables d’adoucir & de cal- 
mer : ces remedes produifent de grands ef- 
fets dans bien des occafons , quand ils font 
prudemment dirigés par le Médecin. 


BECHIQUES FONDANS TIRÉS DES VEGETAUX. 


LL. UNÉE, Enula campana, eft propre 
à fondre & à donner de la ductrlité à la 
lymphe bronchique dans les afthimes hunu- 
des; onne fe {ert que de ‘la racine de cette 
Plante ; on en fait des tablettes & un fyrop 

qu’on regarde comme Béchiques fondans. 
La Conferve d'Aunée & Îles autres prépa- 
rations de cette Plante font non-feulement 
utiles à rompre la ténacité de la lymphe bron- 
chique , mais. elles fervent encore comme 
ftomachiques, cardiaques, céphaliques & 
fébrifuges : on mêle la racine d’Aunée avec 
_ les poudres qui ont ces qualités ; elle fait de 

grands effets, affociée avec le Quinquina. 
La dofe de cette racine eft depuis un fcru- 

pule jufqu'à une dragme. | 
Le Choux rouge, Braffica rubra, eft un 
bon Béchique fondant ; il eft conftant pat des 
obfervations qu’on à guéri par le moyen de 
| M ii 
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ce remcde des tubercules dans le poamon, 
qui commençoient à fe former en confc- 
.quence de l’afthme. 

On ordonne le fuc de cette Plante depuis 
une demi-once jufqu'à deux dans un bouil-. 
Jon : on en faitun ‘yrop qu’on donne à mé- 
me dofe. 

 L’Herbe aux Poumons, où Hépatique des 
Bois, Lichen, prife en “Pare ; eft efti- 
mée pour l’ Le . la toux invéterée, & les 
autres maladies du poumon ; elle agit par 
une vertu un peu aft ringente. 

OR lapplique auf extérieurement en 
qualité de vulnéraire. 

1 Hyflope, Hffo pus, eft incifif apéritif, 

- propre à atténuet l'humeur bronchique épaif- 
fie qui occafionne lafthme : on s’en fert in- 
téricurement en-maniére de Thé; 1} entre 
auf dans plufeurs: compoñts ions pour lufa- 
ge intérieur & extérieur. 

Le fyrop d'Hyflope. e et employé. depuis 
une demi-once jufqu'a une once & demie. 

L'’Iris de Florence, Iris Élorentina, eft un - 
Béchique fondant très-fort , qu on peut em- 
ployer pour l'afthme. humide. à des perfon- 
nes.robuftes.…. 

La dofe eft depuis quatre grains jufqu’À à 
une demi-dragme , après l'avoir mis en pou- 
dre : une plus forte dofe feroit un diuréti- 
que chaud. 

Le Lietre terreftre dre de dei 15, ft 
un vulnéraire très- ne pour la curation 
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des ulceres de la poitrine : on psut faire une 
tifane avec une poignée de cette plante qu'on 
fait cuire dans deux livres d’eau ; on altere 
le lait avec cette décoétion. Le fuc par ex- 
preffion de Lierre terreltre produit de meil- 
leurs effets que la décoétion; il faut dépu- 
rer & laifler clarifier ce fuc avant de s'en 
fervir , & pour en altérer le lait de Vache ;- 
de Chévre, ou d'Anefle, on en jette deux 
à trois cuillerées ordinaires fur huit ou dix 
onces de lait. | 

Le fyrop de Lierre terreftre à la dofe d’u- 
ne dragme jufqu'à trois, eft également utile. 

Ce vulnéraire ainfi préparé dérerge les ul- 
ceres du poumon dans la phthifie, en dé- 
barraffant cet organe d’un pus vifqneux & 
gluant qui en ronge la fubftance ; il rallen- 
tit les progrès de cette ficheufe maladie, & 
guérit mème quelquefois, fi on lemploie 
avant qu'il y ait eu un délabrement confidé- 
rable dans la fubftanee intime du poumon. 

Le Marrube blanc, Marrubium album, 
eft un Béchique fortement inciff, qui di- 
vile puiffamment Ja lymphe du poumon ; 1} 
… eft utile quelquefois pour guérir les rhames 
|opiniatres contraétés par Le froid, & pour: 
- calmer les accès d’afthme humide. 4; 

On l’ordonne en infufon avec un fyrop 
peétoral : on en fait aufliun fyrop ; dont où 

ufe depuis une dragme jufqu’à trois, dans 

une décoction ou infufñon pectorale. 

Le Meum athamanticum eft wès-bon pour 
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les afthmes humides; il fond fortement a 
lymiphe. 

On n'emploie que la racine en poudre 
ou en décoction , depuis une dragme juf- 
qu'à deux. | 

Cette racine eft aufli cardiaque & emme- 
nagogue. | * 

La Nicotiane ,; Nicotiana, eft employée 
feulement en fumée pour débarraffer les 
conduits de la refpiration d’une lymphe 
épaiffe quien gêne le jeu : on ordonne de fu- 
mer aux Afthmatiques, pourvu que lafthme 
foit occafionné par la trop grande quantité 
d'humeur bronchique qui offufque la poi- 
trine : la fumée de Tabac par fa qualité vo- 
latile & pénétrante , atténue, & fait couler 
certe humeur embarraffée dans le poumon. 

Le Roffolis de l’une & de l’autre efpéce 
eft un Béchique fondant très-fort ; on em- 
ploie la plante en infufon : fon fyrop fait 
quelquefois très-bien contre l’afthme humi- 
de, depuis une dragme jufqu'à demi-once. 

La Scille blanche & la Scille rouge , Sez- 
* læ , font employées en Médecine pour diffé- 
rentes compofñtions propres à atténuer lhu- 
meur épaifle embarraflée dans la poitrine ; 
elles conviennent dans l’afthme. 

Les trochifques. de ces Oïignons, le Vi- 
naigre fcillitique , lOxymel fcillitique, di- 
vifentavec fuccès la lymphe bronchique. 

Le Velar, ou la Tortelle, Erv/imum , elt 
un fort bon Béchique incifif ; il pénétre & 
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‘tompt la lymphe épaiffie , foit dans l’afthme, 


foit dans les autres maladies de poitrine où 
es humeurs amaflées gênent le jeu du pou- 
mon, comme rhumes , ou autres fluxions 
occafionnnées par la récropulfon de la tranf- 
iration infenfible. . RO 

La décottion ou l’infufon de Velar con- 
viennent dans ces maladies ; le fuc & le fy- 
rop de cette plante font de mème fort re- 


_commandés. 


On ordonne aufli le Velar en poudre, en 
qualité de diurétique chaud, depuis demi- 
{crupule jufqu’à une dragme. 

La Véronique, Veronica, eft un Béchi- 
que fondant , plus doux que les précédens , 
qui convient dans lPafthme & dans les ul- 


‘ceres du poumon:on peut en faire des ti- 


fanes, mais Le Lierre terreftre doit être pre- 
féré dans ce dernier cas. 

Les feuilles de Véronique féches font em 

loyées comme le Thé : on les nomme le, 


: Lhe de l'Europe. 


‘La Bourrache , la Bugloffe, les quatre Ca- 


“pillaires , le Caliment , le Safran , le Sthæcas 
-Arabique, le Camphorata Monfpellienfis , la 


racine de Pied de Veau bien préparée, c’eft- 


à-dire , infufée dans du vin pendant quelque 
‘temps , féchéeenfuite & bien pulvériféé , & 
ts Plantes dont on à parlé parmi les 


diurétiques chauds, les Diaphorétiques , les 


: Cardiaques, & autres remédes a@ifs, peu- 
‘yent être employés en qualité de Béchiques 


à { #) 
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fondans : la conftitution des Malades ; la na- 
ture de la maladie & de l'humeur embarraf- 
fée dans les organes de la refpiration , dérer- 
minent un Médecin fur le choix qu'il a à 
faire de ces fortes de remédes. 


PECTOR AUX FONDANS, TIRÉS DES MINERAUX 
EL: DES: CHY MIQUES. 


1° s Fleurs de Benjoin, Flores Benzoint, 
font très-utiles, & font préférées au 
Benjoin ; on les ordonne pour faciliter l’'ex- 
pectoration ; elles font d'un grand fecours 
dans l’afthme, dans l’engorgement du pou- 
mon, dans les toux invétérées, pour prévenir 
la phthifie, parce qu’elles augmentent le 
cours progreilif des liqueurs croupiflantes 
qui intérelleroient sürement la fubftance du 
poumon : on les emploie auf quand cet or- 
gane eft ulceré. … . | 
La dofe eft depuis un grain jufqu'a huit, 
en bol ou dans une liqueur convenable. . 
Quand on n’auroit point les Fleurs de Ben- 
join , on pourroit fe fervir du Benjoin en 
fubftance , depuis dix grains, jufqu’à vingt. 
Le Kermès Minéral , Kermes Minerale , 
eft d'un effet très-falutaire dans certaines ma- 
Jadies de poitrine où il faut divifer le fang 
_& la lymphe épaiflie ; amener l’infenfble 
tranfpiration & les fueurs. | 
Comme on a placé ailleurs ce reméde , on 
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y indique les cas où fon ufage peut être ef- 
fentiellement utile. Voyez les pages 48 & 494 

LeSoufre, Sulphur, eft employé quelque- 
fois intérieurement pour fondre la lymphe 
ténace embarraffée dans les bronches : ce re- 
mede doit être lavé auparavant de s’en fer- 
vir (2). 

Le Baume de Soufre, Bal[amum Sulphuris, 
eft employé quandil ÿ à un ulcere au pou- 
mon après une fluxion de poitrine , une pleu- 
relie, une péripneumonie, pour les abfcès in- 
ternes. 

La dofe eft depuis une goutte jufqu’à dix 
dans une conferve. ; 

Il y a deux fortes de Baumes de Soufre , 
l'un qui eft térébenthiné, & l’autre amifé ; le 
premier vaut mieux pour mondifñier les ul- 
ceresinternes, furtout ceux des reins. 

Les Fleurs de Soufre , Flores Sulphuris , 
conviennent dans l’afthme humoral pour 11- 
cifer & donner de la fluidité à la lymphe 
épaifle qui opprime le poumon ; eiles dimi- 
nuent la toux en adouciffant l’acrimonie de 
l'humeur bronchiale ; elles excitent l’infen- 
fible tranfpiration, & font utiles dans les 
maladies cutanées. 

. La dofe eft depuis dix grains jufqu’à un 
demi-gros. : | 

Le Magiftere de Soufre, Magiflerium 
Su'phuris,, peut fervir dans lafthme entre- 
renu par la vifcidité du fang & de l'humeur 


(a) Poyex la Chymie Medicinale de M. Malouin, tom, 2, 
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bronchique : comme il donne trop de mou- 
vement aux liqueurs , 1l feroit dangereux 
dans le crachement de fang & dans la phthi- 
fie. La dofe eft de fix grains jufqu’à vingt. 

On doit en général faire attention dans 
l'emploi des remédes peéloraux incififs, de 
diminuer confidérablement la fiévre avant de 
les mettre en ufage, parce qu'ils ne peuvent 
produire les effets qu’on s’en promet , qu’au- 
tant que les accidens dépendent d’une fur- 
abondance d'humeur épaiflie en congeftion 
dans la fubftance du poumon ; le reflort de 
cet organe étant infufhifant pour s’en débar- 
raffer de lui-même , 11 lui faut un agent pout 
ranimer fes ofcillations & la progreflion des 
liqueurs , dont le volume fe groffit à cha- 
que'inftant , & s'appéfantit toujours plus, 
‘ fi on n’en facilite pas le cours. 


Des REMEDES UTERINS. 


E Sexe eft fujet ordinairement chaque 

mois à un écoulement périodique par 
les vaiffeaux de la matrice, qui, comme on 
{çait , eft le principal organe de la généra- 
tion. La ftructure de la matrice eft d’un tiffu 
fpongieux fort ferré ; le fang y eft porté par 
les arteres hypogaftriques, & rapporté par 
les veines du même nom : les ramifications 
appartiennent principalement au corps de 
l'uierus ; elles gagnent les bords de ce vif- 


à 


« à 
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cére ; ou fa portion latérale, & fe diftri- 
buent à {es parties, tant internes qu’exter- 
nes, où elles font par-tout quantité de con- 
tours, d'anaftomofes, d’entrelacemens ; les 
vaifleaux fpermatiques & les deux cordons 
vafculaires appellés igamens ronds, qui 
poutroient plutôt être nommés cordons vaf= 
culatres de la matrice, ou des ligamens lar- 
ges, y portent également du fang ; tous ces 
vaifleaux communiquent les uns avec les au- 
tres , les veines proportionnellement ; elles 
ont cela de particulier, qu’elles comimuni- 
quent avec les veines hémorroïdales inter- 
nes, conféquemment avec la veine-porte ; 
outre tous ces vailleaux, on en trouve de. 
lymphatiques , & dans la groffeffe avancée 
on découvre des conduits laiteux, les nerfs 
viennent des lombaires , des facrés, & du 
grand nerf fympathique ; le mufcle orbicu- 
laire de Ruifch eft un amas de fibres qui fe 
coupent en différens fens , qui peuvent s'éren- 
dre arrangées en tourbillons, &c font la fubf 
tance principale de l’aterus , dans laquelle les 
vaifleaux fe confondent , pour en former l’ex- 
panfion dans l’état de groffeffe. 

Les trompes de Failope, les corps ovu- 
laires, & toutes les parties externes, reçoi- 
vent, comme l’uterus, des rameaux des mè- 
mes vaifleaux , & des mêmes nerfs. 

On voit par cet arrangement que tous ces 
organes font d’une liaifon étroite, qu'ils par- 
tagent entreux les diverfes mamieres d'être 
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affectées , & fuivant les différentes crafes 
qu'acquiert le fang, la difpoftion des li- 
queurs eft expofée à être continuellement 
changée par les alimens , par les accidens de 
la vie, par les pañlions de lame bonnes ou 
mauvaifes. | 

Les nerfs concourent également au flux 
menftruel , en agitant les vaiffeaux (a) ; il 
_n’eft pas douteux que les canaux fanguins 
étant gonflés , ne mefurent leur réaction aa 
force avec laquelle le cœur & les arteres 
y pouflent le fang : ces mouvemens ne fe 
font point, fansque le genre nerveux nagif- 
fe , puifque toutes les parties lui doivent 
leur jeu ; l'ame les tient en dépendance au 
moyen des nerfs pat l’efprit dont elle les ani- 
me , & les fait participer au fentiment : ainfi 
les vaifleaux étant diftendus , les nerfs le font 
auf , fource ordinaire des inquiétudes , qui 
entrainent après elle des agitations , qui, fi 
elles font modérées, accélerent incontefta- 
blement l'écoulement périodique. 

Voilà en général comment la nature opere 
le flux menftruel , qui eft la bafe de la gé- 
nération ; la ftérilité accompagne le défaut 
de régles ; le temps le plus propre à la con- 
ception eft conftamment celui qui les fuit : 
alors tout eft mouvement dans l’uterus , l’'ac- 
tion de l’efprit féminal en eft favorifé pour 


(a) Caufa eruptionis fansuinis per uteri vafcula capillaria pre 
ter fiagnationem 1n venis, efè quoque fpafmodica partinm confrric- 
110, Homann. de excretione fanguinis per uterum, 
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porter fur l'ovaire , qui eft fans doute le 
principe de là génération. 

L'évacuation menftruelle des perfonnes du 
fexe ,; qu'on nomme ordinairement les Ré- 
gles, eit produite pat la plénitude, par la 
contraction des fibres, & furtour pat une 
dépuration du fang , dont la purgation où 
l'excrétion fe fait dans la matrice , de laquel- 
‘le nous avons décrit fomimairement la {truc- 
ture par rapport à fes canaux. 

Ce fera donc par la connoïffance de la 
fructure , de l’arrangement, du méchanifine 
des parties de la génération du fexe, qu'on 
étudiera les caufes des maladies dont elles 
peuvent être affectées, & qu'on fera choix 
des remédes qui leur feront propres : c’eft ce 
qui fixera l'attention, puifque conformément 
aux principes établis qui nous fervent de gui« 
des , les difpoñtions de ces parties changent, 
fuivant les différens états par lefqueis les per- 
fonnes du fexe pallent. IL fe trouve des cas 
dans les unes & dans les autres où 1l faut 
rallentir le mouvement des humeurs , ou 
laccélerer : le fang fera trop abondant , ou 
par un état oppofé des évacuations immo- 
dérées en auront diminué la quantité né- 
ceflaire , il fera diflous, trop coulant, il 
manquera de confiftance, ou bien fa téna- 
cité & fon acrimonie feront des obftacles à 
fa circulation &à fa dépuration. Les folides 
n'auront pas affez de reffort, ou en auront 
trop 3 1] y aura de l’irrégularité ou trop d’ac- 
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tion dans la diftribution des efhrits, furtout 
fi les paflions de lame fe mèlent pour quel- 
que chofe dans la maladie ; où an contraire 
ce fera l'inaétion de ces mêmes efprits, ou 
leur paucité, qui jetteront dans la foibleffe & 
lanéantifflement. Tous ces divers dérange- 
mens exigent une méthode & une conduite 
bien différente dans l'application des remé- 
des uterins ; les Delayans aqueux, les Bains 
par leur vertu pénétrante, détrempent les 
ue » & afloupliffent les corps fibreux. 

* Les Confortans aftringens , par des effets 
oppofés, relevent le on des folides , & ren- 
dent l’aétivité aux liquides, en ralliant leurs 
principes , en les approchant les uns des au- 
tres : alors les humeurs reçoivent plus de 
mouvement ; puifqu’elles ont plus de maffe, 
ce qui prévient nombre de maux. 

_ Les Délayans feront donc utérins , quand 
les humeurs circulantes dans la matrice fe- 
ront trop ténaces, defféchées , plutôt folides 
que fluides , quand les fibres feront dans 
l'éréthifine ; par une autre vertu, les Afrrin- 
gens remédieront au relâchement des fibres, 
aux pertes immodérées , dont la caufe ordi- 
naire eft dans la diffolution du fang , & non 
dans fa raréfaction ; Les Cordiaux auront les 
mêmes fins ; les À (iringens réuniront les par- 
ties intégrantes des liqueurs, quand ces par- 
ties feront trop éloignées les unes des au- 
tres ; les Cardiaques y mêletont des fpiri- 
tueux qui les remettront en activité ; les Cul- 
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mans feront fpécifiques pour aflürer une re- 
_gle dans la difiribution de l'efprit nerveux , 
pour la maniere avec laquelle 1l doit ètre 
porté à tous les organes, afin d’en entretenir 
les fecrétions & en diflipert les douleurs, les: 
pañions hyftériques , les coliques violentes 
des Accouchées, la difficulté des vuidanges, 
&c.qui font des maladies où le genre nerveux 
a la plus grande part, feront traitées avec 
fuccès : quand les calmans feront employés, 
on enaidera l'effet par des faignées , ou d’au- 
tres remédes que les. circonftances indique- 
ront ; mais il faut une habileté particuliere 
du Médecin pour ufer dans ces cas de la fai- 
gnée & des calmans. 

C’eft pourquoi on ne fçauroit être trop 
attentif à découvrir les vraies caufes & les: 
fymptomes des maladies de la matrice, pour 
faire un emploi jufte & diétinét des remédes 
qui y conviennent, puifque par des moyens 
oppofés , dont les effets font entiérement 
difftrens, on détruit les maux de l’uteras, 
dont les caufes n’ont aucun rapport : par 
conféquent divers remedes qui n'ont point 
le nom d'utérins, ou d’hyfiériques, le font 
cependant, eu égard aux fymptomes des ma- 
 Jadies de la matrice qu'on a quelquefois à 
combatre : les principes qui en dirigent la 
pratique , s'étendent à tout ce qui peut ac- 
corder les folides & les liquides, dont l’ex- 
plication des phénomenes eft abfolument 
fondée fur les connoïffances méchaniques de 
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l'anatomie &c de la nature des liqueurs du 
Corps 3 ainfi on ne peut s’en écarter pour re- 
connoître les occafions favorables où ces re- 
médes font utiles. On tire de grands avanta- 
ges du régime, des alimens, des exercices 
modérés , contre tous les dérangemens dans 
l'Œconomie animale : ces avantages font 
quelquefois feuls fuffifans pour guérir, & fé- 
condent parfaitement les remédes ; les effets 
en font fouvent très-heureux fur les parties 
de la génération du fexe, dans lefquelles il 
arrive tant de changemens , & qui font fu- 
jettes à une multitude d’inconvéniens : 1l faut 
nécéflairement avoir recours à la Médecine 
diététique pour les rectifier (a). 
(a) Celjus, lib. à, cape 3, © lib. 3 , cap. 4. Sydenham. de 

Fcrb. chronic. | 


EMMENAGOGUES TIRÉS DES -VEGE TAUX. 


ArisroiocHe ronde, 4riffolochia 
s rotunda , eft celle de toutes les efpéces 
d’Ariftoloche qu’on eftime plus propre à 
rétablir les écoulemens de la matrice , à fa- 
ciliter l'accouchement , la fortie du placenta 
& des vuidanges. CLÉ 
La dofe eft depuis douze grains jufqu’à 
une dragme en poudre, & depuis une drag- 
me jufqu’à trois en décoction. 
On parle de toutes les Ariftoloches par- 
mi les Diurétiques chauds ; elles font vul- 
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néraires , employées extérieurement pour 
confumer les chairs baveufes, mondifier les 
ulcéres , & réfifter à la corfuprion & à la 
Aangrene. ù 
L'Armoife, Artemifia, excite les mois 
aux femmes , hâte l'accouchement & la for- 
üe de l’arriére-faix 5 elle eft cependant un 
médiocre Emménagogue. 

On s’en fert dans les coliques hyftériques, 
hypochondriaques, & les vapeurs, pour les 
bouillons , tifanes ou apozèmes ; depuis une 
. demi-poignée jufqu’à une poignée, 

Le Daucus Creticus provoque les mois 
aux femmes, chafle les pierres & les glaires 
des organes urinaires , rélifte au venin. 

On fe fert de la femence de cette Plante, 
_ ont la dofe eft depuis demi-fcrupule juf- 
_ qu'à deux fcrupules. 

Le Galanga minor eft eftimé propre à 
rétablir aux femmes l'écoulement périodi- 
que de chaque mois, à faire couler les uri- 
nes, & à réffter à la corruption. 

On fe fert de fa racine. 

L'Herbe au Chat, ou Catare, Moepeta , 
excite le flux menftruel, provoque l’accou- 
chement & la fortie de l’arriére-faix. 

Cette Plante entre dans plufieurs compo- 
 fitions galéniques, hyftériques & cordiales. 

La Matricure, Matricaria , eft employée 
comme l’Armoife contre les maladies de la 
matrice, 


. La dofeen poudre eft depuis vingt grains 
læ] 
F 
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jufqu’à une dragme ; on peut aufli s’en {er- 
vir en décoction. 

Le Piment, Botrys, donne de l’aivité. 
aux humeurs , excite les mois aux femmes & 
la fortie de l'enfant mort dans la matrice , 
facilite la divifion de la lymphe bronchique 
dans lafthme. R 

On peut prendre cette Plante en fubftan- 
ce ou en décottion. 

La Rue, Ruta, de quelque efpéce qu’elle 
foit , eft employée avec fuccès contre les ma- 
ladies hyftériques ; elle provoque puifflam- 
ment les mois , & combat les vapeurs. 

La dofe en poudre eft depuis un demi- 
fcrupule jufqu'à une demi-dragme. On la 
donne en infufion ou en décoction depuis 
une pincée jufqu’à deux. Elle a plus d’aéti- 
vité, fi l’on en tire la teinture avec du vin 
blanc vieux. 

La Rue fait partie d’un très-srand nom- 
bre de compofitions , tant internes qu’exter- 
nes, foit pour les maux de matrice , foit pour 
d’autres maladies où il faut accélerer le mou- 
vement du fang. 

La Sabine, Sabina , eft un Emménago- 
gue fort actif qui ne doit être ordonné qu’à 
des perfonnes robuftes, dont la fuppreflion 
de l'écoulement du flux menftruel ne pro- 
vient que d’un épaifliflement des liqueurs , 
d’un engourdiflement & d'un relichement 
dans les vaifleaux utérins , ce remede ne peut 
être mis en œuvre qu'avec grande attention, 


Gommes hyflériques, Ge. 287. 
On s'en {ere pour faire fortir le fœtus 
‘mort , ou le placenta. 

La dofe en poudre eft depuis un demi- 
fcrupule jufqu'à une demi-dragme dans des 
opiats ou des portions , & depuis demi-drag- 
me jufqu'à une dragme & demie en décoc- 
tion. 

Comme 1l eft dangereux que la Sabine ne 
donne lieu à des hémorragies funeftes , on 
la met peu en ufage. On s'en fert moins 
pour les maladies de matrice , que pour ron- 
ger les chairs baveufes, les bords calleux 
des ulceres, les chancres véroliques, la ca- 
rie des os. 

L'huile de Sabine eft employée quelque- 
fois avec fuccès , depuis deux gouttesjufqu’à 
quatre , dans des bouillons hÿftériques ; elle 
provoque laccouchement difficile. 

_ Cette huile éftun bon réfoliutif. 


= 


GOMMES HYSTERIQUES FMMENAGOGUES. 


 ‘Afa-Fenida eft un bon Emménago- 
| gue dont on fe fert dans les paroxif- 
mes de vapeurs hyftériques : on fait brûler 
cette gomme , dont l'odeur piquante agite le 
genre nerveux, & fait changer la détermi- 
nation que les efprits ont aux organes uté= 
Fins. | 
La dofe de cette drogue intérieurement 
eft depuis trois grains jufqu’à un fcrupule, 
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Ce reméde appliqué extérieurement eftun 


bon réfolutif. 

La Gomme Ammoniac, èe: Abe 
miacum, ramene les mois aux femmes en dif- 
fipant les obftruétions des organes utérins ; 
elle donne de l’activité aux liqueurs, par 
conféquent elle leve les embarras du foie A 
de la rate, du méfentere , des reins & de 
la veñie : elle divife l'humeur bronchiale dans 
l'afthme. | 

La dofe en fubftance en bol , ou dans quel- 
que compolition appropriée , cR depuis un 
demi-fcrupule jufqu'à une dragme. Elle ré- 
fout les tumeurs quand on l'applique exté 
rieurement. 

: La Galbanum agit comme la Gomme Am- 
moniac , mais plus foiblement , pour les ma- 
ladies des femmes, & pour les co rasens 
des vifcere du bas-ventre. 

On peut l'employer à. fa so de trente 
grains jufqu'à une dragme & demie. 

La fumigation du Gibus eft utile dans 
les paroxifines hyftériques & hypoc hondria- 
de Cette drogue én topiques fait mourir 

& réfout les rues) 

: La Myrrhe, Myrrha , excite les moisaux 
tbe. la foie du placenta, l'écoulement. 
des vuidanges ; elle convient dans les:affec- 
tons fcorbutiques &:  hypochondriaques;; 
elle pro voque une douce tranfpiration, chaf=: 
fe le venin, & dépure le fang dans les fevres 
malignes ; elle fait bien généralement dansr 

toutes 
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toutes les maladies d’obftructions, la pot- 
trine mème s’en accommo de dans l’afthme & 
la toux, lorfqu’il faut débarrafler les orga- 
nes de la refpiration d’une lymphe tenace , 
Re & âcre : l’amerrume de cette drogue 
a rend anti-vermineufe. 

On peut prendre la myrrhe en poudre de- 
puis un fcrupule jufqu'à une dragme. 

La principale vertu de l'Elixir de proprié- 
té de Paracelfe vient de la Myrrhe : on le 
donne depuis huit gouttes jufqu’à trente. 
= L’Opopanax incife les humeurs épaifles & 
vifqueufes ; il convient dans les obftructions 
de la matrice, des vifceres du bas-ventre , 
dans les fuppreflions des régles , dans les va. 

eurs hyftériques & hypochondriaques. 

La dofe eft depuis un ferupule jufqu’à une 
dragme : ce reméde appliqué extérieurement 
eft un bon réfolutif. 

Le Sagapenum eft un puillant Emména- 
gogue , rnais 1l efttrop piquant; les femmes 
grofles qui prendroient ce reméde auroient 
à rifquer des accidens ; 1l défobftrue forte- 
ment, 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme : 1l faut le mèler avec d'autre dro- 
gue , à caufe de fon goût défagréable, 
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HysTERIQUES-ÈMMENAGOGUES 
TIRÉS DES ANIMAUX. 


_ E Caficreum eft un hyftérique des plus 
_certairs pour divifer le fang, le pouffer 
aux vaifleaux utérins , & remédier aux acci- 
dens fpafmcdiques vaporeux .auiquels les 
femmes font fujettes dans les cas d’obftruc- 
tions de matrice. 

La dofe de ce reméde eft depuis quatre 
grains jufqu’à quinze dans un opiat ou une 
potion approprice. 

La Teinture de Caftoreum faite avec l’ef- 
prit-de-vin , prife depuis dix gouttes juf- 
qu'à un fcrupule dans un véhicule conve- 
nable , tel que l’eau de Méliffe ou d’Armoi- 
fe, eft un excellent Emménagogue. Quand 
les femmes ne peuvent foutemir cette Tein- 
ture en potion, on la met dans un lavement 
depuis une dragme jufqu’à deux. 

Le fang d’un Pigeon qu'on vient d’égor- 
ger, mêlé dans un bouillon , facilite la {or- 
tie de larriere-faix & des vuidanges : le fang 
de Bouc-Eftain, la Vipere en poudre ou en 
decoction ,& plufieurs autres Animaux, ou 
les préparations qu’on en fait, font remédes 
utérins emménagogues dès qu'ils divifent le 
fang , & en augmentent le mouvement pro- 


oreflif, 
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EMMENAGOGUES TIRÉS DES MINERAUX. … 


- É KARASE, ou SUCCIN, Succinum, 
eft eftimé pour guerir les fleurs blan- 
ches récentes; indépendamment de fa vertu 
abforbante , 1l défobftrue & facilite l’écou- 
lement du flux menftruel, & la fortie des 
vuidanges , furtout {1 la fuppreffion dépend 
de fpafme dans les forganes , occafionné par 
da conftitution acrimonieufe des liqueurs. 

La dofe en poudre eft depuis huit grains 
jufqu’à une dragme , & quand on le mêle 
dans un opiat, on en diminue la dofe. 

Le Succin blanc le plus pur eft celui qu’on 
doit préférer. sd 

Le Jayet, Gagates , abbar les vapeurs hyf- 
tériques & hypochondriaques : c’eft un Ab- 
forbañt. 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme. | 

L'huile de Jayer, depuis trois gouttes juf- 
qu'à dix, eft un bon Emménagogue. 

On fe difpenfe de répéter les qualités de 
plufieurs Drogues propres à défobftruer & 
à augmenter le mouvement des liqueurs, & 
qui font par conféquent emménagogues, dont 
on a déjà parlé ailleurs , telles que font 
Ÿ'Arorus, la Brione, la Canelle , le Domore- 
Venin , l’'Eupatoire , le Bois & les Bayes de 
Geniévre, les Gérofles, le Meum Athzmax- 
Ni) 
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ticum, le Marrube blanc, le Macis, la Noix 
mufcade , la Melfle, lOrigan, l'Ormin, 
le Pouillot, le Schœnante, le Safran, la Ta- 
néfie, le Thym, la Valériane, la Zédoaire, 
le Bdellium, le Borax ; le Camphre , le Sa- 
fran de Mars apéritif, & nombre d’autres 
remédes que fourniflent tant les drogues 
fimples , que les préparations chymiques, 
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EL: TION du ventricule & le mouve- 
… ment périftaltique des inteftins; font 
les principaux mobiles de la digeftion; le 
fuc pancréatique & la Oile y font néceflaires 
auf pour délayer, divifer les alimens , en 
difloudre les fels & les huiles (2) , afin que 
‘la digeftion fe finifle fans que le üflu ex- 
quis des organes où elle eft travaillée en fouf- 
fre aucun dérangement : 1l faut par :confc- 
quent que le fang , par fon mouvement.cir- 
culaire, apporte à chacun des: fécrétoires où 
ces liqueurs fe filrrent, la quantité qu'il y 

en faut, avec les qualités requifes. ‘ 
Ce font là les principales caufes de la con- 
verfion des alimens en chyle ; la chaleur mo- 
crée qui accompagne l'action des .organes:, 
contribue l’uniformité de leurs mouvemens; 
mais fi elle vient à être réprimée , ou aug 
mentée , les fonctions des premieres voies en 
(a) M. Senac, de la Digeffion, 
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fouffrent ; on y trouve l’origine des coliques 
de différentes efpéces , de ces douleurs /pa/- 
modiques atroces qui mettent toujours les 
malades dans un danger évident , pour lef- 
quels il n'eft pas permis de retarder les fe- 
cours les plus efficaces : dans certaines oc- 
cafions , ce fera le fang qui bouftant, & 
raréfié dans fes vaifleaux , comprimera les 
nerfs dans leur naiflance , interrompra le 
cours des efhrits ; le ventricule & le-canal 
inteftinal qui n’en recevront pas fufifam- 
ment pour entretenir leur périffalticité na- 
turelle , n'auront pas aflez de force pour ré- 
fifter à la dilatabilire de l'air échauffé qui y 
produira un bourfoufflement, une tenfion 
inflammatoire qui fait un fymptome toujours 
à redouter dans les maladies où la partie 
rouge du fang a le plus de part; ce ne fera 


pourlors qu'en en réprimant le feu & l'imi- 


re 

pétuofité , qu'on rendra la tranqui: liré ace 
liquide : dans d’autres occañons, la partie 
rouge du fang ne fera pas la raifon pour la- 
quelle les organes de la digeftion donneront 
la liberté à l'air de s'étendre dans leur capa- 
cité, ce fera par le trop grand relächement 
dans les fibres qui auront été trop humec- 
tées, & auront perdu leur élafticité ; le 07 
en doit étre relevé dans ces circonftances par 
des remédes actifs propres à les débarraffer 
des humeurs quien + le mouvement, 
pour donner aflez de reflort aux corps fibreux, 
afin de répondre aux efforts que fair l'air dans 

N ui 


2 
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fa continuelle agitation, pour occuper un 
plus grand efpace.. | à 

La tranfpiration infenñble dinunuée , ou 
fupprimée dans les premieres voies, y eft la 
fource des plus grands dérangemens ; les 
boiffons froides non ordinaires y produi- 
fent quelquefois les maux les plus aigus, 
accompagnés des fymptomes les plus ef- 
frayans (b), par la fenfibilité qu'ont les f- 
bres de l’eftomac & des inteftins pour la 
quantité de filets nerveux dot elles font 
munies , & par les diftenfions extraordinai- 
naires qu'ils fouftrent à l’occafñon de l’hu- 
meur tranfpirante qui réfilie dans fes vaif- 
feaux, en augmente le diamétre , & les dif. 
pofe à l’inflammation avec d'autant plus de 
taifon, qu'ils peuvent fe trouver en raref- 
cenre par un exercice violent, ou par toute 
aûtre caufe de chaleur immodérée (c). Tous. 
cesaccidensn'arrivent point, que l’air échauf- 
fé par le grand mouvement dans ces parties 
n’augmente la tenfion du bas-ventre, & ne 
foit un obftacle à la prosreflion du fang qui 
fe trouve en preffe, obligé fréquemment de 
fortir de fes bornes , ou s'il eft contraint 
d'y refter , il s’y décompofe , & entraine 
corruption dans les organes engorgés. 

Le volvulus, ou paflion 1liaque, n'a pas 
une autre caufe que celle de l'engagement 

(E) Hyppocrat. Set. $ , Aph. 17,18. Celf. lib. 1, cap. ro. 


(c) Hoffmann, De frigido potu vite © fanitati bominim ini 
micifinio. 
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d’une partie d’inteftin contraété dans une au- 
tre qui ne left point ; l’inteftin dans lequel 
celui qui eft contracté s'engage, fe trouve 
extrèmement diftendu & gonflé par l'ait ra- 
réhé enfuite de l’agitation qui fe paffe dans 
cette partie; l'iritation du genre nerveux 
qui eft le principal fymptoime de cette cruelle 
maladie , met fympathiquement en action 
convulfive les mufcles du bas-ventre , occa- 
fionne les plus violentes angoiffes, le vo- 
miflement, les hoquets les plus furieux, 
les fpafmes , le délire, & fouvent la mort (4). 

Les congeftions phlegmoneufes , ou in- 
flammations confommées dans l’étranglement 
de l’inteftin dans les maux herniaires , lair 
échauffé , peuvent aufli produire cette efpéce 
de colique , fans qu'il y ait aucune autre ma. 
tiere, & ç’en eft la caufe la plus ordinaire ; 
c'eft à elle qu'il faut rapporter les différens 
défordres qui fuivent les fenfations doulou- 
reufes que les nerfs y éprouvent, qui jettent 
le trouble dans le cours de leurs efprits ; les 
fyncopes , la difhculté de refpirer, le cholera- 

morbus, les urines & la tranfpiration dimi- 
nuces ou fupprimées, les maux de tête con- 
vulffs, &c. peuvent être les effets dela com- 
munication qu'ont les nerfs des inteftins qui 
viennent des intercoftaux, avec le plexus 
cardiaque , le folénique , les dorfaux , ceux 
de l’eftomac , du foie , des reins, & de la 

(d) Ab ileo vomitus, fingulius ;conuelfo , delirium , malum. 


Hyppoctrat. Set. 7, Aph. Lo. 
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veflie : le fang arrêté dans la pañlion hyftéri- 
que & dans les vapeurs hypochondriaques , 
donne lieu aux diverfes révolutions de l’ef- 
romac & des inteftins, aux coliques affreu- 
fes qui y furviennent ; les renvois fréquens , 
les borborigines, les roullemens tormineux 
dans ces organes, font dûs au genre nerveux 
revolté par la quantité de fang, & au reflort 
de l'air, dont les parties élaftiques cherchent 
à s'éloigner les unes des autres, dès le mo- 
ment qu'elles s’échauffent. | 
Par tous ces principes qui font certains, 
il eft aifé de fe convaincre qu'il faut varier 
l'ufage des remédes carminatifs, {uivant les 
circonftances où 1ls doivent être mis en œu- 
vre dans toutes les maladies participantes de 
l’infammation , où l'air par raréfaction fe di- 
late & diftend extrèmement le ventricule & 
les inteftins : la faignée eft le fecours ie plus 
prompt ; on écarte par fon moyen de ces or- 
ganes l’abondance du fang qui augmenteroit 
sürement les embarras ; on rappelle dans fes 
vaifleaux ordinaires ce liquide qui a pañlé 
dans les tuyaux lymphariques, ou qui eft 
prèt à forcer leurs réfiftances pour s’y jetter; 
c'elt le moyen Île plus sûr dans les difpofi- 
tions fpaffiques : on ne peut trop attentive- 
ment fe prémunir contre leurs facheufes fu1- 
tes; les adouciffans, les huileux, les délayans, 
les bains, quand des alimens, des fucs , ou 
des corps hétérogenes d’un caraétere acrimo- 
nieux & corrofif irritent le genre nerveux , 
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temédient efficacement , conjointement avec 
Ja faignée ; on rétablit en même temps lor- 
dre dans le cours de la lymphe nervale , 
par les anodins , les calmans narcotiques : 
ce font ces derniers qui tiennent le premier 
rang entre les carminarifs. Il eft peu d’occa- 
fions où on ne les emploie fructueufement , 
parce que l'air ne fe trouve refferré que par 
des contractions convulfives dans l’eftomac 
ou le canal inteftinal, dès qu’elles ceffent à 
. l'aide des calmans. Les particules aëriennes 
qui entrent continuellement avec les ali- 
mens , ou autrement , pat l’œfophage, auront 
la mème facilité de s’échappér , qu'elles en 
ont eu à s’introduire. ; 

Les Carminatifs chauds propres à mettre 
les humeurs en mouvement, à rétablir la f5f° 
talticité dans les fibres du ventricule & des 
inteftins relâchés , pour qu’elles puiflent com- 
paffer leur réfiftance fur la dilatabilité de l'air, 
ne conviennent aucunement par leurs prin- 
cipes ardens, dès que l’inflammation eft un 
fymprome de la maladie ; ce n’eft que dans 
le cas contraire qu'on peut s’en promettre 
des effets heureux : ainfi les Apérinfs, les 
Diaphoretiques, les Cordiaux , & tous les re- 
médesraétifs , auroient leur utilité pour cor- 
riger la foiblefle des organes des premieres 
voies, ehranimant laction prosreflive des 
humeurs. On croit avoir dit aflez de ces di- 
vers remédes, pour en fixer la jufte appli. 

D v 
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cation; on fe rapportera aux regles qui et 
établiffent la pratique. | 

Quelques remédes que les Auteurs indi- 
quent précifément fous le nom de Carmina- 
s1fs , qui diflipent les flatuoñtés, ou vents de 
l’eftomac & des inteltins, fonc Les feuls qu’on. 
apportera ici. | Te 
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ANETH , Anethum , n'eft employé 

comme Carminatif que pour fa femen- 

ce, on la donne pour échaufter l’eftomac & 

Les inteftins, & en diffiper les flatuoñrés. 

La dofe eft depuis huit grains jufqu’à de- 

mi-dragme. en poudre, & depuis un {crupule 
juiqua une dragme en décoction. 

Les Bayes de Laurier, Baccæ Laurt, font: 
un puiflant-carminatif huileux pour les coli- 
ques occafionnées par le froid ; elles fervent 
auf dans les coliques hyftériques. 

On les ordonne en décoftion pour lave- 
ment, à la dofe d’une dragme jufqu’à deux. 

Les. fomenrations faires avec les Bayes de 
Éaurier & le Vin, produifent de très-bons 
effets {ur les parties relâchées , engourdies ;. 
où paralytiques, DR NEISE 
La Coriandre , Coriandrum, eft un bon- 


cagminatif & ftomachique ; on la met {ou- 


“xént infufer dans les purgations ordinaimes ,, 


Drogues carminatives. 209 

à la dofe d'une dragme jufqu'à deux, & 

dans les lavemens depuis deux dragmes juf- 
qu’à demi-once. 

On en fait des confitures , on Îles fait en- 

trer dans quelques liqueurs & dans la bierre; 

les perfonnes fujettes aux flatuofités , à avoir 


Len C 


la bouche mauvaife , & leftomac relâché ;, 


machent & avalent de la Coriandre, & s'en 
trouvent bien. : 
La Liveche, Lipufficum , difipe les vents, 
fortifie l’eftomac & les inreftins, excite les 
les urines & les mois aux femmes. 
On fe ferc de fa femence & de fa racine. 


Le Mélilot, Melitotus, fortifie & adoucit 
Peftomac & les inteftins ; on fe fert de fes: 


fleurs. récentes qui ont un mucilage très 
convenable dans les coliques.. | 


On emploie aufli ces fleurs féches & en 
poudre, depuis une demi-dragme jufqu'à une 


dragme , à prendre par la-bouche. 

On s’en fert en lavement à plus forte dofe, 
pour en faire [à décoction. 

Les fleurs de Mélilot extérieurement font 


émollientes & réfolurives. | F 


l'autre efpéce , releve le ton des organes des 
prenueres voies, calme les coliques venteu- 
fes & hyftériques, & rétablit le Aux meni- 
truel.. | 


Le Pouillot, Puleorums de Fune &’ de 
; 


On l’emploie en décottion depuis. deux: 


ences jufqu'à quatre. 


Le Sefeli de Marfeille:, Sefeis Maffihenies, 


XF vi 


} 
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eft employé comme carminatif ; on prend 
feulement fa femence en poudre a la dofe 
d'une demi-dragme jufqu’à une dragme, & 
en décoction depuis deux dragmes s jufqu'à à 
demie-once. 

On la donne aufli en qualité d’hyftérique 
& de diurétique chaud. 

Les quatre Semences chaudes majeures, & 
les quatre Semences chaudes mineures que 
nous avons déjà rapportées aux Diurétiques 
chauds, page 107 © 108, font eftimées 
très-carminatives , propres à Eee les or- 
ganes de la digeftion , & à difiper les flatuo- 
fités dont ils” font fatigués ; ainfi on peut 
employer ces femences avec fuccès dans les 
coliques caufées par le froid. 

L'Hyflope , l’'Origan, la Menthe, ne La- 
vande , laSauge, le Drvéts Crericus , le Per- 
fil de Made , le Souchet, les Prépara- 
tions adouciflantes & calmantes, & nom- 
bre d’autres remédes tirés des Cardiaques, . 
des Diurériques chauds piquans, des Cépha- 
liques, des Stomachiques, des Aromati- 
ques huileux , des Diaphorétiques, des Ano- 
dins, Leu en qualité de Carminaufs , 
fuivant les caufes & la maniere dont l’efto- 
mac & les inteftins font affectés dans les dif- 
férentes tenfions qu’ils éprouvent enfuite de 
la dilatabilité de l’air, ou des matieres acri- 
monieufes qui dérangent lPaétion de ces or- 
ganes. 
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I: y a dans les liqueurs du Corps vivant 
du falé , du doux, de l'acide, &c. Tant 
que ces chofes font proportionnées entr'el- 
les , elles font la fanté ; & lorfqu'au con- 
traire l’une domine fur les autres, il en ré- 
fulte des maladies, qui font différentes fui- 


_vant les différentes difproportions 8: com- 


binaifons de ces chofes. 

Le chyle prend un caradére d’acidité , 
d’acrimonte, d’aigreur, quand les alimens, 
quoique d’une nature bienfaifante , ne paf- 
fent pas par tous les degrés de travail dont 
l’affemblage forme un Agent merveilleux: Il 
faut que Îles liqueurs falivaires , œ{ophagi- 
ques , gaftriques , inteftinales , commencent 
à ramollir & macerer les matieres ; que les 
fels, les foufres de la bile , du fuc pancréa- 
rique , & des autres humeurs féparées dans 
les organes , qui les verfent enfuite dans 
l'eftomac & le canal inteftinal, pénétrent & 
diffolvent les alimens ; qu’ils en étendent & 
liquéfient les parties falines, & rendent cou- 
lantes les matiéres grafles & muctlagineufes. 
La chaleur moderée , l'air par fon refort , 
la force mefurée des cocps fibreux , font auf- 
fi des caufes de la digeftion ; les pañions y 
influent de mème.’ $1 quelques-unes de ces 
conditions viennent à manquer , 1l s’en for. 
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mera autant d’obltacles à la perfeétion du 
chyle : fi la nourriture dont nous ufons pé- 
che en qualité, qu’elle renferme en elle- 
mème des principes acides, aigres , acriimo- 
nieux , ces mêmes principes fe développe- 
ont par l'action des organ:s de le digef- 
tion ,,& donneront un chyle qui pafant dans 
le fans en dérangera le mouvement circu- 
lire & lordre de fes fécrétions. 

C'eft une vérité inconteftable que l’aci- 
dité ou l'acrtimonie donunante dans le fang, 


en fépare les principes , en coagulant les fou- 


fres , en précipitant les férofrés dans divers: 
couloirs , & en féparant les fels & les ma- 
ticres les plus grofliéres , qui, faute de vé- 
hicule , reftent embarraflées dans divers eï:- 
droits ; ce qui fait que la diftribution des 
liqueurs devient contrainte. Les remédes 
abforbans ou concentrans étant terreftres & 
poreux, enveloppent & amortiffent l’aétion 
des acides, en les recevant facilement dans. 
leurs porofités ; leurs premiers effets font 
dans l’eftomac & le canal inteftinal , fut lef- 
quels agiffant d’ailleurs par leur péfanteur, 
is en diminuent ow arrêtent les /pafines en 
amortiffant Pirritation , & enfuite en paf- 
{int dans les vaiffeaux , & fe mélant aux 
fucs nourriciers , ils réuniflent les globules. 
du fang trop éloignés dans fa double par- 
me rouge: & blanche. La vertu fiffalrique: 
ainft. reprimée par l'heureufe opération des 
Abjoïbans ,rend au fang fa tranquillité, & 
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en détermine le cours plus modéré. Ce 
font là les proprierés qu’on leur attribue , & 
que nombre d’Auteurs difent leur avoir re- 
connues pour corriger l’acidité dans les hu- 
meurs, qu'ils regardent comme une des cau- 
fes générales des maux qui nous aftligent 
dans le cours.de la vie dès l’âge le plus ten- 
die. En effet, lazore que contractent les. 
fucs laiteux dans les corps des Enfans, don- 
ne origine à l'acide , qui occafionne la plü- 
part de leurs. maladies : ce vice eift dépen- 
dant du croupiffement de: ces fucs dans les 
premieres voies, de leur décompofition , par 
conféquent de leur corruption tranfimife au 
fang & aux humeurs qui en réfultent. Il ne 
faut pas. cependant fe perfuader que ce foit 
là la fource de tous les accidens & de tou- 
tes Les fiévres. des Enfans , comme l'ont pré- 
tendus: des Médecins qui en ont écrit. Un 
fcavant Médecin, mais mauvais Praticien (4), 
combat certe erreur en faifant obferver que 
ce n'eft pas toujours dans l'acide qu'il faur 
trouver l& fource de leurs dérangemens , 
mais dans.le-fyftème du genre nerveux chan- 
gé par le foulevement de La vertu fffalra= 
que dans: les effets de la dentition , ou dans. 
læ croiffance des autres parties folides, qui 
pe-peut fe ftire fans:diftendre , ou peu ou 
beaucoup , les. nerfs, & en. défordonner les. 
mouvemens.. 

Les perfonnes d'un. age plus. avancé con- 
(4), M. Hecquet.. 
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tractent cette acidité dans le fang par lüfage 
immoderé des fruits acerbes, aigres des vins 
& des liqueurs fpiritueufes qui ont un fonds 
d'aigreur. Ainf les Abforbans peuvent étre 
placés avec efhcacité dans les maux qui fur- 
viendront à ces perfonnes ; dans la perfua- 
fion où l’on fera que les Acides y auront 
beaucoup de part ; mais on doit ètre cir- 
confpect à les adminiftrer , de crainte de 
multiplier les embarras, en augmentant Îles 
principes terreftres du fang, & de rendre les 
hiqueurs plus folides que fluides. Ainfi l’erm- 
ploi des Abforbans ne fera jufte que fur la. 
certitude que la maladie dépend des fucs ou 
des corps falins, reconnus propres à être re- 
çus & concentrés dans les pores de ces re- 
médes : il faut en cela confulter quel aura 
été l’ufage des fix chofes non naturelles, en 
laquelle de ces chofes on aura manqué ou 
excedé , & c'eft une iention qui regarde 
tous les dérangemens auxquels nos corps 
font fujets , qui ne doit point être omife 
pour les traiter avec fuccés. | 2 r: 
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"ÂAMYDON, Amylum ,#%arrète le cra- 

: chement de fang & les cours de ventre 

fanguinolens , ou féreux ; il eft pectoral , il 

concentre & adoucit les féroftés Âcres : il ef 
propre aux maladies des yeux. ht 
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Le Corail, Corallium , furtout le rouge , 
qui eft celui qu’on préfere en Médecine, eft 
très-utile dans toutes fortes d’hémorragies , 
dans les flux de ventre, & dans les fleurs 
blanches : 1l agit non-feulement comme ex- 
cellent arbforbant terreftre , mais encore 
comme cardiaque, par un {el volatil urineux, 
& par.une huile bitumineufe, qui font fa 
rougeur, & qui s’uniffent intimément avec 
la terre. 

Ceux qui font fujets aux acides des pre- 
mieres voies, fe trouvent très-bien de l’ufa- 
ge du Corail; on en ufe principalement quand 
on prend le lait, & quand on craint qu'il ne 
s'aigrifie. 

La dofe eft depuis neuf grains jufqu’à une 
dragme. 

Les enfans fujets aux coliques d’eftomac , 
dans lefquels le lait contraëte aifément un 
caractere aigre, font foulagés par dix à douze 
grains de Corail qu'on leur fait avaler dans 
une cuillerée de lait. 

La Corne de Cerf calcinée jufqu’à blan- 
cheur, Cornu Cervi philofophice præpara- 
tum , eft un corps terreftre fort poreux qu’on 
pulvérife & qu'on emploie dans les juleps 
& opiats abforbans , à la dofe de neuf grains 
jufqu’à une dragme. 

On peut préparer & employer aux mèmes 
_ufages le Crâne humain, l’Yvoire, différens 
Os des Animaux, & les Coques d'œufs : ces 
dermieres conviennent fort dans les fiévres. 
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Les Fragmens des cinq Pierres précieufes , 
Fragmenta quinque Lapidum pretioforum , 
qui font FAmeuifte , l’Émeraude, le Grenat, 
PHyacinthe, & la Topaze, pris en poudre 
fubrile , agiflent comme tous les Abforbans 
alkalins, 

On ne les emploie guéres , ces remedes 
font trop chers; on en a de meilleurs , moins 
difpendieux. 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme. | 

Le Maftich, Maffiche , fortifie & reflerre 
les fibres des premieres voies dans les vo-+ 
miflemens & les cours de ventre ; il abforbe 
les aigres. c 

La dofe en poudre eft depuis demi-fcru- 
pule jufqu’à deux fcrupules. 

Ee Nacre de Perles, Mater Perlarum ; 
porphyrifé, eft un très-bon abforbant alkali, 
recommandé par Harris pour les maladies 
des enfans ; ce reméde convient dans les. 
couts de ventre féreux, dans les coliques oc- 
cafionnées par les aigres des premieres VOIES. 

Les Coquillages ont à peu près les mèmes 
qualités, & peuvent ètre employés avec fuc- 
cès aux mêmes ufages. 

La dofe de ces remédes eft depuis un de- 
mi-fcrupule jufqu’à deux fcrupules. | 

L'Os de Seiche, ou Boufron, Os Sepiæ, 
eft déterfif & defficatif ; il fortifie les pre- 
mieres voies pris intérieurement. On racle 
feulement le deflus, & on lemet en poudre. 
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La dofe eft depuis demi-fcrupule jufqu’à 
demi-dragme. 

La poudre d’Os de Seiche eft très-propre 
à blanchir les dents. 

L'Ofteocolle , ou Pierre des Rompus , Of- 
teocolla, eft abforbante, & eft capable de 
foruifier les organes relächés. Cette Pierre 
en poudre fubrile , appliquée fur les os caf 
fés , concourt à les agglutiner. 

La dofe en poudre eft depuis demi-fcru- 
pule jufqu’à deux ferupules. 

Les Perles, Margaritæ , font peu ufitées ; 
on fe fert des petites Perles pulvérifées en 
qualité d’abforbant alkalin. 

La dofe en eft depuis quinze grains juf- 
qu'à deux fcrupules. | 

La Pierre Ponce, Pumex, mife en pou- 
dre, fert comme aikalin poreux; elle aeflé- 
che & fortiñie les organes trop relächés ; elle: 
arrète l'effet des Emétiques antimoniaux : on 
s’en fert avec fuccès contre les évacuations 
immodérées qu'occafionnent ces remédes. 

La dofe-eft depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. | 

Le Safran de Mars aftringent, Crocus Mars 
115 affringentis, agit par fa porofité , en ab- 
forbant les acides ‘qui entretiennent les éva- 
cuations immodérées ; il convient dans les 
cours de ventre féreux. 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme : on le prend pendant plufeurs 
jours. de fuite. | : 
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La Terre Scellée, Terra Sigillata, eftun 
fort bon abforbant qui convient dans toutes 
les maladies caufées par les aigres des pre- 
mieres voies. . | 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. 

On pourroit donner dans les mèmes oc- 
cafñons les Terres de Chio, de Malihe , & 
de Patna , les Craies de Champagne prépa- 
rées , & celles de Briançon. 

Les Yeux d'Ecrévifles, Ocul: Cancrorum, 
font non-feulement abforbans , mais encore 
cardiaques ; ils conviennent dans les relache- 
mens des prenueres voies, en adouciflent les 
fucs ; 1ls ‘entrent aufli dans les potions cor- 
diales ; ils font bien dans les cours de ven- 
tre féreux où fanguinolens , dans les vo- 
miffemens, dans les coliques occafonnées 
par l'acide dominant des humeurs. 

La dofe en eft depuis douze grains juf- 
qu'à une dragme. 

Le Bol, le Jayer, le Succin, ou autres 
drogues ou préparations poreufes alkalines , 
peuvent être employés en qualité de remé- 
des abforbans ; ainfi on en fera ufage avec 
fuccès, dès le moment qu'il fera néceffaire 
de deffécher les organes, de rétablir leur fif- 
talricité, & de corriger les fucs aigres qui dé- 
fangent le mouvement naturel des folides &c 


des liquides. 
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Des ASTRINGENS. 


AFFOIBLISSEMENT de reflort dans 

les vaifleaux eft, comme nous l'avons 
dit, un des principaux obftacles à la circula- 
tion du fang , étant entiérement dépendante 
d’un méchanifme fondé en proportion , en 
jufteffe , & en égalité de forces dans les or- 
ganes & les liqueurs, puifque la dilatation 
des arteres eft la caufe premiere de leur con- 
traction , & puifquele fang qui y eft pouffé, 
& quia agi contre leurs parois , fait cette 
dilatation ; 1l eft évident que fi la contrac- 
tion des vaifleaux & des corps fibreux eft di- 
minuée , l'équilibre que la nature entretient 
entre les folides & les liquides, pour la ré- 
ciprocité de leur action, n’eft plus dans lor- 
dre où 1l doit être naturellement ; les hu- 
meurs fe déterminant trop abondammentaux 
organes foibles , par la diminution de réfif- 
tance qu'elles y rencontrent, ne fçauroient 
en ire chaflées proportionnellement à la 
quantité avec laquelle elles y abordent; el- 
les ne peuvent étre affez broyées ni divi- 
ces’, leur développement eft imparfait, par- 
ce qu'elles marchent avec moins de rapidi- 
té; elles ne coulent plus par conféquent 
avec la: Iégereré & la vivacité qui leur ‘ef 
néceffaire , & croupiffent dans les: parties qui 
manquent de puiflance, pout s’en débarraf- 
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raffer. La partie rouge du fang fort de fes 
bornes ordinaires , & paffe des vaiffleaux qui 
lui font propres , dans ceux deftinés à la lym- 
phe ; qu'elle force fouvent à fe rompre, 
non-feulement par la dffenfion qu’elle leur 
fait efluyer pour l’efpace qu’elle occupe , 
mais encoré par un caractere vicieux, fuite 
de fa décompolfition qu’elle contraéte dans 
fon rallentiflement ; elle agit fur le tiffu des 
organes qui doivent feulement admettre la 
partie blanche du fang ; elle les détruit & 
manifefte les hémorragies , les inflamma- 
tions ou les fuppurations qui font les fymp- 
tomes les plus certains de ces fortes de con- 
geftions. 
Le fang augmenté dans fa mafle fe peut 
aufh porter trop abondamment dans certains 
vaifleaux, les engorger, les contraindre à 
fe dilater au-delà de leur terme ordinaire , 
fans qu'ils ayent aflez de force pour fe réta- 
blir & fe dégager des embarras qui fe for- 
ment dans leurs capacités, parce qu'ils ne 
font plus en proportion pour mefurer leurs 
mouvemens fur la quantité augmentée du li- 
quide dont ils font furchargés : 1l faut donc 
néceflairement qu'ils cédent aux nouveaux 
efforts qu'ils efluient, qu'ils étendent leurs 
diamétres , qu'ils contraignent les embou- 
chures des vaifleaux lymphatiques à laiffer 
affer les globules du fang confondus pour- 
en avec a partie blanche ; ces efforts occa- 
fionnent fréquemment les amas phlesmo- 
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neux qui précedent les extravafations de fang, 
les folutions de continuite ; & les hémorra- 
gies. ÿ 
La raréfaction des liqueurs produit le mê- 
me effet fur les vaiffeaux & les organes qu’ils 
compofent , que fi elles étoient plus abon- 
dantes ; elles prennent un plus grand efpace, 
la chaleur en augmente le mouvement intef- 
tin, la réaction des folides fur les humeurs 
enflammées en devient plus confidérable, les 
vibrations fe multiplient en raifon de la li- 
berté que les organes ont pour agir , mais fi 
la fauffe pléthore excède, & diftend les vaif- 
feaux au point que leur fiffalticité leur de- 
vienne inutile, 1ls peuvent tomber dans tous” 
les inconvéniens qui accompagnent la vraie 
pléthore. 

La qualité dépravée des fucs, leur cor- 
ruption , occafionnent de mème les embarras 
& la deftruction des organes, foit que ces 
fucs proviennent immédiatement d'un fan 

mal conftitué, par conféquent hors des GE 
pofitions requifes pour parfaire fes fécré- 
tions, foit qu'ils foient étrangers, indigef- 
tes, que les alimens qui les fourniffent ayent 
un vice acrimonieux & corrolif. | 

La paucite de la lymphe nervale , ou fa 
trop grande quantité déterminée fur différen- 
tes parties, l’irrégularité dans fa diftibution, 
feront des caufes de l’inaction , ou des di- 
vers mouvemens & des fpafmes qui fe pañle- 
ront dans ces parties. Le féjour des liqueurs 
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qui y circulent à l'ordinaire, ou leur agita- 
tion déméfurée , feront les caufes de la dé- 
compofition de ces mêmes liqueurs, en dé- 
funiffant leurs principes, & entraîneront leur 
purrefuition, qui eft ce qu’il y a de plus mal- 
heureux , parce qu’elle fe communiquera à 
a texture des organes. 

À confidérer les diverfes manieres dont 
le fang & les fucs qui doivent fortir de fa 
malle dans tout le cours de la circulation, 
peuvent fe ramafler & être retenus dans dif- 
férens endroits, & y produire les défordres 
que les liqueurs, ou rarcfiées, ou poufices 
avec trop de force & de vélociré, ou crou- 
piffantes, font naître néceflairement, on doit 
fe perfuader que les remédes dans tous ces 
cas ne font pas les mêmes, puifque dans cer- 
taines occafons 1l faut accélérer le mouve- 
ment des humeurs, dans d’autres au con- 
traire en diminuer la malle & la vitefle; les 
folides exigent aufli quelquefois d’être rele- 
vés de leur afloibliflement , & d’autres fois 
3l en faut réprimer la contraction : ainfi la 
pratique de la Médecine a fes regles fixes 
pour parvenir au but qu'on fe propofe dans 
la cure des maladies; ayant toujours égard à 
la difpoñition des folides & à la nature des 
liquides. 

C'eft avéc ces circonfpections qu'on fera 
ufage des Affringens, tant internes qu’ex- 
ternes; ils froncent & reflerrent les fibres 
par une vertu féyprique ; ils diminuent le ca- 
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libre des pores, arrêtent les hémorragies , 
les pertes de fang, les cours de ventre im- 
moderés : 1l faut auparavant d’en faire l’ap- 
plication, difüper les congeflions phlezmo- 
neufes, s'il en eft quelques-unes , an par ce 
moyen de rétablir dans la circulation l’hu- 
meur qui étoit retenue & ramallée dans 
lendroit de la tumeur, ou en débarrafer 
la partie engorgée par la fupparation, fi par 
la décompolition les fucs font devenus héré: 
rogènes. 

Dans les hémorragies & les pertes de fang 
provenantes d’un trouble dans les humeurs ; 
d'une chaleur exceflive , d’un mouvement ex- 
traordinaire , d’une tenfion convulfive dans 
les folides , les Afiringens ne font de con- 
venance qu'autant qu'on aura remis le cal- 
me dans les liqueurs & les organes, en di- 
minuant le volume du fang ; enfuite les 4710= 
dins & les Calmans prépareront aux effets 
falutaires des remédes ronigues ; une métho- 
ds contraire feroit fuivie de maux pires que 
les premiers ; la nature qui quelquefois par 
ces hémorragies fe décharge d’une humeur 
fuperflue, & qui fe trouve tout-à-coup in- 
_ terrompue dans fes opérations , en change la 

direction fur d’autres parties où le dépôt en 

peut être très-dangereux ; 1] faut une promp- 

te compenfation à l'évacuation qui devroit 

fe faire dans la partie où elle avoit été pre- 

miérement dirigée , pour s’aflüier contre Les 
Le 
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révolutions & les événemens que pent occa- 
fionner cette humeur répercutée. 

Les vomiflemens , les cours de ventre {£- 
reux, bilieux, ou fanguins, doivent tre 
traités avec les mêmes attentions : il faut 
avant toutes chofes reconnoïtre le vice des 
déjettions , pour s’inftruire parfaitement fi 
elles doivent entiérement être imputées à la 
difcrafie du fang, ou à des fucs étrangers 
renfermés. dans le velouté des premieres 
voies, par lefquelles les filtres font irrités & 
follicités à répandre abondamment les li 
queurs qui s’y féparent : le to7 org amique peut 
en être tellement diminué, qu'il s’y échap- 
pera des fucs plus ou moins fanguinolens, 
qui font les fymptomes des dyffenteries : ce 
ne fera point avec les Affringens qu’on y re- 
médiera ; il faudra auparavant débarrafler 
l’eftomac, les inteftins & leurs filtres, des 
humeurs fuperfines de mauvaife qualité dont 
les cavités de ces vifceres font tapiflées; les 
Evacuans , tels que l'Fpecacuanha , ou d’au- 
tres placés à propos, après y avoir préalable 
ment difpofe les organes, font d’une utilité 
reconnue, & dès le moment que par leur ef- 
fer ona lieu de croire que lé mal ne tient 


, plus qu'à un relichement des vaifleaux & 


des fécrétoires, les “f}ringens toniques ache: 
vent la guérifon , les Ab/forbans agixont de 
concert avec eux , ‘fi l’aczdité de l'humeur 


. & 
Le peut être corrigée autrement, & fi les de- 
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voimens font opiniatres , bien entendu que 
dans les cas de boufhffures où dégénerent ces 
cours de ventre, quand ils font longs, le 
traitement demande par préférence des di- 
vifans prudemment tNÉnAagÉs. 

Les remèdes vulneratres qui agiffent ef- 
ficacement pour la guérifon des plaies, en les 
détergeant , les defléchant, en faifant cou- 


ler le fang plus librement dans les bords des 


ulceres, & en rendant le fuc nourricier plus 


_propre à les confolider & à les défendre de 
la pourriture , ont un tel rapport avec les 
Ajtringens , que la même méthode qui di- 
rige l’ufage de ceux-ci , Et commune à l’em- 
ploi qu'on doit faire de ceux-là, mais leur 
véritable vertu n’a guéres fon utilité que 
dans les applications extérieures; les infu- 
fions & décoctions des herbes vulnéraires 
qu’on donne fans diftinétion pour les hémor- 
ragies, ou les ulceres internes , tournent 
très-fouvent au dorimage des malades, fi 
auparavant on n'elt bien certain que les li- 
queurs coulent avec lenteur, qu’elles ont 
befoin d’un agent, qui en accélérant modé- 
rément leur mouvement, atténue les gru- 
meaux de fang , ou les matieres purulentes 
engagées dans les organes contus ou déchi- 
rés, dont la réunion ou le rétabliflement eft 
impoñlible , tant que ces fucs s’interpofent 


entre les bords des plaies , & rendent l’abord 


de la lymphe nourriciere difficile. Ainfi ces 
vulnéraires aftringens , de mème que les 


O 1j 
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concentrans terrellres, doivent être gardés 
pour la fin de la cure. Il faut étudier exac- 
tement les temps où ils doivent être mis en 
œuvre, & les précautions qui les font réuf- 
fir , fans quoi les vaifleaux fe reflerrant , les 
congeftions fanguines deviennent inflamima- 
toires, ou bien le pus des ulceres formé rui- 
ne les organes , ou fe rejette fur [1 malle du 
fans , & fomente la fiévre lente. 

Les J’ulneraires extérieurement appliqués 
font d’un fecours plus efficace & mieux re- 
connu , puifqu'appoñés fur les plaies 1Îs ont 
la propriété de réfoudre & de liquéfer les 
fucs épaiflis , de les rendre plus coulans , de 
nettoyer les ulceres , & par une forte d’:f- 
tridion de donner la facilité aux filtres de 
s'étendre & de fe réunir pour la cicatrice. 
Ils peuvent donc être divijans , deterfifs & 
affringens : leur effet intérieurement feroit 
auf certain & aufli heureux, fi leur apphi- 
cation pouvoit en être immédiate ; mais leu 
vertu eft changée avant de parvenir à l’or- 
gane où on les deftine. C’eft ce qui fait que 
les Spiritueux , dont le fuccès eft fi merveil- 
leux en tropiques, intérieurement pris, en- 
flammeroient le fang en pure perte, & réu- 
niroient la Hévre aux autres fymptomes du 
mal , qui en deviendroit beaucoup plus gra- 
ve ; quoiqu'on fçache d'après l’expérience 
que l’Efprit-de win, & les autres compof- 
tions où il entre, ont un grand fuccès ex- 
térieurement fur les plaies récentes pour at- 
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tèter les hémorragies, pour diffiper les fucs 
extravafés, prévenir leur corruption , & ref- 
tituer l’élafticité aux organes aftoiblis. 

Pour conclufion de ces principes, les re- 
médes les mieux choifis parmi les Af?rin- 
gens feront très-fautifs , fi l’on n’eft pas bien 
au fait des caufes & des fymptomes des ma- 
Jadies ; ce qu'on ne fçauroit examiner de 
trop près ; pour ne point déplacer ces {e- 
cours, foit qu’ils foient employés feuls , ou 
conjointement , à d’autres remédes : ce font 
_ces connoiffances qui font le Médecin. 


ASTRINGENS TIRÉS DES VÉGÉTAUX. 


HO ‘Acacia vera Æpgyptiaca eft un fuc 
| épaifi ftiprique & raftaichiffant , fort 

propre aux chaleurs d’entrailles, aux vieil- 
les dyffenteries , aux hémorragies ; 1l rallie 
es humeurs. La dofe en eft desuis un fcru- 
pule jufqu’à une dragime. 

Le fuc tiré des Prunes fauvages, & épaif- 
f fur le feu en confiftance folide , eft | Acu- 
cia-noffras 3 11 peut être. fubftitué à l’autre 
Acacia ; on le dônne dans les mêmes cas, 
& à l1 même dofe. 

L'Aigremoine, Aorimonia , eft déterfive 
& aftringente ; on l'emploie pour les maux 
de gorge & pour les cours de ventre. | 

On la fait entrer dans les apozémes , les 
gargarifimes & les layemens. 

O üij 
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L’Argentine, Porentilla, vafraïichit & ref. 
ferre ; elle convient dans les hémorragies, 
la diarrhée ; elle raffermit les gencives dang 
les maux de dents. 

La Biftorte , Bifforta, eft un excellent Af- 
tringent pour arrêter les cours de ventre & 
des hémorragies. 

On fe fert de la racine, qui eft d’un goût 
aigre & ftiprique , elle coagule le lait. 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme , & en décoction depuis 
une dragme jufqu’à deux. 

Certe racine entre aufli dañs des opiats 
aftringens. ; ve 

La Bourfe à Berger, Burfa Pafloris, eft 
aftringente & deflicative, propre à redon- 
ner du reflort aux corps fibreux dans les per- 
tes de fang , & dans les flux immoderés. 

On l’emploie depuis une poignée jufqu'à 
deux. ee 

On en tire un fuc qu'on denne depuis 
une once jufqu'à deux... 

La Centinode, ou Renouée , Cextinodia, 
feu Policonum , eft un très-bon aftringent 
dans les hémorragies , les pertes des femmes, 
les cours de ventre dyflenteriques & {éreux, 
& dans le vomifflement. : 

On s’en fert en décoction. | 

Cette Plante extérieurement appliquée eft 
vulnéraire , & arrête le fang. 

Le Chêne, Quercus, eft très-propre à for- 
tifier les corps fibreux; routes les partiès 
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de cet Arbre, jufqu'à fa moulle , ont une 
vertu aftringente. | 

La Noix de Galle, Galla, eft employés 
par préférence ; elle eft une excroiffance du 
Chêne : on s'en fert pour refferrer dans les 
dévoimens , la dyffenterie , & dans les per- 
tes de fang. | 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupuls: 
jufqu’à trois, & en décoction depuis une 
dragme jufqu’à trois. 

Le Cognailier, Cydoma, porte un fruit 
agréable dont on fait grand ufage ; c’eft un 
bon ftomacal aftringent ; on en fait des mar- 
melades & autres efpéces de confitures : on 
emploie la Conferve & le Syrop de Coing 
pour reflerrer. 

La dofe de ce fyrop eft depuis une once 
jufqu’à deux. 

Le fuc de Coing augmente la vertu du fy- 
1op d’Abfynthe compofé dans lequel il entre. 

Le Cifte, Ciflus, de l’une & de l’autre 
-æfpéce , porte des feuilles & des fleurs qui 
font aftringentes, & qui peuvent être em- 
ployées pour les couts de ventre (a). 

L'Hypocifte, Hypociflus, qui vient fur le 
pied du Cifte, fournit un fuc qu’on tire par 
exorellion, qui eft un puiffant confolidant 
pour arrêter les hémorragies & les flux 1m- 
raoderés, « 

On le donne à même dofe que le fuc 


d'Acacia. 


(a) Foexla Chymie Médicinale , tom, 1 . Chap. du Vin. 
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_ La grande Confoude, Confolida major , 
feu Symphitum, eft adouciffante , mucilagi- 
neufe & aftringente ; elle convient dans pref- 
que toutes les hémorragies, l’hémophtyfe , 
la dyffenterie. | 

La dofe en décoétion eft depuis une once 
jufqu’à deux pour deux livres d’eau. 

On s’en fert dans les apozémes, tifanes, 
bouillons , juleps, ou autres potions aftrin- 
gentes. 

Le Cyprès, Cupref[us ; potte un fruit qu’on 
nomme {Voix de Cypres, qu'on emploie en 
qualité d’aftringent dans les gonorrhées , la 
dyffenterie , les hernies. re 

Les Noix de Cypres fervent intérieure- 
ment &c extérieurement. 

L'Eglantier ,ou Rofier fauvage , Cynor- 
œhodos , dont nous avons parlé parmi les Diu- 
rétiques chauds , a quelques-unes de fes. 

arties qu'on emploie fouvent comme re- 
méde aftringent. 

On fait des tifanes ou de la conferve de 
fon fruit, propres à reflerrer dans les cours 
de ventre. | 

Sa femence peut être employée pour ar- 
rèter les gonorrhées. | 

On tire par diftillation une eau de fes 
Beurs, bonne pour les maladies des yeux. 

Les autres parties de l’Eglantier ont bien 
d’autres propriétés rapportées dans l’endroit 
des Diurétiques chauds , pag. 93 & 04. 

L'Erable, Acer, eft bon pour fortifier ; on 
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peut employer à cet effet fes feuilles & fon 
fruit en décoction. On s'en fert cependant 
rarement. 


Le Grenadier fauvage, Malus punica Syl- 


veftris, eft celui qui eft le plus aftringent ; 
le fuc des Grenades aigres eft ftiptique & 
rafraïîchiflant ; 1l diminue les ardeurs d’efto- 
mac, d’entrailles, arrète le vomiflement & 
le cours de ventre. | 

L’écorce de Grenade elt très-aftringente ; 
elle convient fort dans les relichemens des 
corps fibreux , dans les hémorragies. 

On la donne en poudre depuis dix grains 
jufqu’à un fcrupule , & en décoction depuis 
une dragme jufqu'à trois. | 

Les fleurs féchées qu’on nomme Balauf- 
tes, Balaufhia, conviennent dans le flux hé- 
patique , la diarrhée, les hernies, la go- 
notrrhée. - 

On les donne en poudre depuis un demi- 
fcrupule jufqu’à deux, & en infufon depuis 
une dragme jufqu'à trois. 

Le Lentifque, Lentifcus, fortifie & ref- 

 {erre ; on fait des cure-dents de Bois de Len- 
rifque pour raffermir les gencives. 

L'huile des Bayes de Lenrifque eft aftrin- 
gente. 

Le Liège, Suber, eft aftringent & dé- 
terfif ; il arrète les hémorragies & les flux 
de ventre. On fe fert de fon écorce en poudre. 

Le Noir d'Efpagne , qui eft le Liége brülé, 

ef fort aftringent. 
| O y 
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Le Meléfe , Larix, porte des fruits & des 
feuilles qui peuvent fervir en qualité d’Af- 
tringent. 

La Manne qui découle des Melcfes du 
Dauphiné, eft purgative. | 
L’Agaric dont on a parlé vient fur le Me- 
Jéfe. | 

Le Meurier, Morus, n'eft employé en 
Médecine que pour fon fruit, qui eft aftrin- 
gent, furtout s'il n’eft pas dans fa parfaite 
anaturité, pourvu qu'il foit encore un peu 
acerbe. On s’en fert pour des gargarifmes. 

Le Mille-Feuille, #f1{le- Folium , efttrès- 
‘bon en décoétion pour arrêter les hémorra- 
“gies , OU autres évacuations immoderces. 

Le fuc eft préferé depuis une once jufqu’à 
ærois dans les juleps narcotiques, ou autres 
;potions. 

Le Myrte, Myrtus, eft un bon Aftringents 
son fert de fes bayes féchées , qu'on nomme 
Mirtilles, pour fortifier les parties relâchces, 
“cornme la luette, le fphinéter de l'anus, les 
aateftins dans les cours de ventre. . | 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
ufqu’à une dragme , & en décoétion depuis 
ne dragme jufqu'à deux. | 

‘On'en tire par la diftillarion une eau fort 
altringente. 

Le Myrtille, ou Aifelle, Pris Idea, por- 
œedes bayes qui font aftringentes, rafrat- 
&hiffèntes & defficatives, propres au vomifle- 
ment, au.cours de ventre, & à la dyflenterie. 
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L'Orcanette, Ænchufa, eft propre à ref- 

ferrer & à fortifier dans les cours de ventre, 
prife en décottion; elle eft vulnéraire & def- 
Jicative » Extérieurement appliquée. 

L'Ortie, Urrica , de quelque efpéce qu’el- 
le foit, eftun bon aftringent pour arrêter 
toutes hémorragies, furtour les internes. 

On emploie par préférence le fuc de la 
petite Ortie, depuis une once jufqu’à qua 
tre , de quatre en quatre heures ; ce fuc épaif- 
fit le fang, & en calme le mouvement. 

Il faut avant que de l’employer diminuer 
la rarefcence des liqueurs, leur: épanche- 
ment, le trop grand jeu des folides > par des 
faignées ou des remédes rempérans. 

La Panache de Mer, où Palme Marine, 
Planta Marina Retiformis , peut être em- 
ployés comme abforbant dans les reliche- 
mens des premieres voies, dans les cours 
-de ventre. | 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
jufqau'à une dragme 5 il eft peu ufité. 

La Pafquerette , ou Pafquette , Bellis, ra- 

_ fraîchit & confolide; elle eft bonne dans les 
‘hémorragies & la diarrhée. 

On s’en fert aufli pour rétablir le reflort 
@es.vaifleaux des yeux dans l’ophtalmie. 

La Patience ronge, ou Sang - Dragon, 
Lapathum Sanguineum , porte une femence 
aftringente , propre à arrêter les pertes ds 
Hans. | 
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La dofe en poudre eft depuis demi-dragme 
jufqu’à une dragme. 

La Pervenche, Jznca Pervinca , eft un 
des meilleurs remédes aftringens pour ré- 
primer le gonflement des amigdales dans les 
faufles angines, & pour difliper une lymphe 
“patfle qui engorge ces organes. | 

On fait une décoction de ce Vulnéraire 
depuis une demi-poignée jufqu’à une poi- 
gnée fur deux livres d’eau. 

On en fait gargarifer fouvent les Malades. 
il faut toujours avoir foin auparavant de di- 
iminuer l’inflammation par les faignées. 

Les perfonnes fujettes aux angines vraies 
ou faufles , doivent fe pargarifer fouvent de 
cette décoétion pour les prévenir. 

Cette Plante eft employée pour fa qualité 
vulnéraire dans les ulceres internes. 

Le Pied de Lion, Alchimilla , eft confo- 
lidante & aftringente ; elle arrète le fang 
<ians les hémorragies par fa vertuvulnérai- 
re : on lemploie dans l'hémopthyfe & la 
phrhifie. | 

Elle fert aufli extérieurement pour les ul- 
Ceres. | 

La Pilofelle , Prlofella, eft vulnéraire & 
aftringente , bonne dans les hémorragies, les 
cons de ventre, les hernies & les plaies. 

On s’en fert intérieurement & extérieure 
wrenten déco(tion, 


La Pyrole, ou Verdure de Mer, Pyrola, 
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xafraîchit & reflerre ; elle convient, comme 
vulnéraire dans les hémorragies , dans les in- 
fammations de poitrine, ; 

On la prend en poudre depuis un feru- 
pule jufqu'à une dragme, ou en décoction 
depuis une dragme jufqu’à trois. | 

Extérieurement appliquée , elle arrère le 
fang & confolide les plaies ; elle entre dans 
les emplatres & onguens propres à reflerrer. 

Le Plantan , Plantago, eft un bon Af 

tringent qui rafraichit en même temps qu'il 
reflerre. L'eau diftillée de Plantain , depuis 
une once jufqu'à trois, eft employée pour 
les hémorragies du nez , pour les pertes des 
femmes, pour les cours de ventre. 

Cette eau entre dans plufeurs Juleps & 
Collyres : on peut aufh faire des décoctions 
de Pilantain , on en tire le fuc, qui vaut 
MieUX. 

Le Plantain de la premiere efpéce, Plan- 
tago majrr, eft celui qu'on préfere. 

Le Plantain de la troifiéme efpèce , Plan- 
tago angufh-folia rrajor, eft eftimé contre 
da morfure des Serpens & Vipéres , comme 
nous l'avons déjà dit en parlant de la Vipére. 

Le Pommier fauvage, Pommus few Ma- 
Jus agrefhrs, porte un fruit acerbe très-aftrin- 
gent , pris en décoction. 

On peut s'en {ervir en gargarifme pour 
les maux de gorge. 

La Prèle mineure, ou Queue de Cheval, 


ÆEquifetum feu Cauda Equina, eft un Val 
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néraireconfolidant, fort utile dans Le cours 
de ventre, Îes fleurs blanches , les vieilles 
gonorrhées. 

On s’en fert en décoction depuis deux 
pincées jufqu'à une demi-poignée. 

Le Prunier fauvage, Prunus fylvuefiris, 
eft fort aftringent ; on fe fert de fon bois, 
de fes feuilles & de fon fruit en décoétion, 
pour les maladies où il faut rétablir le ref- 
dort des corps fibreux des premieres voies. : 

La Quinte-Feuille ; Prrtaphilloides feu 
Ouinque-Folium, fert pour les potions & les 
juleps aftringens : on emploie [a racine ou 
des fermences. 

La dofe de la racine en poudre eft depuis 
an fcrupule jufqu’à une dragme, & en dé- 
«coétion depuis une dragme jufqu'à deux. 

La dofe de la femence eft moindre de la 
smoitié. | | 

La Ronce, Rabus, eft employée comme 
reméde aftringent ; on fe fert de fes fom- 
-mités en décoction pour des gatgarifmes, 
‘pour raffermir les organes de la bouche. 

La racine de Ronce prife en poudre ou 
en décoction , eft bonne pour arrêter les 
«cours de ventre. FES | 

Les fruits qu’on nomme Mures de Re- 
nard , font aftringens & adouciflans ; ils 
conviennent aux maux de gorge. | 

Les Rofes rouces féches , Rofæ rubre, 
“font aftringentes , déterfives, propres à for- 
«fier l'eftomac & les inteftins, pour Jes vo- 
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miflemens , les cours de ventre , les hémor- 
ragies. 

La dofe eft depuis une pincée jufqu’à trois. 

On en fait un fyrop , qu’on donne depuis 
demi-once jufqu’à une once & demie. 

La Conferve de Rofes eft employée feule 
depuis une dragme jufqu’à trois. 

Cette Conferve fert à envelopper d’autres 
drogues pour les bols aftringens. 

On emploie aufi extérieurement les feuil- 
les de Rofes rouges pour les contufions, les 
diflocations, les entorfès des pieds & des 
mains, pour fottifier les articulations , pour 
taffermir dans les enfans le fcrotum dans 
l’hydrocelle ou le rectum après le flux de 
ventre, quand ces organes font dénués de 
reflort. 

La Rubeola eft réfolutive & deficative. 
prife en tifane ou en gargarifme. 

Elle peut fervir dans le relichement des 
organes, dans les cours de ventre féreux, 
dans l’angine ou engorgement des organes 
falivaires. 

Le Sang-Dragon, Sanguis Draconis, eft un 
‘excellent Aftringent , employé très -fouvent 
-dans les opiats & juleps propres à fortifier & 
à calmer dans les hémorragies les:cours de 
ventre , la dyffenterie. 

Quand on le prend en poudre feul, la 
dofe en eft depuis un fcrupule jufqu’à deux. 

Cette dofe eft diminuée, proportionnelle- 
- ment aux autres remédes aftringens ,aufquels 
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on le joint ; alors on n’en donne pour cha- 
que prife que douze à quinze grains. 

La Sanicle, Samicula ,; eft un Vulnéraire 
aftringent , confolidant , qui déterge & dif- 
fipe la corruption propre à arrêter les hé- 
morragies ; 1l fert aufñ pour les hernies. On 
| J’emploie d'ordinaire en décottion. | 

Le Sceau de Salomon , Szoilluin Salomonis, 

; es | ; 
feu Polygonatum , dérerge & refferre ; 11 de- 
pure le fang : on l’emploie avec fuccès pour 
les fleurs blanches. 

On ufe de cette Plante en décottion. 

On en fait aufli des applications extérieu- 
res pour les plaies & les maladies cutanées , 
comte la gale , la gratelle , pour nettoyer & 
blanchir la peau. | | 

_ Le Sumac, Rhus, feu Rhoe, porte des 
fruits d'un goût aigrelet qui font fort aftrin- 
gens & rafraïchiffans, bons pour arrêter les 
gonorrhées & les cours de ventre. On les 
emploie en poudre ou en décoétiôn. 

Les feuilles de cet Arbriffleau font auf 
aftringentes. | 

Le l'haliétrum eft un Vulnéraire dont la 
Temence eft très-eftimée pour arrèter toutes 
fortes d'hémorragies. On introduit cette grai- 
ne dans le nez pour en calmer le faignement. 

La dofe en eft depuis quinze grains juf- 
qu'à une dragme. | 

Le Térébinthe, Terebinthus , eft propre a 
calmer les évacuations immoderées ; x ref- 
ferre & fortifie les organes : on fe fert de 
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fon écorce, de fes feuilles & de fes fruits en 
décoction. | 

La Tormentille, Tormentilla, [eu Septi- 
Folium , eft un fort bon Vulnéraire aftrin- 
gent pour remedier aux cours de ventre, au 
vomiflement , aux hémorragies & aux fleurs 
blanches : cette Plante eft ative & cerdiale 
par les principes aromatiques dont elle eft 
empreinte ; elle eft très-propre à rétablir la 
fyftalticité des corps fibreux. 

On la donne en poudre depuis un fcru- 
pule jufqu’à une dragme, & en décoétion de- 
puis une dragme jufqu’à deux. 

Le Tribule Aquatique, Tribulus Aquati- 
cus , eft aftringent & réfolutif , bon pour les 
cours de ventre. 

On s'en fert en gargarifme pour les en- 
gorgemens des glandes falivaires. 

Le Vinaigre, Acerum, rafraïchit & refferre 
par fa flipricité : on peut s’en fervir en lave- 
ment pour éteindre les ardeuts d’entrailles ; 
il faut pour cela le mêler avec beaucoup 
d'eau , & en faire ce qu’on nomme Oxycrat : 
cette préparation convient eñ à 
pour raffermir lès gencives, & difliper les 
gonflemens des organes de la bouche occa- 
fionnés par le relâchement des corps fibreux, 
pour prévenir la corruption. On l’emploie 
aufli avec fuccès en topique. 

Il entre dans plufieurs compofitions defti- 
nces à être prifes intérieurement pour rafrai- 
chir , ou chaffer le venin, ou l'air conta- 
gieux. 
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ASTRINGENS TIRÉS DES MINERAUx 
ET DES CHYMIQUES. 


He IMANT, Magnes, de quelque efpé- 
A ce qu'il foit , eft aftringent ; on ne s’en 
fert qu'extérieurement, 

L’Alun de Roche, Alumen Rupeum , ef 
un excellent Aftringent pour arrêter promp- 
tement les hémorragies ; on le donne en pou- 
dre, en julep, ou en opiat ; il fait la bafe 
des pilules aftringentes de M. Helvetius. 

_ Quand les hémorragies font preflantes , 
on fait prendre depuis fix grains d’Alun juf- 
qu'à quinze, de quatre en quatre heures, 
meélés avec deux onces de fuc d'Ortie, ouen 
bol depuis douze grains jufqu’à un derai- 
gros dans du Miel rofat. 

L’Alun de Plume, Alumen lPlumeum , 
déterge & fortifie ; on l’emploie en gargarif- 
rue pour les maux de gorge, pour raffermir 
des gencives. 

Le Bol d'Arménie, Bolus Oriertalis, feu 
Bolus Armena, eft un Abfotbant propre à 
envelopper les acides des premieres voies ; il 
convient dans les vomiffemens , les diarrhées 
féreufes , le crachement de fang. 

On le prend en poudre très-fine depuis 
quinze grains jufqu’à une dragme. | 

On s'en fert aufli à l'extérieur pour arre- 
ter les hémorragies. | 
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L'Hématite ou Pierre fanguine , Hæma- 
rires , eft plus aftringente que le Bol ; elle eft 
moins abforbante , eile défleche & arrète les 
hémorragies. 

On s'en fert intérieurement & extérteure- 
- ment en poudre fubrile , à la même dofe que 

le Bol. | 

Le Sel de Mars, Sal Mantis, eft recom- 
mandé pour les pertes, les fleurs blanches, 
& les gonorrhées. 

On le fait entrer dans des apozémes ou 
bouillons : la dofe eft depuis un demi-grain 
juiqu’à quatre. : 

On peut fe fervir en qualité d’Affringent 
de plufieurs Drogues mentionnées ailleurs, 
comme du Bois d’Afpalath , de la Bardane, 
de la Chaufle-Trappe , du Citron, de l'Epi- 
me-Vinette , de la Linaire , des Grofeilles , 
de la grande & petite Joubarbe , du Cyno- 
gloffe , du Lythophiton , du Marube, de 
J'Ofeille , du Rhapontic, du Santal rouge, 
du Saule ; des Baÿes de Sureau & d’Yéble , 
du Verjus, de la Corne de Cerf brülée , des 
Baumes , du Labdanum , du Cachou, du 
Matich & de nombre d’autres qui ont carac- 
rére ftiptique , abforbant, ou qui agiffent en 
Cordiaux , en Diaphorctiques , en Stomachi- 
ques, ou en Calmans, fuivant les indications 
qu'on a à remplir pour arrêter les hémorra- 
gies , les évacuations immoderées, ou ren- 
dre Le reffort aux corps fibreux , ou corriger 
Ja qualité des humeurs. 


332 Des Remédes mafhcaioires. 


Des REMEDÉS MASTICATOIRES: 


N Es glandes falivaires font des organes 
À mülupliés, diftribués avec ordre, afin 
que leurs canaux excrétoires puiffent porter 
librement dans la cavité de la bouche, cha- 
cuns par les iffues qui leur font propres ; la 
grande quantité de liqueur dont ils travail- 
lent la fécrétion. 

Les premieres & les plus confidérables de 
ces glandes font les deux pcrotides ; leur po- 
fition de chacune eft entre l’oreille externe & 
la branche antérieure ou afcendante de la mâ- 
choite inférieure , & en partie fur le muf- 
cle maffeter ; ellés avoifinent le conduit car- 
tilagineux de l'oreille , touchent à l’apophy- 
fe zigomatique , s'étendent en devant & en 
arriére jufqu'à l’apophyfe maftoïde. Un canal 
membraneux nait de plufieurs petits tuyaux 
scunis, qui s'étend obliquement de derriére 
en devant fur la partie externe du mafleter, 
enfuite perce le bucinateur , & va environ- 
né dans tout fon cours de petits grains glan- 
duleux s'ouvrir entre la deuxiéme & la troi- 
fiéme dents molaires , pour verfer une pro- 
digieufe quantité de falive. 

Les #naxillaires font moins confidérables , 
elles font plus arrondies que les parrotides , 
leur fituation eft entre l'angle de la machoi- 
re & le mufcle digaftrique : plufieurs canaux 
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fortans des cellules qui font le uiffu de la 
elande, forment un conduit qui fuit la bran- 
che de la mâchoire, & pale fur la furface 
interne de la glande fablinguale pour abou- 
tir à la bouche à côté du frein de la langue ; 
les deux tuyaux qui repondent chacun au 
conduit de chaque glande maxillaire , fe réu- 
niflent quelquefois , & n’ont entr'eux qu'un 
orifice pour verfer la falive, 

Les fublinguales font au nombre de deux, 
plus petites que les précédentes, pofées fous 
la portion antérieure de Îa langue , une de 
chaque côté attenant à la machoire infé- 
rieure ; elles produifent latéralement pu- 
fieurs petits conduits très-courts , qui s'ou- 
vient par autant d'orifices du côté des gen- 
cives. 

Les molatres font à peu près de la même 
efpéce que les fublinguales, fituées de chaque 
côté entre les mufcles mafleter & bucina- 
teur ; leurs tuyaux percent le bucinateur , 
& s'ouvrent dans la cavité de la bouche vis- 
à-vis les dernieres dents molaires. 

Une infinité d’autres corps glanduleux ta- 
pifle la cavité de la bouche , d’où tranfude 
continuellement un fuc falivaire ; on les a 
nommés différemment fuivant l'endroit de 
leur fituation , comme olandes bsccales, li- 
biales, linouales. | S 

1l y en a d’autres dont la bouche eftégale- 
ment afrofce ; les parties voifines en font auffi 
Jubréfiées & entretenues en foupleffe ; Les 
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Arigdales, les Palatines, les Uvulaires , 
les Arytenoïidiennes , la Thyroidienne , ont 
cet ufage. : | 

L'humeur falivaire dépofée de la maffe 
du fang, & préparée dans ces filtres glandu- 
Jeux, eft une liqueur fans odeur, fans goûr, 
tranfparente , très-délayée , ne s’épaifiiffant 
point fur le feu , & fe changeant en écume 
quand on l'agite : on peut déduire de ces 
qualités qu'elle eft très-divifée , que les vaif 
feaux par lefquels elle pafle font extrème- 
ment déliés, qu'ils ne permettent point l’en- 
trée de la matiére groffiére dans leur capaci- 
té ; par conféquent que les parties huileu- 
{es , favonneufes, & les fels mêèlés avec l’eau 
& très-peu de terre , qui font les principes 
de la falive , font très-arténués ; les drtéres 
voifines & les organes qui joignent les glan- 
des falivaires , contribuent à la divifion de 
certe liqueur & à la rendre plus coulante. 

Les différens changemens dans l’écoule- 
mént de cette humeur font des fignes cer- 
tains aux Médecins pour pronoftiquer fans 
équivoque fur les maladies, puifque le goût 
de la falive étant défagréable, on peut en dé- 
duire que les humeurs féjournent , s'échauf 
fent & deviennent âcres, que les fucs fali- 
vaires qui en réfulrent contraétent ces vices; 
qu'au contraire ; quand on prend les alimens 
avec goût & appétit, on peut fe perfuader que 
les humeurs fe rétabliffent , & que les fécré- 
tions s’en font fans altération. Ces connoif- 
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fances fe tirent de l’infpection attentive de la 
langue , pour découvrir les impreflons qu'y 
laiflent les maladies. 

On doit toujours pour principe certain 
avoir égard à la nature des humeurs, pour 
rendre aux folides la vertu de contraétion , 
& par réciprocité examiner l’état des folides 
pour corriger les humeurs : ainf quand on: 
aura remis les liquides & les folides en qua- 
lité & en, juftefle de proportion entr'eux , 
s’il y a des organes qui exigent des remédes 
paticuliers , on en fera ufage. Les Maflica- 
totres peuvent trouver place dans ces occa- 
fions , pour rendre le jeu aux organes appar- 
tenans à la bouche, à la langue , pour dé- 
truire le gonflement des gencives , les dou- 
leurs de dents, les vices de l’ouie, dans le 
cas de furdité & de tintement d'oreille ; la 
luette relâchée , la paralyfñe de la langue , 
peuvent de mème trouver des reflources dans 
les Mafhicataires. : 

Les Mafhicatoires font recommandés par 
nombre de Prauciens dans les maladies épi- 
démiques contagieufes ; la matiére morb1f- 
que répandue dans l’atmofphere de l'air fe 
mêlant avec la falive, fe précipite dans lef- 
tomac & dans les inteftins , & porte dans 
le fang un germe qui peur s'y développer. 
{1 n’y a pas à douter que ce ne foir plutôt par 
le moyen de la falive que le fang peut fouf- 
frir des altérations, & occafionner des mala- 
dies : 1l eft démontré que l'air qui gonfle ies 
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foilicules bronchiques dans linfpiration , ne 
paile point de ces follicules dans le t1flu des 
poumons, quoique l’eau ou d’autres liqueurs 
peuvent les pénétrer : ainfi les corpufcules 
dont l'air fe charge , trouveront à corrompre 
la maffe du fang plus facilement, mêlés avec 
les alimens , ou introduits dans la bouche 
dans le temps de l’infpiration , confondus & 
avalés avec les fucs falivaires. Ce n'eft pasa 
dire que le fang ne recoive également par 
d’autres voies des corps hétérogènes, qui 
troublent fa circulation, mais 1l eft conftant : 
que la falive eft l'humeur qui s’en charge le 
plus, & qui leur fert de véhicule ; ainfi les 
remedes qui provoquent le crachement di- 
minueront la quantité des matiéres qui fo- 
mentent. les maladies. : 


DROGUES MASTICATOIRES. 
# ’Arec, Areca, porte un fiuit, qui fé- 

ché & mis en poudre fubrile eft in- 
corporé par les Indiens avec d’autres Dro- 
gues , pour en faire des trochifques qu’on 
peur macher , pour s’exciter à cracher & dé- 
barrafler les organes de la tête. 

Le Gingembre , Zingiber, eft un bon fa: 
livaire pour corriger la bouche puante ; on 
l’emploie dans les bégayemens & la paralyfie 
commençante de la langue , dans les douleurs 


de dents, les engorgemens des gencives & 
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des organes falivaires : on en fait macher 
aux malades. 

Cette racine en poudre grofliére feule- 
ment, & non en poudre fubrile , peut être 
employée à la dofe de huit grains jufqu'a 
Le pour diffoudre les matiéres vifqueu- 


es qui tapiffent l’eftomac & les inteftins, & 


agiter les nerfs de ces parties, quand elles 


manquent d'activité. Cette racine récemment 
tirée de terre, & confire par les Habitans 
des Pays où on la cultive, qui nous eft en- 
voyée toute préparée , convient aux efto- 
macs foibles. 

 L'Iris de Florence , ris Forentina,, exci- 
te doucement la falive ; il faut l’écrafer grof. 
fiérement , l’envelopper dans un linge, en 
faire une pelote qu'on fait mâcher aux Ma- 
lades dans les affections de la bouche pro- 
venantes d’une lymphe épaifle qu'il faut brie 
fer, & rendre coulante. 

La Maniguette, ou Graine de Paradis, 
Cardamum, peut ètre employée pour provo- 
_quer la fahve, & corriger la malignité des 
humeurs. | 

Le Maftich, Mafhiche ; eft un petit Sali- 
vant qui anime modérément le mouvement 
du fang ; ileft propre à dégorger les organes 
falivaires , & à nettoyer la bouche dans le 
fcorbut ; il raffermit les gencives, & en pré- 
vient la corruption. US Wa on 
La dofe en eft depuis une demi-dragme 

jufqu'à une dragme dans un nouet. 

| P 
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Le Meur Athamanticum peut fervir.err 
qualité de Salivant, & pour donner du ref- 
{ort aux organes de la bouche. 

La Moutarde , Sinap:, eft un très-bon 
Salivant anti-fcorbutique, propre à prévenir 
la corruption ; cette graine acre & fort irri- 
tante eft d’ailleurs un bon Stomachique pour 
exciter l'appétit, pour divifer les fucs glai- 
reux de l’eftomac, & remettre en aékivité cet: 
organe. | 
On l’applique far les fcarifications faites: 

après les ventoufes , pour reveiller les Apo- 
plectiques , les Paralytiques , & ranimer le 
mouvement dans les membres engourdis. 

La Nielle, Nipella, excite les glandes 
falivaires à fe vuider ; on peut en mâcher 
dans les engorgemens de ces fécrétoires. 

Le Poivre, Fiper, de quelque efpéce qu'il 
{oit , eft un Mafticatoire très-aétif ; le Poi- 
vre long eft le plus irritant , le noir l’eft 
moins , & le blanc eft le plus doux de tous : 
le Poivre raffermit les organes de la bouche, 
après les avoir débarraffés par le crachement; 
il empèche la corruption en divifant les hu- 
meurs, & en facilitant leur progreflion. 

Le Pyréthre , ou Racine falivaire , Pyre- 
thrum , le Pied d'Alexandre , Pyretrum Um- 
bellifirum, font lun & l’autre les meilleurs 
des remédes falivans; ils font également bons 
pour rendre le reflort aux organes de la fali- 
ve, après les avoir vuidés d'une abondante 

»#È épaile lÿmphe ; 1ls conviennent dans les 
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fluxions de la tète, dans le bégayement de 
langue , dans l’aphonie , les paralyfies com- 
mençantes , dépendantes d’embarras dans la 
rète, & dans Îles maux des gencives & des 
dents. Ji 

Les Malades peuvent mâcher de temps en 
temps de cette racine , ou bien on en fait 
une pelote qu'on mâche ou qu'on appliqué 


{ur l'endroit de la Auxion. 
Quand le fans eft trop épais & erflammé, 
il faut avant l’ufage de cette raciné faire pré- 
céder les remédes généraux.  : 
. La Senftive , Mimofa, eft un Salivant; 
on peut fe fervir de fes feuilles , les macher 
our s’exciter à cracher. 

Le Sefeli de Marfeille , ou Fenouil tortu , 
Sefeli, feu Fœniculum tortuo[um , provoque 
doucement la fécrétion de la falive en s’é- 
chauffant dans la bouche quand on le mache. 

Il eft d’ailleurs carminatif & cardiaque, 

ris intérieurement. ré 

Le Staphifaigre, Staphifagrie , eft un des 
plus forts Salivans , très-bon dans la paralyfie 
commeriçante ; & dans les maladies des dents 


& des gencives. 
Son plus grand ufage eft pour les mala- 


dies cutanées & pédiculaires. 

Le Tabac, Nicotiana, eft un très-bon 
Mafticatoire ; on mâche fes feuilles, & on 
en ufe en fumée pour corriger la puanteur 
de bouche , en prévenir la corruption, & 
dégorger les organes falivaires. 
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La fumée du Tabac fait fort bien dans les 
maladies contagieufes. 

H y a plufñeurs Drogues aromatiques , aré- 
res , où mème un peu acrimonicuies, dont 
on fait ufage intérieurement en qualité de 
Cardiaques , de Stomachiques, où de Remé- 
des chauds, qui étant feulement mâchées font 
propres à jrriter , à augmenter Je jeu des 
corps fibreux , à divifer la lymphe épaifle & 
tenace qui engorge les fécrétoires de la bou- 
che, & à accélerer le mouvement progreflif 
des liqueurs embarraffées dans ces organes. 


Des ERRINES ET STERNUTATOIRES. 


"ANATOMIE des parties des Narines 
LL internes nous démontre Ja cloifon du 
nez, les anfractuofités, les conques fupé- 
rieures & inférieures , les ouvertures pofté- 
rieures des narines internes, les finus fron- 
taux, maxillaires & fphénoïdaux, les con- 
duits lacrymaux & palatins, 

Ces parties font en général revètues d’une 
membrane nommée Frtuitatie , qui tapifle 
fans intertuption tout l’intérieur des narines, 
eft continuée dans toute la furface interne 
des finus des conduits, & s’étend encore au- 
delà des arriere-narines fur le pharinx & la 

_ cloifon du palais : quoique l’efpace des nari- 
nes ne foit pas fort orand , l'étendue de cette 


Ton © À 3 
membrane elt confidérable par tous les réplis 
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qu'elle fait ; fon tiflu eft celluleux, plus ou 
moins fpongieux & épais , parfémé du COtÉ 
du périofte & du périchondre , dont elle eft 
accompagnée , de petits organes glanduleux © 
on apperçoit une efpéce de velouté dans ces 
mêmes endroits. Elle a le nom de Pituitaire, 
parce qu'elle fert dans la plus grande partie 
de fon étendue à féparer une lymphe muci- 
lagineufe, qui fert à lubréfer la furface in- 
terne du nez, & à la rendre fort glifante. 

Les cellules de l’os ethmoïde s'ouvrent 
vers les narines internes; les finus frontaux, 
fphénoïdaux & maxillures, s’y ouvrent tous 
aufli, mais différemment. 

La férofité de l'œil eft dépofée par les points 
lacrymaux dans un petit fac membraneux , 
oblong, qui la décharge au bas des narines 
internes , au moyen d'un canal formé par 
les os unguis & maxillaires, & une petite 
portion de la coquille nafale : le tiflu de ce 
fac eft médiocrement épais, un peu fpon- 
gieux , ou cellulaire. 

Les conduits nafo-palatins vont du fond 
des narines s'ouvrir dans la bouche ; der- 
riere les dents incifives. FREE 

La Carotide externe donne des vaifleaux 
à toutes ces parties pour la filtration de la 
mucofité du nez dans toute l'étendue de la 
membrane pituitaire 3 le fang en eft rap- 
porté après la fécrétion par des ranufica- 
tions de la jugulaire externe ; ces veines com- 
muniquent avec les finus otbitaires, par con- 

P ii 


2342 Des Errines © Srernutatoires. 
féquent avec ceux de la dure-mere, & avec 
les jugulaires internes. | 

Le nerf olfachf fe partage en plufieurs f- 
lets, qui après avoir pénetré les gaines que 
leur forme la dure-mere, par les trous de la 
lame tranfverfale de los ethmoïde, vont fe 
développer dans la membrane pituitaire , &c 
s’y diftribuer généralement par-tout , en fui 
vant tous fes replis ; elle reçoit encore un | 
rameau de l’ophtalmique rentré dans le cra- 
né, qui fe joint enfuite à un des filets de 
l’olfactif , pour palfer avec lui par los eth- 
moïde ; le nerf maxillaire fupérieur donne 
de même un rameau qui fe difperfe fur les 
parties internes du nez. C’eft par cette bran- 
che de lophtalmique qui communique avec 
l’intercoftal , le vague, par conféquent avec 
les mufcles de la refpiration , qu’on peut ex- 
pliquer nombre de phénoménes qui font la 
fuite des irritations fur les nerfs répandus 
dans la membrane prtuitarre 3 1l n’eft point 
d’organe où le genre nerveux foit plus à. dé- 
couvert , & d'un fentiment plus exquis, 
puifqu'en recevant les vaifleaux fanguins 
pour la filtration de la mucofité qui entre-: 
tient cette membrane fouple, & empêche 
qu’elle ne fe defléche par le pañlage conti- 
nuel de l'air, elle eft en même temps le fiége 
de l’odorat, moyennant fa portion veloutée 
qui reçoit principalement les nerfs olfac- 
tifs, faciles à être agités, par lefquels l’ame 
s'apperçoit des impreflions des corpufcules 
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Tubrils qui s'élevent des objets, & produi- 
fent divers effets, fuivant la nature des corps 
odoriférens : mais afin que la fenfation s'en 
exécute avec liberté, il faut que l'humeur 
 muqueufe qui fe filtre dans la membrane p:- 
tuitaire;n' y contracte pas un caractere d’épaif- 


_ ifflement qui intercepteroit les corpufcules 


des aromates, Les empêcheroit d’imprimerim- 
médiatement fur le genre nerveux : le man- 
-que de cette humeur, & le defféchement de la 
membrane qui tapifle la cavité des narines, 
<ft également un obftacle à l’odorat, parce 
que ce n'eft qu'autant que cette membrane 
eft humide à un certain degré , qu’elle re- 
tient les corpufcules des aromates, indépen- 
damment que par la fécherefle l’extrémité 
des nerfs étant reflerrée, la lymphe fubrile 
qui parcourt du cerveau dans les organes, eft 
interrompue dans fon cours. 

On comprend aifément par la difpofition 
des parties organiques des narines internes , 
quel peut être l'effet des remédes Errines & 
Sternutatoires , puilqu'ils opérent directe- 
ment fur les nerfs répandus dans la cavité 
du_nez & des finus qui y répondent, & puif- 
qu'on fçait qu'il n’y a aucune partie fi fen- 
fible , & où le genre nerveux puifle fi faci- 
lement s'émouvoir. 

Les Errines & les Srernutatoires ne. dif- 
férent que du plus au moins ; les premiers 
ont moins aétifs que les derniers ; les uns 
_& les autres agiflent par des principes fti- 
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mulans, capables de pénétrer la cavité des 
nerfs, d'agiter les efprits qui y circulent, & 
de produire les différens effets qui accompa- 
gnent à lordinaire l’éternument : la qua- 
lité des Errines nef pas de toujours faire 
éternuer , les nerfs n’en font pas fufifam- 
ment follicités pour déterminer les efprits à 
tous les ofganes qui doivent entrer en jeu, 
& effeétuer l’érernument, mais ils peuvent 
par des priacipes divifans rendre plus cou- 
lante l'humeur muqueufe du nez qui s’épaif- 
fit toujours par le féjour , engorge les nari- 
nes , fes finus & fes conduits , & par confé- 
quent s’oppofe au cours libre du fang pour 
fa fécrétion dans les organes de Fodorat : ce 
qui ne peut qu'être fuivi de furcharge dans 
les artéres voifines , & dans les vaifleaux de 
retour de la tète ; les fécréroires obftrués de 
la membrane pituitaire, & la difhiculté aux 
liqueurs de circuler dans kes anfrauofités & 
finuofirés des narines, font la caufe fouvent 
du retardement du fang dans les parties con- 
tenues du cerveau , des péfanteurs , des dou- 
leurs de tête qui dégénererotent en d’autres 
accidents , fi l'on ne remettoit les organes & 
les liqueurs circulantes en état de reprendre 
leurs premieres fonctions ; plufieurs corps 
odoriférens peuvent être confidérés comme 
véritables Errines ; leurs principes fins, 
fulfureux , que l'air & la chaleur divifent 
& rendent extièmement fubrils, entrent dans 
le nez, & font appliqués fur les nerfs pro 
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portionellement à la force de l'infpiration 5. 


gracieux ou defagréable qu'ils y excitent, ce: 
qui dépend auf des difpofitions du genre, 
nerveux dans les différens Sujets, les odeurs. 
n’agiflant pas de la mème maniére fur toutes 
fortes de perfonnes : les aftections hypochon- 
driaques & hyftériques fourniflent des exem- 
les des révolutions qu’occañonnent les corps 
odoriférens ; les fyncopes , les accidens apo- 
plettiques & foporeux, font quelquefois cal- 
més par les odeurs ; il eft certain que les par- 
ticules intégrantes des mixtes, qui font les 
odeurs repandues dans l’atmofphere de l'air, 
& qui font fi afknées & fi fubules qu'elles 
ne diminuent point fenfiblement les corps 
dont elles émanent , portées fur Îles nerfs s'in- 
finuent dans le cerveau , & influent par leur 
bonne où mauvaife qualité a rectiher le cours 
des efprits animaux , ou à en déranger l’œ- 

conomie. | 
Les Errines doivent être employés par pré- 
férence aux Srernutatoires violens, par les 
égards qu'on doit avoir à la fenfbilité & 
à la délicatefle des nerfs de la membrane 
piuitatre , & à la facilité avec laquelle les 
corps glanduleux répandus dans fon tiffu peu- 
vênr être excités à fe vuider : les nerfs, pour 
peu qu'ils foient irrités dans qitelque partie 
du corps que ce foit , ne fcauroient fe mou- 
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voir qu'ils n’agitent les organes qui les tou- 
chent ; les fécrétoires font ordinairement 
preflés, & verfent les liqueurs qu'ils contien- 
nent : la mucofité du nez doit donc fortir de 
fes filtres, & la fécrérion pat proportion en 
devient plus confidérable , par l'agitation du 
nerf olfactif & des branches de ceux qui s’y 
joignent. Ainf 1l eft toujours de la prudence 
de fe rappelier la difpofition des parties fur 

Jlefquelles on agit, afin que les renédes qu’on 
applique n’irritent pas les maux qu’on pré- 
tend guérir ; ce fontces raifons qui font qu’on 
‘peut mettre en œuvre avec moins de crainte 
des Errines ; puifqu'ils ont moins d'activité 
que les Srernutatoires: s'ils occafionnent l’é- 
ternument, c'eit avec modération, c’éft pour- 
‘quoi l’on cônfeille les poudres errines des 
plantes céphaliques dans ies péfanteurs de tè- 
te, les migraines , les affections foporeu- 
fes, la foiblefle de mémoire, dans la furdité: 
commençante , dans les péfanteurs de tête 
provenantes d'un engorgement dans les fi- 
anus, -dans les cbftructions aux organes de 
‘la vué , dans le larmoyement involontaire, 
“enfin dans prefque toutes les maladies de fa 
æète où il eft queftion de la débarrafler d’hu- 
meurs amoncelées & fuperfluesz l'effet des 
Errines “étant de fe porter d'abord fur les 
nerfs, & fur les filtres des narines internes, 
ils commencent à divifer & faire couler l’hu- 
:meur épaiflle qui s'y rencontre., enfuite les 
‘iqueursy trouvant moins de réfftance &es 
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1Auës plus libres , s’y portent & abandonnent 
les autres organes de la tête qui peuvent en 
ètre embarraflés. L’ufage du Fabac n'a pre- 
valu que par les bons effets qu'il produit , 
quand il eft pris dans une quantité qui n’ex- 
-cede point ; mais 1l y a nombre de perfonnes 
qui en font un fi grand abus, que non-feu- 
lement 1l détruit le fentiment de leur odo- 
rat, mais encore défléche les autres organes 
de la tête qui font privés de férofité , parce 
que les filtres pituitaires en recoivent trop 
abondamment : les mêmes inconvéniens fe 
rencontrent dans ceux qui fument immode- 
rément, les glandes falivaires donnent des 
évacuations qui dépouillent également la 
malle du fang de fa partie blanche, & laiflent 
au refte des humeurs trop de grofliéreté, 

Cependant. comme 1l.y à des occafons où 
on juge néceffaire d’exciter l’éternument,, 
on eft obligé de fe fervir des Srernutatoires, 
‘qui ébranlent plus vivement les nerfs: les 
:cas apoplectiques exigent quelquéfoisces fe. 
cours, quoique telles maladies foient de dif- 
ficile traitement , de-même que certaines af- 
‘fections foporeufes qui ont pour caufe une 
extravafation de fang dans le cerveau , ‘foit 
que la partie rouge ou la partie blanche com- 
prime ou obftrue l’origine des nerfs; les 


Sternutatotres pourlors, en‘faifant.couler le 


diquide nerveux, peuvent rendre le:mouve- 
“ment aux parties qui lui font fubordonnées, 
par les fecoufles qu’ils occañionnent à tour:le 
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corps. Il y a des maladies de poitrine où ils 
conviennent de-même , quand il faut divifer 
&z rendre méabie la liqueur bronchique 
épaifie , comme dans l'a//hme huinoral ; au 
contraire , l'effet en feroit dangéreux dans 
les inflammations, aufquelles les organes de 
la refpiration font fujets. | 
Les Srernutatoires ont quelquefois leur 
utilité dans les vapeurs hyfériques ; ils peu- 
vent auf hâter l'accouchement & la fortie 
de l’arriére-faix , furtout quand un état de 
foiblefle retarde cette opération naturelle ; 
Jes contractions du diaphragme &c des muf- 
cles du bas- ventre aident la matrice à fe dé- 
barrafler de fon fardeau. “6: 

_ Au furplus, on doit regarder ces fecours 
comme de médiocre reflource ,: 1ls peuvent 
feulement feconder les remédes généraux, 
qui font ceux defquels on a à fe promettre 
le fuccès de la guérifon.. Ainfi avant de ren- 
ter les Errines & Srernutatoires ; 31 faut con- 
fidérer les diverfes difpofñtions des folides 
& des liquides pour en corriger les défauts 
& la méfintelligence , pour par une jufte 
combinaifon profiter heureufement des re- 
médes particuliers, défignés fouvent par la 
natuie elle-même, ou découverts par une 
Médecine bien étudiée & bien réfléchie, 
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ERRINES ET STERNUTATOIRES 
TIRÉS DES VÉGÉTAUX. 


À Bétoine , Betonica, en poudre excité. 

s les organes pituitaires à fe vuider ; elle 
entre dans les Poudres Errines & Céphali- 
ques , elle convient dans les embarras de la 
tête. Cette plante prife en infufon , comme 
au Thé, eft bonne dans la plüpart des mala- 
dies de la rète & de la poitrine. 

Le Concombre fauvage, Cxeumer fylvef- 
trs, féché & pulvérifé, eft un Sternutatoi- 
Te aflez fort, 

L'Élaterium , qui eft l'extrait du Concom- 
bre, eft un puiflant Sternutatoire qu'on ne 
doit employer que dans des cas preffans. 

L'Euphérbe , Euphorbium ; eft un Ster- 
nutatoire encore’plus violent que lPE/ate- 
_ riam, dont on ne doit fe fervir qu'avec beau- 
coup de prudence , & dans des occafions où 
il faut ébranler avec force ; 1l ne convient 
que comme un reméde de derniere reflour- 
ce dans des. accidens apoplectiques , ou des 
. affections foporeufes, où les Malades font 
dans un danger évident de mort. R 
L'Euphorbe agit avec une äcreté très-dan- 
-géreufe , parce qu'il occafonne une trop 
grande fonte d’humeurs. 

Le Gingembre , Zingiber, provoque l’é- 
 ternument fans agir avec tant de violence 
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que les deux Drogues précédentes ; on pour- 
roit s'en fervir avec moins de crainte, ce- 
pendant c’eft un Stérnutatoire âcre. 

L'Ellébore blanc , & l’'Ellébore noir, EL 

leborus albus, & Elleborus niger , excitent 
‘puiffamment l'éternument ;:on peut employer 
‘leurs racines en poudre pour agiter le genre 
“nerveux ; on ne doit néanmoins pas fe fami- 
iarifer avec eux. | 

Le Lis des Vallées, ou Muguet, Lilium 

Convallium , fert en qualité d’Érrine ; 1l pre- 
voque doucement les organes du nez à fe 
vuider., 1l excite quelquefois l’éternument, 
‘fuivant la dofe qu'on emploie des fleurs de 
«cette Plante féchées & pulvérifées. 

On s’en fert comme de la Bétoine en qua- 
‘ité de Céphalique. 

La Marjolaine, Majorana, de lune & de 
l’autre efpéce., féchée & mife en poudre, eft 
un Errine un peu plus fort que le Muguet:; 
elle eft employée auffi comme Céphalique, 

Le Marronier d'Inde, Hippocaftanum., 
“porte un fruit qu'on nomme Marron d’In- 
de, qui pris en poudre par le nez fait érer- 
nuer : on peut s’en fervir pour.la migraine 
:& autres Auxions de la tête. 

Le Pain de Pourceau, Cyclamen, en pou- 
.dre , entre dans les Errines; on imbibe üne 
‘tente du fuc de cette Plante, & on l’intro- 
«duit dans le nez ; ce fuc excite les organes 
pituitaires à fe vuider , & provoque quel- 
.quelois léternument. k 
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Le Pied de Veau, Arum , pris en poudre 

‘par le nez,, fait féparer beaucoup d’humeurs 

pituiteufes.; elle convient pour dégager les 
finus : on fe fert de la racine. 

La Saponaire, Saponaria , féchée & pul- 


.-vérifée., eft fternutatoire , & peut convenir 


j 


-dans les fuxions de la tête où il faut faire 


-couler la {érofité trop abondante. 

Le Tabac, Nicoriana , eft un Errine très- 
connu & très-ufté ; 1l fait fort bien dans 
nombre de maux qui attaquent la tête , mais 


‘fa trop grande quantité eft très-nuifible. 


Le Thé féché & pulvérifé eft un Errine 
“médiocre, un peu céphalique , qui pris par 
le nez fait couler doucement l’humeur pi- 


._ ituiteufe. 


On pourrott employer comme Errines ou 


“Sternutatoires, la Sauge , la Lavande , le 


Pouillot , les graines de Nielle & de Mou- 


tarde , le Poivre, le Pyréthre , le Suc de 


Mouron , & autres Drogues dont on a par- 
é ailleurs , parce que ,-dès qu’on eft certain 


-qu’elles font propres à irriter , elles peuvent 


agit par conféquent fur les nerfs olfactifs, 
-& donner lieu à divers mouvemens qui con- 
“courent 4 faire couler la lymphe nervale, à 


-divifer & à augmenter la progreflion des-hu- 
meurs qui embarraffent les or 


ganes de la tê- 


te, & s’appéfantiffent fur le genre nerveux, 
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Des VER MIFUGES. 


LL À premiere digeftion des Alimens étant 
dûe principalement à l’action de l’efto- 
mac & des inteftins, nous avons montré que 
les humeurs Iymphatiques doivent néceffai- 
rement s'échapper par les glandes de ces vif- 
céres , s’y amailer pour concourir à la diffo- 
lution des matiéres alimentaires, conjointe- 
ment aux preflions des organes qui en font 
le broyement , & qu’il n'y a point de parties 
où les liqueurs fe filirent plus abondam- 
ment que par les corps glanduleux du ven- 
-ricule & du canal inteftinal. On doit donc. 
regarder ces organes comme le refervoir des 
(ucs qui nous foutiennent , & qui rempla- 
cent la fubftance diflipée dans les mouve- 
mens continuels aufquels la Machine antima- 
le eft aflujettie ; la iymphe y prend dans les 
hltres plus de perfection qu'elle n’en avoit ; 
les alimens y font travaillés de mantere que 
leurs parties les plus fines s’introduifent feu 
lement dans le fans pour nous nourrir; & 
les autres fuivent la route des inteftins pour 
{ortir du corps, cornme inutiles. Dès que 
ces actions des organes & des liqueurs fe 
paflent dans un parfait accord , l’œuvre de 
la digeftion fexfinit de façon que chaque 
humeur prend. {a direction naturelle, & læ 
circulation s'entretient dans l'égalité de mot ? 
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vernent, qui eft le figne le plus évident de 
“a fanté : principes g Déterux qu on ne peut 
trop fouvent répeter. Mais fi par des difpo- 
fitions contraires Les liqueurs viennent à dé- 
cheoir de leufs qualités ; de maniere qu'el- 
les s’échauffent, que les folides n ayent poine 
Pélafticité qui As ir: mouvoir résuliére- 
ment , les organes de la digcftion devien- 
dront le. soir des fucs croupiffans qui fo- 
mentent la plüpart de nos rladiés Il s'en 
rencontre une preuve dans l2 generation des 
Vers ; 1ls paroiflent manifeftement s’éclore 
dans Îles organes des premieres voies, où 
Pabondance d’un chyle ou d’une lymphe 
nourticiere pourriflante leur donne natffan- 
ce : ces humeurs altérées , échauffées , épuf 
fies, s'arrètent, fe déco ompofent > & dcoé- 
nerent en corruption. C’eft ce qui donne le 
temps au développe ment des germes d’In- 
fectes répandus, foit dans l'air que nous ref- 
us , ou dans les matieres qui nous nour- 

riflent ; s'ils trouvent dans l'eflomac & les 
soie des endroits propr es a s’y dévelop- 
per , 1ls peuvent aufli s’y nourrir & s’y mul- 
tiplier au moyen des fucs réfultans des di- 
geftions imparfaites. Un air infecté, des ali- 
mens faciles à fe corrompre plutôt que d’au- 
tres ; portent toujours avec eux le fond de 
la verinination ; ce qui fe vérifie dans les 
Pauvres obligés à vivre de toutes fortes de 
nourritures ; le laitage dans . Enfans , & 
les autres alimens dont ils ufent indiftine- 
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-tement & fans mefure, font également naître 
les Vers , avec d'autant plus de raifon que 
dans les jeunes Sujets les fibres des vifcéres 
des premieres voies n’ont pas encore acquis 
aflez de reflort pour digerer toute la nour- 
riture qu'ils reçoivent. 

Le l’ers n’ont pas tous la même forme ; 
1ls fe montrent fous différentes efpéces, plus 
monftrueufes les unes que les autres. Les 
Auteurs néanmoins n’en reconnoiflent com- 
munément que trois efpéces. 

La premiere eft des Vers ronds & longs, 
à peu près femblables aux Vers de terre ; ils 
fe tiennent principalement dans les intef- 
tins grèles , dans l’eftomac, & montent quel- 
quefois dans l’œfophage. 

La feconde efpéce comprend le Jer plats 
on ne Îe voit que rarement dans la pratique 
de la Médecine : ileft unique pour l’ordi- 
naire dans ceux qui en font atteints , c'eft 
pourquoi on le nomme Le Ver folitaire. Des 
Auteurs prétendent qu'un même Sujet en 
peut avoir deux. ‘Ce Ver fe tient dans les 
anteftins en forme de petite bandelette , de 
longueur indéterminée , & peut s'étendre à 
plufieurs aunes. Le figne le plus certain de 
fon exiftence dans ceux qui en font malades, 
fe tire de petits corps étrangers qui paroif- 
ent dans les marieres fécales , & qui ont la 
figure de femences de Courges : ces petits 
‘corps ne font autre chofe que des parcelles 


du Ver plar. 
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“La troifiéme efpéce regardeles Afcarides ; 
ce font les plus petits de tous , ils n'excedent 
pas en grofleur & en longueur une aiguille 
à coudre ; ils font très-nombreux, & fe 
rencontrent dans l’inteftin rectum, où pro- 
‘bablement ils naiflent & prennent croiffan- 
ce ; ils font très-familiers aux Enfans : les 
Adultes n’en font pas exempts ; ils paroif- 
fent fouvent dans les felles, & fortent tous 
vivans avec les excrémens. 
Le fentiment le plus univerfellement reçu 
parmi les Naturalftes pour Îa caufe de la 
vermination , eft non - feulement , comme 
nous l'avons dit , la multitude des œufs des 
Infeftes de toute efpéce dont l’atmotfphére 
de l'air eft chargée, & dont les alimens font 
infectés , aufquels 1l ne faut que certain de- 
gré de chaleur & de pourriture pour être 
.developpés & animés , mais encore il peut 
fe faire que ces germes vermineux naiflent 
avec nous , que dans le temps de l’accroiffe- 
ment de nos organes ils ont la facilité d’é- 
clore, de s'étendre , & de paroïtre avec les 
différentes figures fous lefquelles ils fe mon- 
trent. ; 
_ Outre ces efpéces de Vers qui paroiffent 
plus communément , les Obfervateurs font 
mention de quelques autres qui fe font quel- 
_ quefois fait voir fous des formes différen- 
tes, comme armés de- petites cornes, des 
Vers hériflés, vélus, des Vers à quatre pieds, 
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À plufieurs pieds , à deux têtes, à trois , 4 
queue fourchue, &c. Fe | 

Quoique les Vers fe trouvent plus fré- 
quemment dans les premieres voies que par- 
tout atÎleurs , par Lés moyens & les occafions 
que les œufs des Infectes ont à s’y introdui- 
re & à s'y développer, il n’eft point eepen- 
dant de partie qui dans des cas de pourri- 
ture ne puifle leur donner naiffance ; les gen- 
cives, les dents , les poumons, le cœur, 
le foie, la rate, les reins ; l'ombilic, la 
peau ; le fang , la falive, l’urine, &c. ont 
paru. quelquefois en être infeétés ; maïs ces 
fortes de cas ne fe préfentent que rarement; 
ls font toujours l'effet, & non la caufe, des 
maladies qui attaquent les organes & les hu- 
meurs. a | | 

Les fignes Îes moins équivoques pour dé- 
couvrir que les maux qui nous arrivent font 
occafionnés par les fers, fe tirent des con- 
noiflances qu'on doit avoir de Pair dans. le- 
quel on a vècu , & des alimens dont on s’eft 
nourri : alors il pourra être plus aifé de fça- 
voir au vrai d'où dépendent les fymptomes 
qui fe préfentent , qui font communs à d'au- 
tres maladies aufquelles les matieres vermi- 
neufes n’ont aucune part ; ce qui nous jette 
fouvent dans des doutes & des pronoftics in- 
certains. Il faut donc réfléchit attentivement 
fur l’ufage qu'on a fait des fix chofes non na- 
turelies, pour aflurer plus poñtivement lori- 
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gine de nos dérangemens, Ces circonftances 
bien pefées, jointes aux fymptomes qui fe 
manifeftent, mettent en évidence les caufes 
des maladies. 

Tout ce qui fort du corps des Enfans qui 
porte l'odeur d'aigre, le chatouillement, le 
picottement, le déchirement mème dont on 
s’apperçoit dans l'interieur de l’eftomac, les 
douleurs momentanées de cet organe, fur- 
tout quand 1l eft vuide , la maigreur , la 
paleur du vifage , les yeux mornes, la bou- 
che mauvaife , puante , le hoquet, Les nau- 
fées , le vomiflement , le bas-ventre tumé- 
fié , une faim exceflive , la ceflation de la 
deuleur après qu'on a mangé, les déjeétions 
grifes 8 argilleufes , les urines crues, blan- 
ches , & troublées , les infomnies, les in- 
quiétudes , les angotfles, une roux féche, la 
difiiculté de refpirer , une fiévre lente , les 
langueurs cachectiques, défignent ordinai- 
rement qu'il y a des J’ers dans les organes 
de la digeftion. | 

On a parlé des fignes qui indiquent le 
Ver flitaire, on peut y ajouter les fymp- 
tomes communs aux maladies que produifent 
les autres efpéces de Vers, furtout une faim 
_& une foif déméfurée , parce que le Ver 
plat confume non-feulement une païtie des 
alimens , mais encore par fes diflérens mou- 
vemens 1] interrefle le genre nerveux du ven- 
tricule & du canal inteftinal , y donne lieu 
à des contractions & à des reflerremens dans 
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fes vaiffeaux qui retardent la circulation, & 

font naître des inquiétudes, telles que celles 

que nous éprouvons par befoin de nourriture 
uand le ventre eft vuide. 

Les Afcarides fe trouvant dans les gros 
inteftins , & plus dans l’inteftin rectum que 
par-tout ailleurs, l’irritation y eft prefque 
continuelle ; on s’en apperçoit fréquemment 
au fondement , avec des envies d’aller comme 
dans le renefine ; ces vers fe manifeftent dans 
les felles, & font la preuve des fentimens. 
qu'ils excitent. | 

Les Vers en général, pourvu qu'ils n'agif- 
fent point fur les membranes & fur les nerfs 
des premieres voies, qu'ils ne les pincent ; 
ne les déchirent, où ne les rongent point , 
féjourneront dans ces organes fans préjudice 
notable : f au contraire ils révoltent le genre 
nerveux par un fentiment vif & douloureux, 
s'ils lagitent extraordinairement , ft la cor- 
ruption qui les fair naître fe jette dans la 
malle du fang , il n’y a point de maux qui ny 
puiffent trouver leur fource ; puifque pref- 
que toutes les parties fe reflentent des dou- 
leurs qui furviennent au ventricule; les nerfs 
qui donnent la fenfibilité à ce vifcere ayant 
une liaifon intime avec ceux de la tête, le- 
délire , le vertige , les mouvemens convul- 
fifs & épileptiques, dépendent fréquemment 
des défordres que caufent les Vers dans les 
premieres voies ; d’ailleurs, par Îes contrac- 
tions de l’eftomac à l’occafion de fes nerfs ir-- 
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rités , la plüpart des vifcéres du bas-ventre fe: 
contractent également, le diametre de leuts 
vaifleaux fe raccourcit par leur reflerrement, 
ce qui forme un obftacle au cours circulaire 
des liqueurs, qui gènées dans ces endroits, 
déterminent leur direction à latète, & pro- 
duifent les effets dont on vient de parler : les 
rameaux nerveux du larinx , du pharinx, de 
Fœfophage , de los hyoïde, païticipent par 
la mème raifon aux agitations du entr ile s 
& entrent quelquefois en fpafme , outre que 
Jes perfonnes fujettes aux matiéres vermi- 
_ neufes abondent en falive , parce que la fé. 
crétion en eft augmentée par l'engorgement 
dans les filtres de cette humeur. On peut di- 
re aufli que les fucs glaireux , qui excédent 
alors dans l’eftomac, remontent à la bouche; 
& la rempliffent ; la poitrine a de mème fon 
rapport avec les organes de la digeftion par 
la diftribution des rameaux de la huitiéme 
paire, la trachée-artére en reçoit, comme les 
poumons ; les toux opiniatres , les douleurs 
de côté font fouvent les effets des vers de l'ef- 
tomac : on en voit des exemples dans les fié- 
vres putrides, vermineufes , où les remédes 
relichans & évacuans qui débarraffent les pre- 
_ mieres voies de leur caufe irritante, font fi 

falutaires pour le dégagement de la poitrine, 
où le fang bouffant dans fes vaifleaux , aug 
menté en volume , foit par les fucs étrangers 
pourris qui fe font introduits dans fa malle, 
oit par la crue qu’il reçoit du défaut de cir- 
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culation & de la réfiftance dans les viféres 
du bas-ventre, eft comme contraint, pour 
prendre plus d’efpace & de liberté, de fe jet- 
ter fur les organes de la refpiration , 8 d’en 
forcer les tuyaux lymphatiques, en y intro- 
duifant fa partie rouge, ce qui fe confirme 
par l’oppreflion & par les crachats fanguino- 
lens qui en marquent la congeftion inflam- 
mMatoire , & qui caractérifent certaines mala- 
dies qui n’ont pourlors d’autres caüfes que 
les J’ers. Si les poumons peuvent être trou- 
blés des maux de l’eftomac , le cœur s’en ref- 
fent de mème par les plexus cardiaques, qui 
communiquent avec la huitième paire ; tous 
les organes renfermés dans l'abdomen s’ap- 
perçoivent également de ce qui fe pafle dir. 
régulier dans le ventricule , pat le commer- 
ce qu'ont ces parties les unes avec les au- 
tres ; Le conduit inteftinal étant agité par les 
vives impreilions que les J’ers y font quel- 
quefois, donne auf lieu à diverfes révolu- 
tions , parce que fes nerfs correfpondent avec 
les plexus du cœur, le fplénique, les rénaux, 
les nerfs dorfaux , les nerfs de l'eftomac , de 
la veflie, &c. Enfin les fympromes les plus 
fâcheux & les plus cruels font fréquemment 
les trifces fuites des maux & des mouvemens 
extraordinaires aufquels les premieres voies 
font expoñées à caufe des Vers : par. confe- 
uent où ne doit rien omettre pour prévenir 
tous les défordres qu'ils, peuvent occafion- 
ner, parce qu'il eft des circonftances dangé- 
seules 
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_feufes qui furviennent fubirement, qui exi- 
- gent bien des attentions pour y apporter les 
remédes convenables , en calmant les acci- 
dens les plus preffans » & pouvoir plus heu- 
reufement entrainer enfuite les J’ers, & les 
fucs pourrilfans qui leur fervent comme de 
nids, de pâture , ou de matériaux, à leur 
| génération, : 
Comme 1l n’y a point à douter que dans 
tous les paroxifmies occafionnés par les Vers, 
principalement dans les cas les plus rédou- 
tables, le genre nerveux 1rrité n’y ait la plus 
grande part. ce ne feroit pas les difliper, 
que d'employer parmi les V’ermifuges des 
Évacuans acrimonieux ; qui augmenteroient 
- certainement le fpafine. Ce font cependant 
ces fortes de remédes aufquels inconfideré- 
ment Le Vulgaire a recours, fans faire atten- 
_: tion que les nerfs & les folides aufquels ils 
. donnent le jeu, font dans une tenfon excef_ 
five ; que linflammation fait partie des ac- 
_cidens , ou les fuit de près.; que peut-être 
même il ya déjà des déchiremens dans les 
. membranes aufquelles s’attachent les Infec- 
tes vermineux , qui deviendroient plus con- 
_fidérables par l’action des Evacuans, dont les 
. gntrailles feroient plus tourmentées que vui- 
-. dées. :On court les mêmes inconvéniens par 


: . les remédes chauds, tels que font les J’ermi- 


: fages les plus vantés. Les congeftions phleg. 
moneufes inflammatoires , qui doivent tou- 
… jours être foupconnées dans les violentes 


Q 
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douleurs & dans les maux convulfifs , fe. 
roient fürement plus de progrès ; & ren- 
droient les fymptomes beaucoup plus gra- 
ves. | 

Suivant ces principes qui réglent la con- 
duite , de laquelle on ne peut s'éloigner pour 


“la curation des maladies vermineufes, on 


ne fera l'emploi des Vermifuges , qui font la 
plüpart tirés des Amèérs , qu'antant qu'on 
aura rendu les efprits plus réguliers dans 
leurs mouvemens à l’aide des Anodins , que 
l'on aura rempli les organes , pour qu'ils 
répondent fans peine à l’effer des remédes. 


: Ainfi dans les inflammations , les faignées 


& les délayans adouciflans commenceront 
quelquefois les traitemens ; les hysleux font 
d’un fuccès heureux dans toutes lesoccafions, 
rien n'en interdit l’ufage , parce que leurs 
parties onétueunfes bouchent les porofités des 


Vers ;, qui fervent à leur refpiration. On 


peut enfuite, toutes précautions gardées com- 
me l’exigent les circonftances , aller plus ra- 


dicalement à la deftruction de la caufe ver- « 


mineufe, au moyen des Amners fimples ou 


purgatifs , qui font les meilleurs J’ermmfu- | 


ges. Les vonutifs donnés à propos, & à do- 
fe proportionnée, pourront être placés, ler. 


qu'on aura mis les organes dans des difpo. : 
fitions à les feconder, Le Mercure, & quel- © 
ques-unes de fes préparations , détruifent 
-puiffamment les matieres vermineufes ; le « 
mouvement des globules mercuriels fait des M 


de 
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efforts contre les parois des vaiffeaux des 
Vers, dans lefquels ce fluide minéral péné- 
tre , à quoi ces Infectes ne peuvent réfhif- 
ter ; mais l’efficace de tous les J’ermifuges 
dépend de l’état des organes qu’on prétend 
débarrafler. Les matieres vermineules ne 
feront pas toujours des indications à mettre 
en activité les remédes qui les combatent, 
furtout dans le principe des maladies, pat- 
ce qu'elles fuppofent pour lordinaire un 
gonflement & un épaifliffement dans les li. 
quides qu'il faut vaincre , & une irritation 
dans les folides qui doit être reprimée. Ce 
font ces difpofitions des corps fibreux & des 
liqueurs , jointes à la corruption marquée 
par les Vers qui fe manifeftent quand les 
maladies s’annoncent , qui en rendent les 
fymptomes moins favorables. Les huileux 
fagement aflociés aux délayans peuvent feu- 
lement alors être placés ; mais dès que le 
temps critique de coction dans les humeurs, 
& de relâchement dans les organes & leurs 
fécrétoires , peut permettre l'emploi des 
V’ermifuges plus fpécifiques, on doit s’en 

romettre tout l’effet qu'on peut fouhaiter, 


a nature elle-même nous marquant dans 


ces momens la route qu’on doit tenir, 


Leo, 


# 


364 Antivermineux Vérétaus, 


ANTIVERMINEUX VEGETAUXx. 


] A Coralline , ou Mouffe de Mer , Coral- 
Es lina, eit un excellent Vermifuge , pré- 
féré fouvent à tout autre ; elle entre dans la 
compolfition de la poudre contre les vers. 

La dofe en poudre eft depuis un demi- 
fcrupule jufqu’à une dragme, & en décoc- 
tion depuis une dragme jufqu'à deux. 

La Fougere, Fihix, de l'un & de l’autre 
genre , furtout la Fougere femelle , eft un 
très-bon Antivermineux : on l’emploie quel- 
quefois avec plus de fuccès que les autres re- 
médes. 

On peut la donner en poudre, mais plus 
ordinairement en décoétion, depuis une 
dragme jufqu'à trois. 

La Santoline , Santolina, eft bonne con- 
tre les vers ; on peut employer fes feuilles 
& fes femences en poudre, ou en décoc- 
tion, comme la Coralline , mais elle n’a point 
tant de vertu qu’elle. 

La Poudre à Vers, ou Semence à Vers, 
ou Barbotine, Semen Contra , eft un des plus 
grands Vernufuges ; on en fait beaucoup ufa- 
ge pour les enfans : on s’en. fert aufli avec 
fuccès pour les grandes perfonnes, dans les 
maladies putrides vermineufes. 

La dofe en poudre eft depuis un fcrupule 
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jufqu’à une dragme , & en décoétion depuis 
une dragme jufqu'à deux. 

On fair entrer quelquefois cette Semence 
dans les potions purgatives, foit pour la def- 
truétion des vers , foit pour rétablir la fiftal- 
ticité des premieres voies, & corriger leurs 
vices. . 

Le Senecon, Senecio, vel Erigeron , eft 

bon pour tuer les vers ; les Médecins Anglois 
ordonnent fouvent pour bafe de la purga- 
tion le fuc de cette Plante. On peut don- 
ner ce fuc depuis une once jufqu’à deux, & 
la Plante depuis une demi- poignée jufqu'à 
une poignée en décotion. 

Cette Plante, malgré fon acrimonie, agit 
par un mucilage réfolutif très-propre aux dé- 
pôts de goutte, & bon à calmer les dou- 
leurs caufées par les gonflemens des vaifleaux 
hémorroïdaux. 

L'Aurone, la grande & la petite Abfyn- 
the, la grande & ja petite Centaurée, la 
Germandrée , le Piffenhit , le Scordium, le 
Poutpier, & plufieurs autres Plantes améres 
eu douces dont on parle ailleurs, ont la vertu. 
de tuer les vers. 

Les huiles d'Amandes douces & améres, 
de Piftaches , de Pignons, d'Olives, des Se- 
mences froides, ou autres Huileux, bou- 
chent les conduits de la refpiration des vers, 
&c les font mourir. 

Les fucs acides de Citron , de Cédrat , de 
Limon , d'Epine-Vinette , de Grofeille , de 
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Verjus , &c. font tous antivermineux. 
Les Purgatifs, tels que lPAloës, la Colo- 
quinte , la Rhubarbe, les feuilles & fleurs 
de Pefcher , les Emétiques, détruifent & 
évacuent les matieres vermineufes, & cor- 
rigent la corruption qui les fomente dans 


les premieres voies. À 


ÂANTIVERMINEUX MINERAUX ET CHYMIQUES. 


Es préparations mercurielles détruifent 
avec efficacité les vers. 

Le Mercure crud , Mercurius crudus , em. 
ployé dans un nouet lâchement plié pour 
bouillir avec une certaine quantité d’eau & 
un peu de Chiendent, fert à compofer une 
eau mercurielle dont on fait boire de temps 
en temps pendant plufieurs jours quelques 
verres aux Enfans , 8 qui leur eft utile pour 
‘ les délivrer des vers. 

On met ordinairement fur une hivre d’eau 
deux onces de mercure ; 1l faut avant de 
l'employer le purifier avec le fel & le vinai- 
gre, & le pafler au-travers de la peau de 
Chamois (a }. | 

Ce Mercure peut fervir long-temps fans 
diminution de vertu. 

Le Mercure doux, Aquila alba, eft un 
Antivermineux fpécifique aux Enfans & aux 
erandes Perfonnes, 


(a) Joy, Chymie Médicinale, toms 2e 
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La dofe eft depuis huit grains jufqu'à 
trente. 

L’Æthiops minéral , la Panacée mercuriel- 
le , ou autres Remédes mercuriaux rappor- 
tés dans d’autresiendroits de ce Recueil , font 
tous vermifuges. 

Le Petrole, ou l'Huile de Gabian, Petro= 
læurm, five Oleum Terre, eft un Antivermi- 
neux dont les effets font très-connus, non- 
feulement pour boucher les pores par lef- 
quels les vers refpirent, mais encore pour 
brifer leurs vaifleaux. 

Cette huile ne conviendroit point , de mê- 
meque d’autres Antivermineux chauds, dans 


re des difpofitions inflammatoires , parce qu’elle 


? 


o— 


j 


EF -è 


o : on n’en fait 


jette trop d'ardeur dans le fans 
é € 


4 ufage avec fuccès que lorfque le pouls eft 


foible, lent, & engourdi. 
» La dofe en eft depuis dix gouttes jufqu’a 
quarante. 

On en frotte le bas-ventre des Enfans ; il 
eft fi pénétrant que de cette maniere 1l tue 
Jes vers : on l’emploie aufli en qualité de 
réfolutif. | 

. Les Aides dulcifés de nitre, de fel, de 
foufre , & de vitriol, peuvent être employés 
comme antivermineux , furtout dans les fié- 
vres ardentes occafionnées par la corruption, 
dans lefquelles on doit prefque toujours 
foupçonner des vers. 
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DEs AN TIS COR BU TIQU ES. 


1e. ron des forces mouvantes où des 
# vaifleaux deftinés à porter le fang dans 
les parties du corps, feroit infufhfante , f la 
diftribution des liqueurs ne parvenoit aux ca- 
pillaires les plus éloignés : la foibleife , com- 
me la roideur des organes , font des caufes 
différentes du retardement de circulation, 

uifque les huineurs doivent fe foumettre à 
Lost parfaite divifibilité, pour pafler Ii- 
brement dans tous les couloirs , de quelque 
petirefle qu'on puifle les imaginer ; elles doi- 
vent être pres de parties-principes fi 
exattement ordonnées, que la moindre quan- 
tité des liquides en ait proportionnellement 
pour ne point fe défunir , afin qu'après les 
{écrétions néceffaires ils puiffent fe raffem- 

ler par le concours des vaiffeaux de retour, 
& fubir tout de nouveau les lois du mou- 
vement circulaire; fi ces qualitésne fe ren- 
contrent point dans la malle de nos humeurs, 
on verra fucceflivement naître des llentif- 
femens dans leur progreflion , une divifion 
dans leurs principes, conféquemment leur 
décompofition : c’eft bien dans certe altéra- 
tion qu'eft la fource générale des affehions 
fcorbutiques , où les parties du fang tant la 
blanche que la rouge, font totalement per- 
verties ; l'une & l’autre tendent à une cot- 
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ruption complette : les accidens, les fuites 
& les dangers de ces maladies, mettent hors 
de doute ces vérités, & montretit évidem- 
ment que les raches & les ulceres , qui font 
les fignes les plus certains du Scorbur, font 
l'effet de la difcrafie du fang, du peu de 
reflort & de puiflance qu'ont les organes 
pour conduire les fucs chacuns à leur pla- 
ce ; la confufion où fe trouvent les folides 
& les liquides , le peu d'harmonie qui regne 
entr'eux , la pourriture qui prévaut & ôte 
les moyens à la nature de fäire la coction des 
humeurs & leurs fécrétions naturelles, ma- 
nifeftent toute la malignité du Scorbur. 

+ Les taches qui fe montrent à la peau dans 
cette facheufe maladie font ordinairement 
rouges, purpurines, femblables à des ver- 
gettures ou des morfures de puces, où com- 
me des efpéces d’échimofes aflez étendues, 
violettes , plombées , brunes , dures , & dou- 
loureufes ; on les voit plus ordinairement 
aux bras , aux mains, aux cuifles & aux 
jambes ; les ulceres dont fouvent elles font 
accompagnées , font bleuâtres, violets, li- 
vides , fréquemment garnis de points blancs, 
comme de la graifle ; le pus en eft vifqueux, 
fanguinolent, puant, & de mauvaife con- 
leur (4). Les tubercules fcorbutiques font 


_ ouvent épars ça & là fur la peau dans les 


autres parties du corps, Mais pas fi commu- 


(4) M, Elie Col-di-Villars, Doéteur-Régent de la Faculté de 
Paris, dans fon Cours de Chirurgie. 
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nément qu'aux extrémités , d'où les liqueurs | 
ont moins d’aifance à revenir dans les grands 
vaifleaux ; comme elles font dépravées & 
épaifles, elles font par conféquent fujettes à 
croupir & à s’extravafer ; les douleurs vagues 
& fixes dans les membres ; les contractions 
Jfhaffiques dans les organes mufculeux , la 
difficulté de les mouvoir, les gencives gon- 
fées, faignantes , livides , fongueufes, ul- 
cerées, marquent le défaut de circulation , 
lacrimonie des liqueurs, & le manque de 
contraction -des vaifleaux. | 

Le Scorbutattaque plus communément les 

Habitans des Pays froids & feptentrionaux ; 
les perfonnes près de la Mer, des Maréca- 
ges, fédentaires , ou qui ufent des viandes 
falées , d’alimens fecs & de mauvaife quali- 
té pendant une longue navigation. Un air ex- 
trémement froid ne peut manquer, en trou- 
Dblanr & en fupprimant la principale de tou- 
tes les évacuations , qui eft celle de l'humeur 
tranfpirante, de s'oppofer à la dépuration du 
Tang, en le furchargeant de quantité de fucs 
qua devroient fe drfliper par les pores de la 
peau, pat lefquels au contraire, eu égard à 
lacompreflion-& au refferrement que les par- 
mes de l'air froid continuellement appliquées 
fur d'habitude ducorps, y epérent, 1l ne peut 
out 20 plus s'échaperque le plus fubtil & le 
pins séable du fang, qui fe fépare d’un ré- 
lada épais, vifqueux, qui refte engagé dans 
les fcrétoires ; y. acquiert aflez de cha< 
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leur pour sy décompofer & s'y pourrir. 
D'ailleurs , fi ces parties qui n'ont pu fortir 
de la malle des humeurs, font contraintes 
de rentrer dans les grands vaiffeaux , elles y 
portent avec elles des grofliéretés, des fels 
dépouillés $& trop mafifs , qui infenfble- 
ment multipliés feront la bafe & Îa partie 
donunante du fans ; c’eft aufi là l'effet cer- 
tain d’un ait & o une nourriture habituelle 
falée & dénuée d’humide, de liqueurs ar- 
dentes, dont les Marins font un ufage ex- 
ceflif. Les Marais chargent de mème J'at- 
mofphere dont 1ls font environnés ; ceux qui 
dans leur voifinagé vivent d'eaux croupiflan- 
tes, exaltées, corrompues, qui s’introdui- 
fent dans le fang , foit par lestuyaux 2bfor- 
‘bans, ou par la déglutition , l’imprégnent des 
vices qu'elles portent toujours avec elles, 
Vépaififfent & le préparent à la corruption. 
Il eit hors de donte que les premieres em- 
preinres marquent dans l’eftomac & les 1n- 
teftins, où les liqueurs fe filtrant 2bondam- 
ment pour la diveftion , participent aulli-tôt 
-de la dépravation du fang; les fucs de ces 
vifceres agiflent imparfaitement alors, & 
Sont moins propres à pénétrer & à divifer 
les alimens , à donner au chyle une qualiré 
douce & balfamique ; bien au contraire, ils 
lui impriment un caractere d’aigreur quimne 


fait qu'augmenter les embarras des humeurs, 


les rend moins coulantes, plus difpofces à 
2 A . É 
sarréter , & jetter les fondemens des obftruc- 


av 
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tions , des ravages étranges qui les accompa- 
gnent, & qui rendent ces maladies fi for- 
midables. | 

Les fignes du Scorbut font une laffitude 
continuelle, un engourdiflement dans les 
parties mufculeufes, furtout aux bras, aux 
cuifles & aux jambes, une difficulté à les 
mouvoir, une refpiration laborieufe , pour 
peu qu'on veuille marcher ou agir , des dou- 
fears fourdes & vagues, foit dans les verte- 
Dres, dans les articulations, foit dans les 
membres, foit dans les vifceres qui peuvent 
généralement être affectés, fuivant les dif- 
pofitions où 1ls feront de fe prêter par le plus 
où le moins d'élafticitéaux fa/es de Phumeur 
morbifique qui donneront naïflance aux di- 
vertes maladies aufquelles chaque organe , 
foit interne, foit externe, eft fujet, & qui 
n'auront néanmoins dans ces circonftances 
fâcheufes d’autres caufes qu’un fang devenu 
fcorbutique. Le 

Ces notions ne fixent point de bornes à 
toutes les fortes de maux qui peuvent atta- 
quer les gens malheureufement affligés du 
Scorbat. 11 n’eft point de fymprome qu ne 
puifle en être l'effet; dès le moment qu'on 
fuppofera la maffe de nos liqueurs en cor- 
tuption, on aura à tedouter fon vicieux ca- 
kattere pour toutes les parties ; 1] y a des or- 
ganes plus fufcepribles que d’autres, les ac- 
cidens en font beaucoup plus graves, les vif 
ceves tifquent le plus; les congeftions qui 
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sy forment, font, ou lymphatiques fans in- 
fammation , ou phlegmoneufes-fanguines ; 
dans le premier cas, elles marquent fimple- 
ment des difpofitions acheëliques fans fié- 
vre manifefte, où la paitie blanche du fang 
commence à fe féparer de la rouge , & s’in- 
filtre infenfiblement ; dans le fecond, c’eft 
un engorgement dans les tuyaux de la lym- 
phe , forcés à recevoir les globules fanguins 
qui s’y engagent, en augmentent la pul- 
fation , & donnent lieu à la flévre par le 
mouvement continué & communiqué aux 
principaux vaifleaux, dont l'action eft me- 
furée {ur la réfiftance qu'ils rencontrent, ce 
qui détermine différentes maladies aiguësin- 
flammatoires , qui , fi elles cedent dans leurs 
preffans accidens aux remédes généraux , ont 
_ peine à fouftraire les organes de la caufticité 
de l'humeur qui s'y eft embarraffée , les con- 
duit à une fappuration & à une ulceration 
 xébelle, avec fiévre lente très-fouvent mor- 
telle ; le ventricule, le canal inteftinal, le 
méfentere, le foie, la rate, le pancréas, les 
reins , la veflie, les parties de la génération 
de l'un & l’autre fexe, font expoiés à ces 
défordres ; les femmes oifives & qui ne fou- 
tiennent point aflez la tranfpiration par un 
exercice modéré , & dans lefquelles 11 y à 
plus de relichement dins les corps organi- 
ques, donnent des facilités anx humeurs à 
s y embarralfer, à y croupir , & à y contrac- 
rer des qualités fcorbutiques ; les hommes 
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fédentaires, en qui les humeurs tiennent dè. 
la ténacité & de l’épaififfement par la dimi- 
nution de quelques évacuations , tombent 
dans les mêmes inconvéniens. 

La texture du poumon où le fang doit 
pafler par des filiéres innombrables , eft plus 
fujette à être furchargée de fucs héterogè- 
nes, dont l’affinage n'a pas aflez de perfec- 
tion pour traverfer ce principal vifcere fans 
Vendommager. C'eft à fa délicatefle qu'il 
faut s’en prendre pour l’aifance avec laquelle 
al s'enflamme , bi dans fa fubftance , foit 
dans fes enveloppes , & donne place aux ru- 
bercules fcorbutiques rongeants, à la phthi- 
fre qui enfuit, & qui eft de toutes-les ma- 
ladies une des moins guériffables. 

Les fymptomes paroïtront bien plus cruels, 
file fy{léme neiveuxeft troublé jufqu’à cer- 
tain période : ce ne feront point des an- 
xietés , des fimples douleurs fourdes ou ai- 
gués qui tourmentéront les Srorbutiques , 
fans prefqu'’aucun intervalle ; furtout pen- 
dant la nuit, mais les efprits 1rrités , ex- 
cités à des mouvemens irréguliers, ou 1nter- 
ceptés dans leur cours, produiront des trem- 
blemens , des contr2@tions involontaires , 
des fyncopes , des vomiffemens violens & 
opiniätres , des paralyfes plus où moins 
<rendues, enfin un bouleverfement dans tou- 
te l'conomie animale , avant - coureur de 
# prochaine diffolution. Cependant ces fi- 
gnes ne font pas toujours ceux qui dévan- 
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cent la fin des affeéions fcorbutiques 3 elle 
arrive fouvent fans qu'on ait éprouvé au 
cun de ces fymptomes violens. Le fang ; 
par la défunion dans fes principes , & les 
folides , par leur atonie, laiflent infiltrer la 
lymphe dans diverfes capacités, qui jette les 
fondemens des diverfes efpéces d'hydropi- 
fies , aufquelles dégenere le plus fouvent le 
Scorbut. 

Toutes les affeétions fcorbutiques ne doi. 
vent point être regardées d’un même ‘œil : 
1l eft notoirement manifefte & très-confor- 
me à la pratique de la Médecine, que le 
Scorbut des Marins eft de tous le plus dan- 
gereux. Les fels & les foufres prédominent 
dans la mañle de leurs liqueurs pat la fa- 
çon dont ils font obligés de vivre ; par 
conféquent 1l doit être traité différemment 
de celui des Gens de Terre , parce qu'en 
ceux-ci les afjfeéions fcorbutiques font moins 
l'effet des fucs falins-fuifureux multipliés 
dans le fang , que d’une inaétion dans les 
vaifleaux, dans les vifceres, & d’une fuite 
d’obftructions qui contraint les principes des 
humeurs à fe confondre , à fe féparer dans 
certains couloirs , & fomenter les maladies 
chi niques : les vifceres du bas-ventre, prin- 
cipalement le foie & la rate, où la pro- 
grefhion des liquides eft difpofée au rallen- 
tiflement, par le dépouillement de leur fé- 
rofité , font des premiers à s'embarrailer : 
es engorgemens s'y forment, & font réf- 


376 Des Antifcorbutiques. 
lier dans la mafle du fang ce qui devroit 
‘fe dépofer dans les filtres de ces organes; 
certaines puftules galeufes, les taches atrabi- 
laires, qu’on a confondues quelquefois avec 
les fcorbutiques , quoiqu'elles foient bien 
différentes, font les fignes de la difficulté 
que le foie à de féparer la bile de l’épaif- 
fiffement de cette liqueur onétueufe , de fa 
noirceur, & de celle du fang qui fort de la 
rate. Les fonctions de ces vifceres fufpendues 
par les rameaux de la veine-porte obftruée / 
préparent à cetre efpéce de cachextequi atta- 
que communément les Gens de Terre, dans 
lefquels les humeurs font devenues âcres &# 
ténaces, & le reflort des organes s’eft dé-' 
truit. Cette maladie a quelque chofe d’affez 
femblable aux affechions fcorbutiques par fes 
fuites , quoique moins dangéreufes & plus 
fufceptibles de moyens de guérifon ; & mar- 
que une tendance du fang à fa décompof- 
tion totale d’une maniere infenfible , mais 
plus lente que celle du vrai Scorbur, | 
S'il y a des remédes communs pour ces 
efpéces de maladies, 1l en eit aufli de parti- 
culiets, applicables à chacune d'elles. Dans 
tous les cas , la principale attention eft de 
reconnoître la nature des liqueurs, la difpo- 
fition des corps fibreux , & les circonftances 
qui ont précedé les fymptomes qui fe pré- 
fentent. C’eft donc de la maniere dont on 
a vècu , fur laquelle il faut néceffairement 
s’inftruire, pour fe bien mettre au fait des 
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défordres qui l'ont fuivis : on verra pour- 
lors avec plus de connoiflance de caufe quels 
font les vices qui dérangent l'harmonie en- 
tre les folides & les liquides ; fi le fang 
péche par confiftance où par diflolution,: 
jufqu'où peut être porté fon degré d’acrimo- 
nie & de chaleur, & quelle doit être la ten- 
fion ou le relâchement des organes, ce qui 
conduit néceflairement à des préparations 
préliminaires , avant d'en venir aux Spécifin 
ques , foit pour les affections fcorbutiques des 
gens de terre, foit pour la Maladie de Mer, 
ou le vrai Scorbut ; ce fera par les remédes 
doux , tempérés, les Délayans, les Calmans, 
qu'on prépareraaux Antifcorbutiques , & que 
l'adminiftration s'en fera avec fuccès : les 
précautions pour la curation de ces maladies 
font à peu près les mêmes. Comme les fymp- 
tomes font plus cruels dans le #7al de Mer , 
que dans le Scorbut deterre,on doit li-def- 
fus mefurer fes attentions , parce que des 
faignées faites à propos préviennent fouvent 
ce dernier, en diminuant la mafle des hu- 
meurs: & lui donnant la liberté de rouler 
avec moins d'obftacles, de même qu’à la lym- 
_phe qui s’arrère dans divers endroits, fur- 
rout aux filtres cutanés ; ou par le fecours 
des Purgatifs & des Apéritifs elle n'aura pas 
le temps d'y contracter aflez d’icreté pour 
détruire le tiffu des vaifleaux, & y permet- 
tre l'entrée de la partie rouge du fang , pour 
former desulceres galeux; elle reprendra plus 
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promptement fa circulation , & débarraffera 
les organes où elle à commencé à fe dépofer; 
les Purgatifs employés après les Délayans 
adouciffans acheveront de brifer la vifcofité 
des humeurs , en les amenant dans les pre- 
mueres voies ; Les Divifans amers leur donne- 
ront plus de fluidité, & les rappelleront des 
flag nations où elles fe trouvent ; les Apéri- 
tifs fondans pourront même alors, concertés 
avec les Purgatifs , opérer plus efficacement, 
& s'il faut des Agens plus propres à atténuer 
les liqueurs, & à relever les vaifleaux de 
leur inertie , on aura recours aux Antifor-. 
butiques ordinaires, ayant foin d'en tempé- 
rer quelquefois l’action, en les donnant à 
petite dofe, ou en lés joignant à des Dé- 
Less & fi les puftules de gaie qui peu-. 
vent fe rencontrer ne difparoiffent par ces: 
précautions , les onguens qui leur convien-: 
nent, acheveront de ies guérir. 

Le véritable Scorbut veut un traitement 
plus compofé ; la nature eft non-feulement 
accablée par le poids des humeurs qui pé- 
netrent les capillaires, ou les preflent, mais, 
encore les fucs falins fulfureux pourriffans 
caufent des diflorfions & des érofions dans 
divers endroits, qui tiennent en irritation 
& en fouffrance continuelle les organes ; 
c'eft un délabrement général dans les vaif- 
feaux Les plus délicats , les humeurs fe per- 
_vertiflent entiérement , les puftules & les ul. 
gerations les plus opiniâtres naiffent de leur 
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décompofition ; le fang & les liqueurs qui 
s’en féparent , fe difpofent à fortir par-tout 
de leurs limites ; celles qui pañlent dans les 
couloirs deftinés à la dépuration , portent 
avec elles le caraétere de celles qui reftent : 


f 


les molécules groflieres & appéfanties du 
. fang ont par confcquent befoin d’être atté- 
nuées , défunies , pour marcher avec plus de 
légereré. Les Divifans &c les Antifcorbutiques 
les moins chauds vont à la fuite de ces pré- 
parations ; on les donne feuls , ou mèlés avec 
le lait : ces remédes fe prennent parmi les 
Amers tempérés , ou parmi les Spécifiques 
connus fous le nom de vrais Antifcorbuti- 
ques , qui, pour être fouvent prématurément 
employés, portent le feu dans le fang, ne 
font qu'augmenter {on âcreré, & rendre Îa 
. maladie beaucoup plus rébelle : les diverfes 
fortes de lait, ou Île petit-lair, mêlés avec 
eux, en répriment l'action, & conviennent 
aux Scorbutiques déja épuifés & menacés de 
-marafme. Par le moyen de ces Adouciffans , 
on peur avec plus de fécurité pratiquer les 
Spécifiques ; l'acidité exaltée dans cette ma- 
ladie fera concentrée par quelques prifes de 
poudres abforbantes ; enfin tous ces divers 
remcedes feront fubfidiaires les uns aux au- 
tres, agiront enfemble ou féparément, fui- 
vant l'état des malades. Il y a toujours à 
craindre de faire emploi des feuls Antifcor- 
butiques , parce qu’ils font trop âcres & trop 
brülans ; leur effet, quand il eft tempéré, 
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en eft plus falutaire , & expofe moins à des 
inconvéniens ceux qui ufent de ces remédes. 
Si le fang eft diflous dans fes principes, fi. 
les foufres en font trop raréfiés, les fucs 
des fruits & des plantes acides feront au 
tnieux pour en éteindre l’ardeur , & en vain- 
cre l’acrimonie ; 1ls concentreront les parties 
fulfureufes en rabatant leur gonflément, ils 
occuperont un plus petit efpace , & le mou- 
veément de contraction reprendra fa régula- 
rité ; les acides réufliront dans les fiévres ai- 
guëts & fcorbutiques, pourvu que l’âcre qui 
caufe ces maladies foit urineux , ou qu'il foit 
devenu alkali volatil. a 
On doit convenir après toutes ces ré- 
flexions que les moyens les plus certains 
pour la deftruction radicale des maux /cor- 
butiques , font d’enbien découvrir les cau- 
fes, pour fixer avant tout l’ufage des fix 
chofes non naturelles : puifque les change 
mens d’air & de nourriture opérent fi mer- 
veilleufement , il eft facile après ces préala- 
bles de déterminer le choix des remédes les 


plus fpécifiques. 


REMEDES. ANTISCORBUTIQUE'S: 


1° s Remedes connus généralement fous 
s le nom d’Antifcorbutiques , font la plû- 
part tirés des Diurétiques chauds, ou des 
Drogues propres à corriger les liqueurs, & 
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à remettre les vaifleaux en activité. 

Le Becabunga, de lune & de l’autre ef- 
péce , eft employé avec fuccès dans les mala- 
dies fcorbutiques , lorfqu’on veut donner du 
mouvement au fang, & prévenir la corrup- 
ion dans laquelle il dégénere 3 11 convient 
dans les ulceres de la bouche ; c’eft un vul- 
néraite déterfif & apéritif, propre à faire 
gouler les urines &-les mois aux femmes : 
on le mange , ou bien on s’en fert en décoc- 
tion. On peut aufli en faire un ufage ex- 

A 
térieur. 

Cette Plante fait partie de plufeurs com- 
pofitions antifcorbutiques. 

La Berle, Berula, feu Sium, eft un Anti- 
fcorbutique qu'on peut manger ; on en boit 


s mA Ve 5 Pre 
aufli la décoction ; elle peut par l’agitarion 


qu'elle donne aux humeurs, porter js féro- 
_fité aux organes urinaires ; ouvrir les vaif- 
feaux de la matrice, & ramener les mois. 

La Capucine, Cardamindum , eft propre 
contre le Scorbut, pour exciter l'urine, & 
chaffer la pierre du rein. 

On fait une compote de fa fleur avec le 
vinaigre, qu'on mange en falade pour a1gUi= 
fer l’appéuit. | 

La vraie Ecorce de Winter, Cortex Win= 
teranus verus , eft employée avec fuccès par 
. es Marins contre le Scorbut ; elle eft ftoma- 
_ cale, fudorifique, & chafle le venin. 

La dofe de cette Ecorce en poudreeft de- 
puis un demi-fcrupule jufqu’à une dragme, 
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& jufqu’à deux dragmes en décottion. 

On lui fubftitue fouvent la Canelle blan- 
che. à 

L'Eftragon, Dracunculus Hortenfis, man- 
gé, ou en décoction , eft bon contre le Scor- 
but ; on peut s’en fervir en qualité de Mafti- 
catoire, de Cardiaque, de Stomachique, & 
de Diuretique chaud. 

L'Herbe de Sainte-Barbe , ou l’Herbe aux 
Charpentiers, Barbarea, eft un Antifcorbu- 
tique dont on peut faire ufage intérieure- 

ment & extérieurement. 
= Cetre Herbe eft bonne pour les maux de 


rate , pour la néphrétique. 


L'Herbe aux Cuilliers, Cochlearia , eft le 


plus eftimé des Anti-fcorbutiques ; elle en- 
tre dans plufeurs fortes de compofitions pro- 
pres à combatre le Scorbut, foit pour des 


remédes internes , foit pour des remédes ex- 


ternes ;.elle eft très-urile à dépurer le fang, 
en rompre la ténacité, de même que les dif- 
férentes efpéces de Creflon, & le Raïfort fau- 
vage. On a rangé ces Plantes parmi les Diu- 
rétiques chauds. 


La Pañlerage , Lepidium , eft employée. 


comme reméde anti-fcorbutique ; elle inci- 
fe, & rend les humeurs plus coulantes ; on 


l'eftime bonne contre la rage. 
Eile fert extérieurement contre les mala- 


dies de la peau , comme gales & dartres. 


_ Le Pied de Loup, ou Mouffe terreftre , 
Lycopodium , eft propre contre Le Scorbut , 
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& pour débarrafler les reins & la veflie des 
glaires & mariéres calculeufes qui obftruent 


CES OTGANES. 


Les Polonois s’en fervent pour la maladie 
qu'ils nomment P/ca, 

On ufe de cerre Plante en poudre & en 
décoction ; elle peut être employée pour net- 
toyer la bouche , & raffermir les gencives 
des Scorbutiques. 

La Racine de Saint Charles, Radix Car- 
lo Sanéto, eft eftimée contre Le Scorbut, pour 
foruifier l’eftomac , & accélerer le mouve- 
ment des liqueurs. 

On la prend en poudre ou en décoétion. 

Elle donne bonne bouche étant machée, 
& corrige les humeurs embarraflées dans les 


gencives qui donnent origine aux ulceres 
fcorbutiques de ces organes. 


Les Efpagnols font grand cas de cette Ra- 
cine, 

La Roquette , Eruca , peut être employée 
contre le Scorbut, lorfqu'il faut incifer & 
atténuer les humeurs , & les pouffer à diffé. 
rens couloirs. 

On mange cette Plante , ou on en fait une 


- décottion, 
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Le Sapin, Abies, eft eftimé anti-fcorbu- 
tique ; on emploie les extrémités de fes bran- 
ches, & fes feuilles les plus tendres, en dé- 
coétion. 

La Gomme Lacque, ou Lacque, Lacca, 
eft un bon Antifcorbutique ; elle entre dans 


x 
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plufeurs compofitions deftinées à remédier 
au Scorbut ; elle incife, pénetre les humeurs 
& les purifie , elle excite la fueur (a) ; com- 
me on l’a déjà dit , provoque les mois aux 
femmes , & facilite la refpiration. Elle raf- 
fermit les gencives des Scorbutiques, & leur 
donne bonne bouche ; on fait difloudre Îes 
trochifques de Lacque, depuis demi-dragme 
jufqu’à deux, dans de l’efprit-de-vin pour en 
tirer une teinture : on Joint à la quantité de 
deux dragmes de cette teinture quatre où- 
ces de décoction de Creflon, ou d’'Herbe aux 
Cuilliers ; on en gargarife les gencives en- 
.gorgées ou ulcerces pour corriger la corrup- 
. tion de ces organes. 

La Canelle blanche ; la Fumeterre , le 
 Lierre terreftre , la Pareille ou Patience fau- 
vage , le Trefle des Marais, où Ményanthe 
comme nombre d’autres Drogues actives qui 
ont la vertu de remuer les humeurs croupif- 
: fantes, & de travailler leur dépurarion, peu 
: vent être reputées anti-fcorbutiques , dès 
- qu'il eft queftion d’accélerer le mouvement 
circulaire en atténuant les liquides pour pré- 
: venir leur dépôt & leur décompolition dans 
différens organes , comme 1l arrive dans cer- 
- taines affections fcorbutiques ; mais nous ré- 
- pétons que , lorfque le Scorbut dépend d’un 
fond d’acrimonie & de falure dans le fang , 
. les remédes chauds ne feroient qu'irriter cet- 
te facheufe maladie : le Lait, & les prépa- 


(a) Voyez les Diaphorétiques & Sudorifiques. te 
rations 
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rations qu'on en fait, les bouillons de Poulet, 
de Grenouilles, de Tortues, avec les Ecré- 
vifles,conviennent incomparablement mieux, 
_& vont plus directement à la deftruction de 
la caufe des fymptomes qui fe préfentent , 
parceŸque dans ces circonftances il faut adou- 
cir, & {ouvent peu émouvoir. | 
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TNrRrE les Maladies chroniques, celles 
que produit le virus vénérien ; répandu 
dans cout le fang , font les plus oraves ; elles 
renferment le comble de la décompofition 
des humeurs , de l’épaifliffement des fucs 
Jymphatiques , & de l’acrimonie la plus cauf- 
tique. C’eft par la lenteur dans l’action pro- 
greflive que la lymphe commence fes ffa- 
gnations aux extrémités capillaires des vaif- 
feaux & de leurs fécrétoires ; ce font diffé- 
rentes digues qui fe forment graduellement, 
qui réfiftent aux liquides, que le cœur & 
lesarteres, par un mouvement continuel,pot- 
tent dans tout le corps, & qui forcent ces 
humears à changer de route & de direction, 
à varier leur détermination pour aller où font 
de moindres obftacles, & à renverfer de 
cette maniere toute la méchanique de lacir- 
culation du fans. TRE 


ARE RO 8 Eh Res AE | 
Sans entrer dans l’analyfe du germe veérn- 
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ligue, dont le développement fait de f g:ands 
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défordrés dans les humeurs & leurs vaifs 
{eaux, il eft conftant qu'il eft fi pourriffane , 
& fi corrofif, qu'il porte la carie dans la 
fubftance des os les plus durs , qu’il en éloi- 
gne & défunit les furfaces qui en font la 
folidité, & en dénature totalement l'Otgani- 
{ation ; les nodofités, les exoftofes , la diffo- 
lution complette où 1ls dégénerent , en font 
les effets connus, puifque des corps auf {o- 
lides fouffrent du caractere malin dont les 
liqueurs font empreintes : on ne doit point 
s’étonner des dommages qu'il peut caufer à 
des parties bien plus délicatement conftrui- 
tes, & dont les arrangemens & Îles difpofi- 
tions facilitent mieux les engagemens des 
fucs croupiflans , acrimonieux , qui font tou- 
jours la deftruction des endroits où ils fe 
fixent. 

La vérole fe contraéte le plus communé.- 
ment par un commerce impur ; on peut nai- 
tre-aufli avec une tache verolique &e Parens 
infectés de ce mal. Le lait d'une Nourtice 
communique à fon Nourriflon fon impure. 
té, comme le Nourriflon réciproquement 
fait part à fa Nourrice du vice qu'il a dans 
le fang en naiffant : 1l eft de même poflible 
que le wirus s'infinue par une écorchure, ou 
une Îégere plaie qui touchera un érolé, 
parce que les vaiffeaux altérés peuvent ab- 
forber une partie des fucs qui fortenr du 
Malade. La falive d’un Jérole, fes fueurs, 
fi l'on a avec lui, ou avec ce qui émane de 


Des Antivénériens. 33 
lui, un contact immédiat, fi les pores du 
corps font ouverts par la chaleur du lit, ou. 
autrement , font quelquefois des caufes des 
maux vénériens : cependant ces derniers cas 
fe rencontrent très-rarement , quoique nom 
bre de gens ayent grand foin de les rappel- 
ler , pour mettre à couvert le déréglement de 
leur conduite. 

Les premiers fympromes de cette mala- 
die fe manifeftent aux organes par lefquels 
on l’a contraétée dans la fréquentation d’une 
perfonne mal-faine ; la partie où le venin vé- 
nérien s'attache, commence à reflentir un 
chatouillement fuivi de douleur, de chaleur, 
de légere inflammation , & de puftules blan- 
châtres, écailleufes, rongeantes , d’où fuinte 
un fuc muqueux ; ces puftules prennent in- 
fenfiblement une étendue plus confidérable, 
& forment des ulceres multipliés , qui non- 
feulement fe communiquent aux organes 
qui en font voifins, foir internes, foit ex- 
ternes, mais encore fourniflent continuelle- 
ment des humeurs viciées, qui, entraïînées 
dans la mafle du fang , portent avec elles Ia 
caufe des érofions les plus opimiâtres indif- 
tinctement dans tout le corps. Les parties de 
la génération de l’homme , celles de là fem 
me, les vifceres du bas-ventre , ceux de la 
poitrine , le cerveau , la langue, les lévres, 
les gencives, le goficr, le nez, le front, font 
fréquemment le fiése des puftules véroli- 
ques les plus corrohves , fouices d'une fanie 
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verdatre qui en découle prefque fans inter- 
ruprion. 

Quoique les parties génitales foient ordi- 
nairement celles où les premiers fympromes 
du virus venérien fe font connoïtre , parce 
que c’eft par le congrès impur qu'il fe com- 
munique le plus fréquemment, il peut arri- 
ver aufli que, porté dans la mafle des hu- 
meurs, fans s'arrêter dans les organes par lef- 
quels 1} s’'eft primitivement introduit , 1l 
marque dans la fuite la vérole la plus confir- 
mée ; fans qu'il y ait eu auparavant aucun 
figne évident qui eût pu donner foupçon de 
la corruption du fang. Rien n’eit plus équi- 
voque alors que d'en découvrir la caufe : il 
eft vrai qu'on fe trouve rarement obligé à 
cette recherche, parce qu'il eft comme cer- 
tun que le wrus qui a très-peu de volatilité, 
naturellement épais & coagulant , eft difpofé 
à s'arrêter dans les tuyaux abforbans qui l'en- 
veloppent les premiers, & dans lefquels , con- 
fondu avec la lymphe ou avec les autres 
humeurs des fécrétions , 11 lui eft très-facile 
de les dépraver par fa malignité, de: fomen- 
ter leur décompofition, & jetter dans lesor- 
ganes les fondemens des différentes maladies 
vénériennes. La gonorrhée virulente dans Fun 
&c laurre fexe, les bubons vénériens , les 
choncres vercliques , annoncent fürement 
cans ces occañons que les humeurs infectées 
de virus donnent naiffance à ces accidens ; 
qu'il fant en détruire promptement la canfe, 
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& prévenir par toutes fortes de moyens que 
le fans qui aborde fans cefle aux parties où 
font les premiers ulceres, ne fe charge par 
fes vaiffeaux veineux d’une portion des fucs 
qui entretiennent ces maux. On fçait qu'il 
et difhcile d'y réuflir, & que la vérole ne 
trouve fon origine trop fouvent que dans une 
curation indifcrette , par l’impéritie de ceux 
qui fe mêlent de guérir , parce que par des re- 
meédes imprudemment appliqués pour l’écou- 
eiment & l’abfferfion des ulceres , la matiere 
hétérogène , pourlors renfermée , eft repom- 
pée dans la malle du fang, & en trouble 
J’œconomie. 

Ces raifons nous induifent à donner 
une idée des diverfes maladies aufquelles 
la vérole doit fa naïflance dans la plüpart 
des occafions ; nous parlerons aufli des 
manieres de les traiter avec plus de fuc- 
cès ; nous commencerons par la gonorrhée 
virulente des hommz2s , & les ulceres dé- 
pendans de cette maladie. L’inflammarion 
aux parties naturelles , une vive cuiflon, & 
grande difhculté d’uriner , font les premiers 
fignes de cette gonorrhée, qui font fuivis 
peu de temps après d’un écoulement d’hu- 
meurs & de douleurs aiguës dans toute la 
longueur de l’urétre, furtout en lendroit où 
fe prépare la fuppuration : la premiere li- 
Queur qui commence à couler eft aqueufe, 
avec un peu de vifcofité ; elle prend fuccef- 
fivement une couleur jaunâtre, & à mefure 
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que l'écoulement devient plus abondant, elle 
acquiert plus de confiftance, un caractere 
purulent, de mauvaife odeur ; de couleur u- 
rant fur le verd, quelquefois fur le bleu. 
L’infammation & la tumeur fe continuent 
fouvent au prépuce & à {es glandes ; 1l peut 
même fe former des caroncules dans l’inté- 
rieur de lPurétre. Le fiége de ce mal ne fe 
trouve pas danstous les Sujets dans les mêé- 
mes organes ; le wrrus fe fixe Le plus ordinai. 
rement d'abord dans les glandes de lurérre 
qui fe trouvent les premieres ouvertes, qui 
font à fon paflage, dans lefquelies 1l s’in- 
troduit plus facilement, avec d'autant plus 
de raifon, que dans l'érection les corps ca- 
verneux gonflés compriment tellement le 
conduit de l’urétre, qu'il eft difficile au 
virus de parvenir aux glandes proftrates, & 
à celles de Cowper, où la plüpart des Mé- 
decins aflignent l'endroit . la gonorrhée, 
Les obfervations font voir néanmoins que 
le fiége de cette maladie fe trouve prefque 
auffi {ouvent dans ces corps glanduleux ; & 
même aux vélcules féminaires, que dans les 
filtres de l’urétre; on ne peut rapporter la 
communication du wzyus aux proftates & aux 
véficules féminaires, qu’au relâchement qui 
fuccede à l'érection, & qui laiffe le paflage 
aflez ouvert pour arriver à leurs conduits 
excréreurs , où le wirus commence fes ulcé- 
rations avec une facilité proportionnée à 
l'évacuation qui vient de fe faire dans l'acte 
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vénérien, qui défeimplit les organes fécrétoi- 
res & excrétoires, & les rend plus difpofés 
à admettre le venin qui a pañlé par l’urétre 
jufqu’à leurs embouchures. Ce ne font point 
les douleurs qu'on reflent à l'extrémité des 
parties naturelles ,ouàla naiffance de l’uré- 
tre , près du col de la veflie, qui font les 
marques.les plus affurées de Fendroit qu’oc- 
cupent les uiceres : ces fentimens doulou- 
reux font fouvent communiqués & fympa- : 
thiques, c’eft à quoi 1l faut faire attention. 
On voit par le dénombrement des organes 
qui peuvent être affectés confécutivement les 
uns aux autres, la différence des gonorrhées 
virulentes, dont l'étendue peut être plus ou 
moins confidérable. 

Les glandes du vagin, celles du périné, 
qui s'ouvrent à l’entrée de ce conduit, & les 
proftrates qui joignent le canal urinaire , & 
dont les orifices excréteurs verfent leur ii- 
queur dans la vulve, à côté de l’urétre, font 
les différens fiéges de la gonorrhée wirulente 
dans les femmes. D'ailleurs, les fymptomes 
de chaleur , de difficulté d’uriner, de dou- 
leur & de fuppuration, font à peu près les 
mêmes que dans les hommes. | 

Le w'rus introduit dans les parties génita- 
les des deux fexes, de la maniere que nous 
l'avons dit, marque fes effets dès les pte- 
muers jours, après le commerce impur ; rare- 
ment le terme pañle la huitaine : on com- 
mence à reflentir des ardeurs & des irrita- 

R ii 


392 _ Des Antivénériens. , 
tions qui précedent les autres fymptomes 
dont on a parlé, qui ne laiflent plus aucuns 
doutes de la gonorrhée virulente. La diffé- 
‘rence de fes progrès vient du plus ou du 
moins de virus dont on s’eft infecté, de la 
difpoftion des organes où 1] eft admis , de la 
chaleur & du mouvement qui sy rencon- 
trent , pour en faire le développement & 
l'application fur un tiffu poreux , tel que ce- 
lui de toutes les glandes ; ainfi 11 n’y a point 
de certitude à établir fur l'égalité de ce mal, 
& fur les fymptomes par lefquels il fe dé- 
clare, puifqu'il y a des perfonnes dans le 
congrès qui ne participent point de [a conta- 
gion d’une autre qui fera gâtée, tandis que 
dans le même temps 1l y en a qui, par un 
fort différent contracteront tout ce qu'il y 
a de plus cruel , fans qu'auparavant 1l y ait 
eu aucun figne de gonorrhee , ou d’autres ma- 
ladies vénériennes , qu'on peut dire n'être 
que de fimples accidens qui dégenerent en 
vérole complette entre les mains des Igno- 
trans. | ETC 
Les fymptomes d’inflammation & de fup- 
puration dans les deux fexes font à peu près 
femblables , puifque, comme on le répéte 
1c1, les femmes reflentent un chatouillement 
êc une petite irritation dans le commence- 
ment , qui {e changent en une cuiffon dou- 
Joureufe & brûlante , à laquelle furvient un 
écoulement de matière qui fort des organes 
aflectés, & palle par les mèmes modiñca- 
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tions de celle qui caraétérife la gonorrhee 
virulente de Fhomme : 1l faut cependant ob- 
ferver qu'il eft difficile de diftinguer dans 
les femmes les feurs blanches d'avec le de- 
coulentent virulent de la p'ozorrhées ces deux 
maladies par leur reffemblance fe confondent 
aifément, furrout quand les premiers fymo- 
tomes ont difparu , qui peuvent fans équi- 
voque défigner le lieu d’où fort la matiére ; 
fi elle vient des endroits qu’on peut décou- 
vtir pat la feule infpection , on ne fçauroit 
s'y méprendte , mais fi la fource de l’écoule- 
ment eft dans le conduit vaginal , l'aveu de 
la Malade {ur fa conduite eft néceflaire, on 
peut fçavoir qui elle a fréquenté ; la cache- 
xte, qui ne fe rencontre pas ordinairement 
dans la gonorrhée virulente , fait toujours le 
fond de la maladie qui donne lieu aux fleurs 
blanches (a) : d’ailleurs , l'écoulement pério- 
dique de chaque mois eft fort dérangé par 
les obftructions de Puterus dans les fleurs 
blanches, ce qui n'arrive pas de même quand 
Phumeur virulente flue des parties où {e for- 
ment les ulceres de la gonorrhée { b).. 

Le virus agit avec plus de promptitude fur 
les parties naturelles de l’homme, que fui 
celles de la femme ; 1l fe renferme dans cel- 


. (a) In fluore albo dantur plerumaue laffitudo fpontanea, © lui 
Dazo gravativa. Fuller. : 

(b) Goncrrhea certd potef} ab uterino fluore.internofci qudd pro- 
raripentibus catameniis non definat, [ed cum bis @ ab sis fanatis 
perfflat, uterinus verd fluor ceffet in menfinwss eruftione, © ab- 
qando pofl tempore. Charleton , de Catameniis. : 
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les de l’homme avec beaucoup plus d’aifan- 
ce; par conféquent trouve plus de moyens à 
y marquer fa force & fon acrimonie : Le flux 
menftruel dans les femmes eft une fource 
prefque intariffable d’autres humeurs , qui 
dans celles qui font débauchées entraînent par 
l'écoulement des portions du virus ; ce qu'il 
en refte à moins d'activité, & ne peut avoir 
qu'un développement lent , au lieu que dans 
” es hommes les fucs virulens {e trouvent plus 
à l’étroit. quoique plus dégagés des liqueurs 
des filtres ; les organes où ils font plus ref- 
errés, fe fentent bientôt de leur féjour. 

La fimplicité, ou la complication des ac- 
cidens des gonorrhées virulentes, font la dif- 
férence de les traiter : comme on eft certain 
dans le principe de ces maladies, de quel- 
que nature qu'elles foient, qu'un engorge- 
ment dans les organes , par l’introduétion de 
la matiére hétérogène qui a épaifi les hu- 
meurs avec lefquelles elle s’eft confondue ; 
augmente la fiftalticité des vaifleaux &cla cha- 
leur, par proportion à l’action mefurée fur la 
quantité excédente des liqueurs , on ne doit 
point héfirer , pour prévenir les défordres de 
linflamimation , de pratiquer des faignces , 
pour metrre au large les humeurs em arrale 
es difpofées à la condenfation , & donner, 
en diminuant le ang, un jeu plus libre aux 
folides , afin que la circulation s'exécute avec 
moins de gène ; un régime humeétant, des 
tifanes copieufes, rafraichiffantes, nitrées, 


Des Antivénériens. MIO 

‘des préparations avec Les femences froides , 
des anodins , des lotions, ou des injections 
dans les organes enflammés, ou fur le point 
de l’être, commencent, conjointement aux 
faignées (c), la curation. Par cette méthode, 
les fymptomes les plus preffans difparoiffent 
promptement , les fécrétions diminuées ou 
fupprimées fe difpofent à reprendre leur 
cours naturel, au moyen du relâchement ou 
. de l’extinétion d’ardeur dans les parties en- 

flammées ; la fuppuration s'établit enfuite 
avec fatisfaction , & l'écoulement de la 71a- 
ticre virulente débarrafle les corps glandu- 
leux d’où elle fort : Les Délayans feront con- 
tinués pour entretenir les organes dans leur 
détente , & détremper les humeurs : comme 
on peut dans ces dernieres circonftances , 
bien différentes d’un état fpafmodique, rom- 
pre la vifcofité, fans crainte d'iriter, l’em- 
ploi des Baumes du Canada, du Perou, de 
Copahu, de la Thérébenthine , ou d’autres 
Diurétiques chauds appropriés , raréfieront 
les fucs pourrifflans en les défuniffant, & les 
feront couler des endroits où ils font étroi- 
tement engagés. Les purgatifs doux fouvent 
réitéres en boiflon , ou en bols, les prépara- 
tions mercurielles, comme lAauila alba, la 
Panacée, combinées avec les autres évacuans, 
porteront direétement à la fource radicale de 
la gonorrhée virulente ; après qu’en leur en 
aura frayé le chemin avec les autres remi- 

4e) Voyex la Chymie Medicinale de M. Maleuin, tom, 2 
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des, & empêcheront que le virus ne puille 
{1 aifément corrompre les humeurs, en le dé- 
truifant à mefure qu'il fe préfente , ou Île dé- 
terminant aux canaux de décharge, foit par 
les {elles , ou autres couloirs deftinés à dé- 
purer le fang. | 

Les foniques affringens, ou, s’il faut quel- 
que chofe de plus actif , les tifanes des Bois 
fudorifiques , rendront aux glandes l’élafti- 
cité qu'elles auront perdue, dès qu’on aura à 
croire que l’écoulement n’a lien qu'à caufe 
d'un manque de reflort dans les vaifleaux , 
& que lamatiere virulente eft entiérement 
ciffipée., fans quoi de tels remédes, furtout 
les ajtringens, cauferoient immanquablement 
1a vérole. 

Malgré toutes les attentions qu'on peut 
avoir pouf parer aux fuites facheufes des in- 
flammations qui entrainent le délabrement 
des organes, & quelquefois leur mertifica- 
tion , 1l arrive qu'après de violentes. gonor- 
shees, qui n'ont ceffé que par de longues 
fuppurauons, 1l s’eft formé des caroncules 
ou <arnofités dans l'entrée de la vefie, ou 
<ans la longueur de l’urétre, qui donnent 
dieu à des franguries , des dificultés d’uri- 
mer ; 1] faut avoir recours alors à des bou- 
gies préparées qu'on introduit dans le con- 
uit de Hi : on commence par les plus 
petites, qui ne font que comme un ftilet , 
pour ne point blefler la délicatefle des orga- 
mes ; enfuite quand le conduit de l'urine eft 
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accoutumé à les recevoir, on prend fucceffi- 
vement d’autres bougies , jufqu’à ce qu’aug- 
mentces infenfiblement elles ayent la grof- 
{eur d'un tuyau de plume à écrire. 

On voit fréquemment des petits ulceres 
malins , caufés par le virus verolique, atta- 
quer les parties naturelles de lun & laure 
{exe , la bouche, les lévres, les mammellons 
des Nourrices ; ils ont ordinairement un cer- 
cle jaunâtre, dur, & #calleux, d'où fuinte 
une fanie purulente , verdätre, tirant fur le 
gris où fur le jaune : on donne à ces zlceres 
le nom de Chancres l’enériins. | 

On commence par Îles mèmes remédes de 
la gonorrhée viruisnte , ne perdant point de 
vue de prévenir l’inflammation, ou de la 
difliper, fi elle fe réncontre. Les chaneres 
qui s’attachent au frein du membre viril, 
{ont les plus à craindre ; ils intéreffent quel- 
quefois jniqu'à l'intérieur de Purétre, & 
rongent une partie du gland. , 

La Panacée mercurielle , ménagée de fà- 
çon qu'elle n’excite point de falivation, en 
Faflociant avec les purgatifs , aufli-tot qu'on 
verra les glandes falivaires & les gencives 
gonfies, eft mife en ufage avec fuccès'; elle 
fond les humeurs groflieres du virus, tamol 
Hit, aidée par: les topiques ordinaires; les 
bords calleux des chancres ; les fornentations 
de lait, ou d'herbes émoillientes, diminuent 
Ja tenfion phlegmoneufe des organes ; on ap- 
plique dans ce mème temps fur les ulceres 
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des plumaceaux chargés de fuppuratif & de 
Mercure doux, ou de l'Onguent Napolitain, 
mêlé avec un digeftif, ou le Baume d’Arceus ; 
ce panfement fera réitéré jufqu'à ce que les. 
chancres difparoiflent, & que les chairs fe 
difpofent à la cicatrifation. 
Dans les chancres de la bouche , on fera 
très-attentif que la falivation ne vienne, ce 
qui ne manqueroit point, fi l’on donnoit des 
dofes trop fortes de Panacée ; les organes fa- 
livaires recevroient trop d’humeurs, qui en- 
tretiendroient les chancres, & les rendroient 
plus opiniâtres : on ufera au contraire de gar- 
garifmes lévérement acidules ; où animés 
un peu d’efprit-de-vin, pour empêcher leur 
corruption. 

. Les tifanes fudonifiques finiflent la cure 
après que les chancres ont difparu, & pouf. 
{ent par la tranfpiration le peu de wirus qui 
auroit pu pafler dans le fang ; une sourriture 
douce répare les fucs dont 1l s'eft fait une 
déperdition par toutes les fortes d'évacuans 
employës pour corriger les humeurs. 

L'humeur virulente portée dans les glan- 
des des aînes , les tuméfie’, en coagulant les 
humeurs avec lefquelles elle fe mêle ; les 
vaiffeaux engorgés battent avec plus de for- 
ce, 1ls éprouvent les diftenfions doulouréu- 
{es qui fe rencontrent dans toutes les inflam- 
mations ; la peau prend une élévation con- 
nue fous le nom de Bubon vénerien, qu'il 
eit eflenriel de conduire à maturité, afin 
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que par la fuppuration on puifle débarrafler 
entiérement les organes du venin vérolique 
qui les a pénetré. 

Les lceres veroliques reconnoiflent {a mê- 
me caufe que les autres maux vénériens; ils 
different des chancres en ce qu’ils font plus 
étendus, plus cauftiques, & plus livides ; 
ils font les fignes d’une plus grande cOrrup- 
tion dans le fang, & ne font guériffables , 
fans le fecours des grands remédes , que 
quand ils font fuperficiels , & quand il y 2 
peu de temps qu’on eft infecté du wrus ; ils 
fe traitent de la mème maniere que les #lce- 
res canrereux 3 ils naiflent indifféremment 
dans toutes les parties du corps, &c font les 
criftes fuites, pour la plüpart du temps , des 
maladies vénériennes mal guéries (4) : ils 
font fouvent effrayans par le progrès qu'ils 
font quand on les à traités négligemment & 
fans méthode, parce qu’on a donné le temps 
au wirus de corrompre les humeurs : pour- 
lors c'eft une 7/érole qui fe montre par les 
ulceres les plus affreux, qui font quelque- 
fois de fi grands ravages dans les parties gé- 
nitales des deux fexes, que ces organes font 
menacés d’une pourriture totale : le fcrotum 
fe trouvera percé d’une quantité farprenante 
de trous par lefquels l'urine s’'échappera , un 
pus ferdide & puañr découlera continuelle- 


(4) Cours de Chirurgie di@té aux Ecoles de Médecine de Pa- 
ais pat M. Elie Col-de-F'illars, où ce fçavant Profeffeur n’o- 
anet rien pour reconnoître ces maladies dans leur origine, & leurs 
différences, & fixer les remédes qui leur font proptes. 
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ment de ces endroits; la matrice, & les au 
tres parties qui lui font adjacentes , pourront 
aufli être le fiége de ces ulceres qu'on voit 
dégénerer le plus funeftement. Le périné, lé 
fondement , les glandes inguinales, axillai- 
res, celles de la tête , les mammelles, les lé- 
vres , enfin toute l'habitude du corps, font 
expofées à reffentir les effets des uiceres vé- 
rohiques ; la folidité des cartilages & des os 
n'eft point à l'abri de leur malignité; les 
chancres ulcéreux du nez qui le rongent & 
le rendent difforme , la diflolution & la def- 
truction des os palatins, maxiilaires, la ca- 
rie dans les autres organes offeux, les anki- 
lofes , les exoftofes, les anxiérés, les infom- 
nies, les douleurs nouïrnes, les taches & 
les puftules qui paroiflent & difparoiffent fur 
la peau , la fiévre lente, font divers fignes 
non douteux d'un fond wérolique , qui fait 
la bafe de toutes les humeurs. dre, 

Les progrès de la J/érole dans nombre de 

Malides vont d’une rapidité étonnante ; dans 
d’autres, le virus refte renfermé dans le fang 


‘pendant longues années fans s'y développer : 


ou du moins les fymptomes en font bénins, 


les fonctions de l'ŒÆconomie animale n’en 


font pas troublées à intérefler fi prompte- 
ment la vie : cependant on doit s’en mé- 
fer ; la tranquillité où fe trouvent ceux qui 
fe fçavent réellement infectés, leur eft fort 
fouvent infidieufe : ils font tout à coùp., 
Iorfqwils y penfent le moins, accablés des 
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maux les plus graves. Ainfi, quoiqu'un ré- 
gime fage & un bon tempérament puiffent 
<loigner les effets d'un virus croupiffant & 
caché , 1l eft toujours prudent de le détrui- : 
re par les Spécifiques, parce qu’on ne fçau- 
roit s’en délivrer autrement. 

Il eft aflez ordinaire que le Mercure fe 
porte aux filtres falivaires, qu'il les engor- 
_ge, & occafionne urñe falivation abondante, 
Il faut être attentif à ce qu’elle ne vienne 
point trop tôt, dans la crainte que le fer- 
cure s'étant frayé un chemin au travers des 
fécrétoires falivaires , ne fe porte tout à ces 
organes , & que par là nombre d’autres par- 
ties infectées de virus, furtout les capillai- 
res , ne foient privées de l'effec de ce re- 
méde : le tout fe réduiroit à des évacua- 
tions très-fatiguantes, qui épuiferoient les 
Malades , & ne les gnériroient point (e). 
Pour ne pas tomber dans des fautes pareil- 
les, on rappellera les humeurs aux glandes 
des premieres voies par des Purgarifs pru- 
demment dirigés ; & en fe tenant chaude- 
ment on entretiendra [a fouplefle dans les 
pores de l’habitude du corps , pour que 
l'humeur virulente fuive les canaux de l’in- 
fenfible tranfpiration ; après avoir été heur- 
tée & brifée par les globules mercuriels, qui 
fe porteront toujours où ils rencontreront 
moins de réfiftance. 

Il en eft qui fe fervent par préférence 


(e) Foyex Chymie Mélicinale, tom, 2. 
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de la Panacée , ou de quelques autres Mer 
curiaux , pour traiter la Vérole, mais la mé- 
thode la plus ordinaire eft celle de la fric- 
Home | 

Il eft à remarquer que la gonorrhee con- 
tinue fouvent fans virulence après les orands 
remédes : dans ces circonftances on doit fup- 
pofer le manque de reflort dans les orga- 
nes , ou bien la deftruction des parties d'où 
fe fait l'écoulement. Dans le premier cas, 
les Toniques affringens corrigeront Île rela- 
chement , mais il ne fera pas facile de remé- 
dier au dernier : on tàchera par une cure 
pailiative de donner affez de confiftance aux 
humeurs pour que leur écoulement ne de- 
vienne pas colliquatif, & que le Malade 
n’en tombe dans le marafme. | 

Comme le corps fait une grande déper- 
dition de fubftance dans l’ufage des remé. 
des , & qu'après de pareilles épreuves on 
fe trouve plus ou moins épuifé”, le lait 
d'Anefle , ou le lait de Vache coupé, un 
régime doux, nourriffant , d’une digeftion 
aifée , remplaceront par de bons fucs toute 
la diffipation qui s’eft faite, & rétabliront 
les. a Eu Re dans leur embonpoint. 

Au furplus, les maladies vénériennes de- 
manderoient bien d’autres détails dans leurs 
defcriptions , & dans les moyens de les gué- 
tir, où nous ne fommes point entrés, la brié- 
weté de notre Projet nous renfermant dans 


une idée oénérale. Nous renvoyons à ce 
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qu’en ditun Médecin de nos jours (f) , aufli 
méthodique que profond. Ce célébre Auteur 
ne laufle rien à Ce fur tout ce qui con- 
cerne ces maux. 


(fà M. Aïtruc. 


REMÉDES CONTRE LES MALADIES VENE = 
RIENNES, TIRÉS DES VE GE TAUX. 


15 E s trois Sudorifiques ordinaires , qui 
As font le Gayac, la Salfepareille , le Saf- 
fafras , la Squine , fervent à compofer des ti- 
fanes où apozémes appropriés aux Maladies 
vénériennes. 


REMÉDES CONTRE LES MALADIES VENE- 
RIENNES, TIRÉS DES MINERAUX 
ET DES CHYMIQUES. 


E MERCURE coULANT, Mercurius, 
feu Hydrargirus, elt le Spécifique aux 
Maladies contraétées par le Virus véroli- 
que , parce qu'il agite par fon poids & par 
fon extrème divifibilité , comme nous la- 
vons expliqué : 1l eft le plus pénetrant de 
tous les Remédes, & le plus propre à bri- 
fer la lymphe la plus concretie & la plus 
ténace. 
[left pernicieux aux nerfs; ainfi ce remc- 
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de ne fçauroit être menagé avec trop de ptu- 
dence. | 

On en compofe le fameux Onguent Na- 
politain pour les fritions mercurielles.}’oyez 
au fujet de la préparation de cet Onguent, 
._ le fecond Tome de la Chymie Médicinale. 

Le Cinnabre d’Antimoine , Cinnabaris 
Antimonu, peut être employé dans les ma- 
ladies vénériennes comme fudorifique , par- 
ce qu'il agit à peu près comme lÆrhmops 
mineral, {es qualités principales venant du 
Mercure : ce reméde pris en trop grande 
dofe pourroit occafionner la falivation. 
L’Æthiops Minéral , Æthiops Mineralis , 
eft un Diaphorétique qui emprunte fon ac- 
tion du Mercure & du Soufre : ce reméde 
ne guérit point la Vérole radicalement ; on 
le donne dans les gonorrhées virulentes de- 
puis huit grains jufqu'à un demi-gros. | 

On s’en fert avec fuccès pour les mala- 
dies cutanées , & pour fondre les’tumeurs 
occafionnées par épaifliffement de lymphe. 

Il faut envelopper l’Æthiops Minéral dans 
une Conferve. 

Le Mercure doux , ou Sublimé doux, 
Mercurius dulcis, feu Aquila alba, eft un 
très-bon Fondant, propre à brifer & à ra- 
réfier la lymphe dans les Maladies vénérien- 
nes, & autres. Il eft à propos , avant de s’en 
fervir , de défemplir les vaiffeaux par la fai- 
gnée. C'eft un excellent Vermifuge : ce re- 
méde n’eft pas aflez actif pour dns la 
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caufe de la vérole ; il peut produire de bons 
effcts, pour quelques fympromes de petite 
confidération, dans les gonorrhées & dans 
les bubons. | 

La dofe du Sublimé doux eft depuis trois 
grains jufqu'à trente , mêlé avec la térében- 
thine. 

Ce reméde ne conviendroit point dans 
les cas où le fang tend à fa diflolution , & 
dans la corruption des vifcéres ; il eft dan- 
géreux dans la phthifie, & rarement utile 
dans le Scorbut. 

La Panacée mercurielle, Panacea mercu- 
rialis, eft employée par nombre de perfon- 
nes pour guérir radicalement la vérole , mais 
ce remeéde n’eft pas aufli für en général que 
le font les friions mercurielles , & on ne 
doit en faire ufage, pour arrèter les progrès 
de cette maladie , que lorfqu’il n’eft pas pof 
fible de faire autrement , parce que les Ma- 
lades craignent le grand reméde , ou qu'ils 
veulent fauver l'apparence : on prépare par 
la faignée , les purgatifs & les bouillons ; Les 
vaifleaux & le fang étant ainfi difpofés par 
ces préalables généraux , on fait prendre le 
matin à jeun au Malade trois grains de Pa- 
nacée incorporée dans une conferve, ou la 
Gomme Adraganth pour un bol enveloppé 
du Pain à chanter ; le foir 1l avalera la me- 
me dofe ; le lendemain il l’'augmentera de 
deux grainsle matin, & autant le foir , ainfi 
tous Les jours en augmentant , jufqu'à ce que 
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quelque évacuation fenfible furvienne, telle 
que la fueur, le flux de ventre , ou plutôt le 
flux de bouche, qui eft le plus ordinaire. Le 
Malade fera conduit pendant l'effet de ce re- 
méde comme s’il avoit eu les frictions. 

La Panacée mercurielle convient, indépen- 
damment des maladies vénériennes, dans les 
cas où il faut fondre & liquefer une Iymphe 
épaifle, concrette, qui fomente certaines tu- 
meurs , comme celles provenantes d’un fang 
{crophuleux : elle tue les Vers. 

Le Précipité blanc , Præcipitatus albus, 
appliqué extérieurement , fait fort bien con- 
tre les progrès des Chancres vénériens. 

On mêle une partie de ce Précipité avec 
trois parties de pommade ou d’onguent Rofar. 

Le Précipité rouge , Præcipitatus ruber , 
peut être employé comme le Précipité blanc, 
& aux mêmes ufages, | 

On parlera de ces divers Précipités dans 
l'endroit des Éfcarrotiques ; ainfi'ie Préci- 
pité verd , la Pierre infernale, & les Dro- 
gues où préparations propres à ronger les 
chairs baveufes , à arrêter les progrès des 
chancres & des ulcéres , fervent utilement 
dans les maux vénériens qui attaquent les 
parties externes. 

Le Turbith minéral, ou Précipité jaune, 
qu'on a rangé parmi les Emétiques, ou d’au- 
tres violens évacuans , peuvent aufli trouver 
place dans les remédes qui combatent les ma- 
ladies vénériennes, fuivant les circonftancés 
qui en exigent l'ufage. 
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Des FÉ BR EU GES. 


: Fe LEVATION & la fréquence des bat- 
stemens des artéres , une chaleur plus 
grande qu'elle ne l’eft dans l’état naturel, 
foif & douleurs jointes à un dérangement 
des fonctions de l'ŒÆconomie animale , font 
Jes fignes les plus certains de la févre. 

Les matiéres qui portent le défordre dans 
le fans , foit qu'elles viennent du dérange- 
ment de tranfpiration , foit qu'on doive les 
attribuer à des produits vicieux d’une digef- 
tion imparfaite , ou à toute autre caufe qui 

alrere Les fonctions naturelles , peuvent tout 
à coup corrompre nos liqueurs, ou ne s’y 
amaffer qu'infenfiblement ; un air mal-fain, 
un chyle défe“tueux , une vie molle & oifi- 
ve , un fommeil trop long , un exercice ou- 
tré, des paflions & des contenfions d’efprit 
exceflives , la fuppreflion de quelques-unes 
des humeurs qui doivent fe féparer de la maf- 
fe du fang , où leur fécrétion trop abondan- 
te, font des-révolutions dans le cours circu- 
laire des liquides. 

Le caraétére des fiévres eft différent , les 
unes font snterimmtientes, les autres font con= 
tinues. 

Les périodes qu’elles laiflent entr’elles lés 
font nommer diverfement, comme quotidien 
nes tierces, quaïtes, doubles-rierces ; dou- 
bles-quartes, Ce. 
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Le caractére des fiévres malignes eft or- 
dinaireraent caché , il n’en eft que plus in= 
fidieux ; les fymptromes fourds qui les ma- 
nifeftent dans les commencemens , infpirent. 
une fécurité pernicieufe à ceux. qui ne font 
point Médecins , dont les Malades font fou 
vent la viétime ; 1ls perdent des momens pré- 
cieux , pendant lefquels un Médecin travail. 
leroit à prévenir les fuites funeftes qui en 
font les termes ; il faut ètre fur la méfiance 
d'un pouls & de fécrétions affez naturelles, & 
commencer à s’aflürer contre les événemens 
ficheux aufquels on doit s'attendre ; les in- 
quiétudes,qui n'abandonnent point ceux qui 
font attaqués de fiévres malignes , un affuf£ 
fement & une perte rotale de forces, un dé- 
goût continuel » des naufces dont on s’ap- 
perçoit dé temps en temps, des infomnies 
opiniatres ; font des fignes non équivoques 
de la malignité qui eft renfermée dans les 
humeurs ; les Saignées , les Délayans adou- 
ciffans , les Purgartifs & les Vomitifs réité- 
rés, ces derniers par préférence , doivent être 
indifpenfablement mis en œuvre dès les pre- 
miers jours de la maladie , pour débarrafier 
le fans des impuretés qui le corrompent, & 
troublent toutes les fonctions qui font la 


vie. | 
Les affections févreufes qui caraétérifent 


le plus grand nombre des maux qui nous af 
. fligent, doivent être combatues par des re- 
médes bien dificrens les uns des autres. Tous 

les 
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es moyens, fans exception , que l'Art ef 

obligé d'employer dans les fiévres , quelques 
qu’elles foient, mériteroient le nom de Fe 
brifuges, puifqu’ils tendent à la deftruction 
de tout ce qui produit la fiévre ; cependant 
ce nom n'eft fpécialement attribué qu'aux 
Ainers, parmi lefquels le Quinquina eft le 
vrai fpécifique , quoiqu'il ne foit point d’ufa- 
ge indiftinétement dans tous les cas de fié- 
vre ; il a fes régles, & demande en plufieurs 
occurrences des adouciflemens & des pré- 
. cautions. 

Les fievres intermittentes font celles où 
on le fait agir le plus avantageufement ; les 
circonftances qui en demandent l’emploi, 
font après que le fang a été réprimé dans 
fon ardeur & dans fes mouvemens , que la 
Nature elle-même, aidée par des Tempérans 
& des Délayans copieux, a fait une partie de 
la dépuration des humeurs par une tranfpi- 
ration confidérable , par des fueurs ou des 
urines chargées, telles que celles qui fur- 
viennent dans le déclin des accès : des Eux 
cuans , pris alors à propos , enlévent paifble. 
ment dedans les organes de la digeftion tout 
ce qui pourroit en entretenir la fièvre, ow 
s'oppofer au paflage des remédes qui doi- 
vent fe mêler dans le fang pour en corriger 
le déréglement ; la coction des humeurs fem- 
ble indiquer les momens où l’on doit tout 
attendre d’avantageux des Fébrifuges, & ce 
n'eft précifément que ces temps dont il faut 
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profiter, pour réuffir ; fans cela, Le Quin= 
quina, par fa vertu fédative, arrète & fuf- 
pend le mal, fans radicalement l'emporter , 
& l’on tombe dans les inconvéniens des re- 
cautes qui rendent les maladies fi rébelles , 
dont les retours & l’opiniätreté n’ont d’au- 
tres caufes , dans nombre d’occafions , que 
dans les remédes déplacés ; car au fond les 
fiévres inrermittentes font pour l'ordinaire 
fans danger, elles ne deviennent fâcheulfes, 
qu'autant qu'on ne s’eft point maintenu dans 
les bornes d’un fage ménagement pour le ré- 
gime, où qu'on a pris des Febrifuges à 
contre-temps. PS : 
Comme le Qutnquina eft un aftringent 


pique à redonner du reflort aux corps fi- 


reux , 1left certain qu'étant mêlé avec les 
humeurs , les ofcillarions doivent fe mar- 
quer avec plus de force, & le battement des 
arteres être plus vif & plus élevé. C’eft fur 
la connoiffance qu’on à de l'effet de tous les 
Febrifuges qui échauffent naturellement , 
qu'il faut fe donner de Us de les pref- 
crire avant que l’ardeur du fang ait été tem- 
pérée, que les folides ayent été aflouplis, les 
efprits rendus plus réguliers dans leur diftri- 
bution ; 1ls font toujours employés avec plus 
de fuccès dans les intervalles des accès des 
fiévres intermitrentes, après les préparations 
générales , maloré les évacuations faites ; on 


Jes.joint aux Purgatifs, fi l’on a lieu de croire … 


que les premieres voies ne foient pas aflez 


VS TARA 
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débarraflées des matieres hétérogènes qui 
dépravent les liqueurs qui fe dépofent abon- 
damment & continuellemenr dans les filtres 
de ces organes. 

Le Quinquina porte plus de feu dans le 
fang en fubftance qu’en reintüre , mais dès 
qu'on eft affüré d’un relâchement fufkifant 
dans les fibres , on ne court aucun rifque de 
le donner en poudre, ou en opiat , fon effet 
eft plus prompt : la décoction ou linfufon 
conviennent nuieux, pour peu qu'il y ait en- 
core d’ardeur dans le fang ; le véhicule 
aqueux, ou le jus des Plantes appropriées , 
chargé du Fébrifuge, en modére l'activité , 
& le diftribue fans trouble dans la mafle des 
humeurs ; 1l agit plus lentement, mais les 
Malades en font moins fatigués. Les diffé- 
rentes fituations , & les circonftances dans lef. 
quelles fe trouvent ceux qui exigent l’em- 
ploi de cet excellent A7rer, déterminent les 
manieres dont on le doit prendre, puifque 
non-feulement il va bien avec les Purgatifss 
comme on l’adit, mais encore avec les Apéa 
rifs, les Abforbans, les Calmans, fi l’on 
veut détruire les obftruétions prefque infé- 
parables des fiévres d'accès, & corriger les 
aigres dominans dans les organes de la di- 
geftion. Par toutes ces combinaifons on diffi- 
pe les flevresintermittentes les plus rebelles, 
au lieu que fans toutes les attentions que 
demande un reméde fi fouverain, les maux 
qu'on cherche à détruire deviennent plus fä. 

S 1j 
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cheux, ou dégénerent en affections cache. 
ques de la plus difficile guérifon, qui parti- 
cipent de la nature du fcorbur. 

Le Quinquina , dont l’amertume rectifie Ja 
qualité vicieufe des humeurs, n’eft point bor- 
né aux fievres d'accès, parce que fa vertu ref- 
ferrante doit le faire confidérer comme un 
Calmant. 

C'eft dans ces intentions qu'on lordonne 
dans les diftances entre les redoublemens des 
fiévres continues ou malignes, bien entendu 
qu'on a préparé le fang à le recevoir ; c’eft- 
à-dire , qu'on a éteint le feu qui tient dans 
ces fortes de fiévres les liqueurs en rarefcen- 
ce, & qu'ona rendu le calme aux efprits. 
Le Fébrifuge aflocié avec les Anodins & les 
Délayans, produit de très-bons effets , en pré- 
venant les redoublemens, qui épuiferoient 
enfin les malades, en perfeétionnant les coc- 
tions qui n’attendent qu'une détente dans 
Les organes, & une modération dass le mou- 
vement des liqueurs , pour fe déclarer. | 

IL faut pourtant obferver qu'il eft certains 
organes qui ne peuvent s’accommoder du 
Quinquina. La poitrine ne fçauroit foute- 
nir fon effet, furtout dans les difpofitions 
phlesmoneufes; la vertu affringente du Fe- 
brifuge, & la chaleur qui l'accompagne; 
augmenteroient certainemeut les congeftions 
qui fe forment dans le tiflu du poumon : on 
{era également atrentif pour la pratique de ce 
teméde dans les inflammations des autres vif. 
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ceres ; elles doivent être préalablement difi- 
pées avant d’en faire ufage, &, généralement 
parlant, le Quinquina ne convient que quand 
les fiévres , furtout les aiguës, ont fait leurs 
plus grands efforts ; il les termine heureufe- 
ment quand 1l eft donné à propos ; il hâte la 
convalefcence , & eft d’un puiffant fecours 
pour rétablir les digeftions , & reftituer aux 
premieres voies leur activité. 


fes 


FÉBRIFUGES TIRÉS DES VÉGÉTAUX, 


A Camomille, Chamæmelum , de quel- 
| que efpéce qu'elle foit , eft un très-bon 
Fébrifuge ; on emploie en cette qualité les 
fleurs de la Plante. 

La dofe en poudre eft depuis une demi- 
dragme jufqu’à une dragme. 

On peut aufli faire une décoétion d'une 
demi-poignée jufqu’à une poignée des form- 
mités de Camomille en fleurs, avec deux à 
trois dragmes des cryftaux de tartre, dans 
fept à huit onces d’eau qu’on fera bouillir 
pendant un quart-d’heure, pour couler en- 
fuite le tout avec expreflion. On fait pren- 
dre cette décoction autant chaude qu’on peut 
la boire , lorfque le froid de la fiévre com- 
mence , bien entendu que le Malade à été 
préparé par les remédes généraux : ce reméde, 
qu'on peut réitérer, ne manque jamais de pros 
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_duire un bon effet dans la fiévre internut- 
ténte , récente ou invéterce. 

La Camonulle eft employée auf comme 
carminative. 

La Cafcarille, où Chacrille, Cafcarilla , 
Jeu Quina-quina aromatica, eft une écorce 
employée avec fuccès pour les fiévres inter- 
mittentes ; foit qu'il y ait de la malignité, 
ou quil n’y en ait pas ; les Médecins Alle- 
mands ont été d’abord ceux qui en ont fait 
le plus de cas : cette drogue dont on fe fert 
à préfent communément en France, eft non- 
féulement regardée comme fébrifuge, mais 
encore comme réfolutive, diaphorétique & 


 calmante ; elle adoucit & convient dans les. 


diarrhées caufées par les fiévres aiguës ; el- 
le calme ces dévoimens plus eflicacement 


qu'aucun autre reméde. On peut s’en fervir 


dans les douleurs-& fotbleffes d’eftomac,dans 
Jes fpafmes hypochondriaques & hyftériques, 
dans les dérangemens du flux menftruel & 
des hémorroïdes , dans les vomiflemens, les 
hémorragies internes : c’eft un fédatif toni- 
que qui, quoiqu'il ne produife pas toujours 
fon effet fur le champ, procure du foulage- 
ment dans Îa fuite aux Malades, : 
… On donne cette drogue en poudre, en in- 
fufon, en extrait & en effence, pour les ma- 
ladies dont on vient de parler. | 

La poudre s’ordonne depuis trois grains 
jufqu’à une demi -dragme , & l'infufon de- 
puis un fcrupule jufqu'à une dragme dans une 


\ 
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liqueur appropriée ,- l'extrait -depuis trois 
jufqu’à huit, & l’effence depuis dix gouttes 
jufqu'à vingt. 

Il faut avant de s’en fervir pour les fiévres 
intermittentes ou autres, avoir débarrafie les 
premieres voies , & le-fang par les remédes 
convenables,. 

La petite Centaurée , Centaurium minus, 
€chaufre beaucoup ; on la donne pour com- 
barre les fiévres intermitrentes; c’eft un Amer 
qu'on peut employer avec fuccès pour les 
foibleffes de l’eftomac & des inteftins, pour 
difloudre les fucs glaireux qui tapiffent ces 
ofganes, & pour dufliper les obftruétions. 

On fe fert des fomnités de cette Plante ; 
la dofe en eft en poudre depuis un fcrupule 
jufqu’à trois, & en infufion depuis une pi 
cée jufqu'à deux dans l’eau ou dans le vin. 

* Cette Plante en décoction réfifte à la cor- 
tuption ; on l’emploie pour laver les ulce- 
res, & prévenir la gangrene. 

L'Ecorce de Cerifier , Cortex Cerafi, elt 
donnée quelquefois comme lEcorce de Quin- 
Qquina en qualité de Fébrifuge , Mais ja VCT= 
tu efttrès-foible , & ce reméde eft bien Auti£ 

Le Chardon étoilé, ou Chauffe -Trappe, 
Carduus f'ellatus, feu Calcitrapa peut être 
employé comme un puiffant Fébrifuge pour 
les perfonnes robuftes , graffes ; on fait pren- 
dre le fuc de cette Plante dans le fiffon de la 
fièvre : 1] produit fouvent de bons effets. 

La dofe de ce fuc eft depuis une once juf- 
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qu'à deux ; on fe fert aufli de la racine féche 
en poudre depuis une demi-dragme jufqu’à 
une dragme & demie ; dans une liqueur ap= 
propriée pour détruire les obftruétions dans 
les fiévres quartes invéterées ; on fait ufage 
de cette racine plufeurs jours de fuite. 

Le fuc de Chaufle-Trappe eft eftimé pour 
<nlever les taches des yeux. 

La Gentiane, Gentiana ,-occafonne beau- 
coup d’ardeur dans le fang , elle convient en 
qualité de Fébrifuge aux perfonnes abondan- 
tes en humeurs ; elle eft très-bonne pour cor- 
siger la foibleffe des premieres voies, les in- 
_ digeftions , la paralyfñe, & pour redonner 

l’activité aux corps fibreux & aux liqueurs. 

On fe fert de la racine de cette Plante ; 
qu'on donne en poudre depuis une demi- 
dragme jufqu'à une dragme & demie, ê&c en 
décoétion depuis une dragme jufqu’à deux. 

La Germandrée , ou le petit Chène, Cha 
maædris, eft un Amer très propre à comba- 
tre les fiévres intermittentes, à divifer le fang : 
& la lymphe , à rétablir le rellort des orga- 
nes de la digeftion affoiblis par de longues . 
maladies. is Te 

Cet Aimer entre dans les tifanes & apozeé-. 
mes fébrifuges depuis une pincée jufqu à une 
demi-poignée ; on le fait aufli infufer dans 
le vin pour lui donner plus d'activité. : 

Cetre infufon , comme celle des autres 
Amers, eft un excellent Stomachique. 

Cette Plante en topique réfifte à la corrup- 
tion. | | 
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L'Ivette , Camæpitis , eft ua Fébrifuge 
dont on fe fert lorfqu’il faut rendre le fang 
plus coulant , comme dans les fiévres invéte- 
_rées & dans les maladies cutanées ; cette Plan- 
te eft très-convenable aux affections de l’ef- 
tomac provenantes de foibleffe de reffort dans 
les organes. 

On l'emploie en décoétion depuis une de- 
"i-poignée jufqu'à une poignée. | 

On l’eftime pour combatre la goutte, lorf- 
que cette maladie provient d’un épaifliffe- 
ment & d’un rallentifflement dans les li- 
queurs, & de vice de digeftion ; elle entre 
dans la compofition de la Poudre Arthriri- 
que amére, renommée pour cette efpéce de 
goutte. 

Le Marron d'Inde, Hypocaf}anum , eft un 


te ie 
Fébrifuge en ufage depuis peu , on l'appelle 


Quinquina blanc ; on rape ce fruit fec, on 
Pa vü fouvent réuflir dans les fiévres inter- 
mittentes. : 

La dofe en eft depuis une demi-dragme 
jufqu’'à deux dragmes dans un verte de vin, 
ou de décoétion amére. 

Le Quinquina, Quina-quina, feu Cor- 
tex lPeruvianus, aut Cortex febrifugus , ett 
Tans contredit le reméde le plus sûr & le 
plus prompt pour la guérifon des fiévres in- 
terimittentes , en obfervant exactement les ré- 
‘gles prefcrites c1-devant pour employer ce 
‘Spécifique à propos ; car s’il réfulte quelques 
inconv£niens du Quinquina, comme le Vale 
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gaire s’en perfuade aifément , on ne doit Par 
tribuer qu’à lindifcrétion avec laquelle on 
l’ordonne, fans égard au tempérament du Ma- 
Jade , & au temps auquel ce grand reméde 
convient , qui non-feulement, comme très- 
bon Stomacal , travaille à rétablir les premie- 
res voies dans leurs fonctions naturelles , 
mais porte fa vertu dans le fang pour la def 
traction des fiévres. | 

On le donne en poudre depuis une demi- 
dragme jufqu’à deux dragmes , dans une li- 
queur LA te ; ou mêlé avec un fyrop en 
forme-de bol. ; | 
On peut le faire infufer dans une livre de 
bon vin, depuis une once jufqu’à trois, pour 
prendre quatre onces jufqu’à fix de cette in- 
fufon pour chaque prife. 

‘On fait aufli une décoétion de Quinquina, 
en en faifant bouillir une once dans une livre 
& dernie d’eau jufqu’à diminution d’un tiers. 

Cette même décoétion qu'on emploie en 
Doiffon peut fervir pour des lavemens. 

Le Quinquina pris en poudre fubrile elt 
plus prompt à produire fon effet que l'infu- 
don ou la décottion. Di | 

L'infufon qui s'en fait dans le vin, agit 

plus efficacement que celle qui fe fait dans 
Teau; fi les Malades peuvent foutenir la pre- 
 smiere, ‘on doit s’en fervir par préférence à 
l'autre. | | 
TL faut que les décoétions de Quinquina, 
ddftinées aux davemens fébrifuges , foient 
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bien pañlés fans addition de cette drogue en 
poudre > parce que lPufage de ces remédes 
reitérés plufieurs fois & long-temps, occa- 
fionneroit des reflerremens de ventre, des 
obftructions dans les vifceres , des inflamma- 
tions, & quelquefois des abfcès. 

Pour obtenir un heureux effet du Quin- 
quina , il faut en continuer long-temps l’u- 
fage , en proportionnant les doles à l’âge & 
au tempérament des Malades , & en mettant 
plus ou moins d'intervalle entre chaque do- 
‘{e, fuivant la nature de la fiévre qu'onaà 
combatre, & les fympromes qui l’accompa- 

nent. 

L'efficacité du Quinquina dépend furtout 
de fa bonne qualité , on ne fçauroit trop être 
attentif à le prendre de Gens bien capables 
d'en faire choix ; cette Drogue fe trouve fou- 
vent fophiftiquée ou confondue avec quel- 

: : 
qu'autre écorce. 

Le Tamaris, Tamarifcus, eft un foible 
Fébrifuge qu’on peut employer furtout dans 
les févres internuttentes invéterces , pour Le- 
vet les obftructions du foie. de la rate, du 
méfentere , & pour attenuer Les humeurs. 

On fe fert.des fommités de cet arbrifleau 
en infufion ou en décoction. | 

La Vervéne , V’erbena , éft un médiocre 
Fébrifuge , qui réuflit quelquefois aflez bien 
dans les fiévres d’iccès où le friflon n’eft pas 
confidérable. | 

On la donne en décoétion depuis une on- 

s ou 
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ce jufqu'à quatre ; on en tire auffi le fuc, qu’on 
emploie à la dofe d'une dragme & demie juf- 
qu'à quatre. bits 

L’Abfinthe, de l’une & de l’autre efpéce, le 
Chardon bénit, la Fumeterre, l’'Houblon, 
Je Maruble blanc, la Nielle, les Noix de 
Cypre , les Noix de Galle, & nombre d’au- 
tres drogues dont la propricté eft de divifer 
les liquides, & d’en augmenter lation pro- 
greflive, en donnant plus de reflort aux orga- 
nes , peuvent être reputées fébrifuges , en 
«2 qu'elles diflipent les obftruétions qui occa- 
fionnent où fomentent les fiévres intermit- 
tentes. 


FiBRiIFUucEs CHYMIQUES. 


# Es Scls Lixiviels de la plüpart des Plan- 

tes fébrifuges , les Sels Ammoniac, de 
Glauber, de Mars, -de Tartre, le Tartre kah- 
bé, le Tartre vitriolé, & plufieurs autres pré- 
‘parations incifives , pénétrantes , fondantes 
«® purgatives même, font fouvent alliés avec : 
de Fébrifuge ordinaire, quand il faut défobf- 
truer en rompant la ténacité des humeurs, 
ou évacuer des matiéres indigeftes qui entre- 
tiennent les accès des fiévres intermittentes. 


ae 
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Des REMÉDESs OpHTALMIQUES 


F :‘Œrz prfente la plus admirable ftruc- 
| ture ; c'eft un compofe de tuniques mem- 
brancufes , de vaifcaux, d'humeurs, de nerfs 
‘& de mufcles. Ces tuniques font formées de 
l'affemblage de diverfes couches, & renfer- 
ment différentes humeurs, dont les unes font 
enveloppées dans des capfules qui leur font 
propres , & les autres occupent les interval- 
les que les tuniques latflent entr’elles. 

Il y a de trois fortes de tuniques dans l'œil, 
comme 1l y a de trois fortes d'humeurs ; ces 
parties réunies font ce qu'on nomme le glo- 
be.de PGil. Les premieres tuniques fonc 
celles qui forment principalement la coque 
du globe ; les fecondes font accefloires, & 
attachées feulement à une portion du globe, 
& les autres font particulières aux humeurs. 
Parmi les tuniques principales, font la {clé- 
_ xotique ou cornée , qui eft la plus extérieu- 
re ; la moyenne , appellée choroïde ; & la 
troifiéme , ou interne, qui a le nom de re- 
tine : les accefloires font la tendineufe ou 
albuginée , qui fait le blanc de l'œil, & la 
conjonétive-; les capfulaires font la vitrée 
Æ& la cryftalline. 

Les ‘humeurs, qui font l’aqueufe , la 
witrée & la cryftalline, font dans les efpaces 

au fe trouvent entre les membranes : l'a- 
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queufe proprement appellée humeur , ef 
contenue dens l'intervalle de la portion an- 
térieure des tuniques ; la vitrée, reflemblan- 
te à du verre fondu , renfermée dans une 
capfule particuliere, occupe les trois quarts 
de la capacité du globe de l'œil : la cryfta 
line, qui eft plutôt un fuc gommeux qu’une 
humeur, eft aufli revètue d'une fine mem- 
brane qui lui eft propre. 

La fclérotique:ou cornée , fa plus forte & 
da plus épaifle des membranes de l'œil, qui 
renferme toutes les autres parties qui com- 
pofent le globe, eft divifée en deux portions, 
qui font la cornée opaque, & la cornée tranf- 

parente : la différence du tiffu de ces deux 
portions vient du plus où moins de couches 
membraneufes qui en font l'opacité où la 
tranfparence. Tout le globe eft renfermé 
dans la cornée opaque, à l'exception de Îa 
portion antérieure qui eft enveloppée par la 
cornée tranfparente , & qui occupe un petit 
‘efpace. | 

La choroïde , qui eft la feconde tunique 
de l'œil, tire fur un rouge noiratre , & eft 
adhérente étroitement à la cornée opaque » 
par nombre de vaifleaux fubuls, depuis l’in- 
{ertion du nerf optique jufqu'à la rencontre 
& l’anion des deux cornces ; elle eft faite 

de deux lames qui ne font pas également 
minces. : | 

L'uvée, l'iris, la prunelle ou pupille, & 

es procès ou ligamens ciliaires , font diver- 
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fes portions de la choroïde , qui font en 
évidence dans la partie antérieure du globe. 

Après ces tuniques vient la rétine ,; qui 
eft une expanfon du nerf optique. Ce nerf 
fort & dur , recouvert de la dure-mere qui. 
lui fert de gaine, s'enfonce dans la partie 
pofiérieure de l'œil, & s’y développe pour 
tapifler Le fond de la cavité oculaire, en s’é- 
tendant jufqu’aux rayons ciliaires. 

L'œil ainf formé par les tuniques & les 
humeurs, eft recouvert par l’expanfon ten- 
dineufe des fix mufcles qui lui donnent le 
mouvement, Cette expanfon eft continuée 
jufqu’à la cornée tranfparente , & fe nomme 
albuginée. 

La conjonctive eft une autre membrane 
qui enveloppe tout le globe , & fe réflé- 
chit pour tapiffer la furface interne des pau- 
piéres ; elle eft flottante fur la cornée opa- 
que, & n’y eft adhérente que par des cellu- 
lofités : fon attache eft plus fixe à la cor. 
née tranfparente , fon uiflu eft rrès-délicat , 
& d’un fentiment fi exquis, que le moindre 
frottement peut la blefier. 

Les.parties internes & externes de l'œil 
reçoivent le fang des carotides ; la lymphe. 
y circule auffi par des vaifleaux fort déliés. 

Les nerfs.y font nombreux 3 les optiques, 
la troifiéme, la quatriéme, la cinquiéme 
paire , & des branches de la fixiéme , fe dif 
tribuent, foit dans l'extérieur, foit dans Fine 
terieur de l'œil. 
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L'arrangement de tout ce qui forme cet 
organe merveilleux démontre la délicatefle 
de ce globe, fait avec tant d'artifice pour la 
modification des rayons lumineux qui pat- 
tent des objets , & fe préfentent à la vue 
pour être peints {ur la récine. se 

La texture des membranes de l'œil, au 
travers defquelles doit pañler la lumiere , & 
arriver à l’expanfon du nerf optique, la dia- 
‘phanéité de ces membranes & des humeurs 
plus ou moins denfes, parmi lefquelles les 
rayons de lumiere fouffrent divertes réfrac- 
‘tions , afin de fe réunir avec affez d'ordre 
pour la peinture des objets d’où ils émanent, 
ont des difpofitions qui demandent une éga- 
lité dans le cours circulaire des liqueurs, 
uneuniformité d'a@tion des efprits diftribués 
abondamment à ces organes , & une exacte 
‘proportion dans la quantité des humeurs qui 
rempliffent les efpaces entre les membranes 
pour la formation du globe de œil , con- 
-ditions effentielles à la perfection de lima- 
ge des objets fur la rétine, afin que l'ame 
puifle les appercevoir diftinétement. 

Il eft aifé de concevoir tous les inconvé- 
niens aufquels peuvent être aflujettis les or- 
‘ganes de la vue ; foit par défaut de confor- 
mation, foit par Îles maux qui attaquent les 
yeux & les parties qui en font dépendantes. 
Le trop de convexité du globe , ou fon ap- 
platiflement, font des obftacles à fes fonc- 
ions ; les rayons lumineux , felon ces dif. 
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férences, s’'uniffent avant de parvenir à la 
rétine , ou bien n’ont leur point de réunion 
qu'au-deli de cette membrane, ce qui fait 
une peinture imparfaite des objets qui doi- 
vent être vus ; à quoi l’on remédie en chan- 
geant la direction des rayons par les verres 
conçaves on convexes des Lunettes, pout 
rendre ces rayons divergens ou convergens, 
& par ce moyen les défunir ou les rappro- 
cher de façon qu'avec les autres réfractions 

u’ils effuient au travers des humeurs de 
l'œil , leur foyer {oi* la rétine. 

Suivant ces principes , ceux dont Le cryf- 
tallin eft une portion d’une fort petite fphé- 
re, & qui ont la vue courte, ont recours 
aux Lunettes à verres concaves ; les Vieil- 
latds , au contraire , dont les organes font 
defféchés, & par conféquent le cryftallin et 
applati , ont befoin de plier les rayons par 
les verres convexes de Lunettes. 

Puifque nous devons regarder comme ophe 
talmique tout ce qui eff relatif à faciliter, à 
conferver & à rétablir la vüe , nous n'’2- 
vons pas cru hors de propos de faire men 
tion des fecours qu'on tire des Lunettes, né- 
ceflaires au globe de l'œil mal conformé. 

Comme 1l n’y a aucun doute que les maux 
des yeux originairement n’ayent pour caufes, 
ou le mouvement augmenté ou retarde des 
liqueurs, leur plus ou moins de fluidité, le 
trop d'action, ou le trop de foibleffe dans les 
forces mouvantes , qui ont à contenir en of- 
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dre la circulation, c’eft à ces accidens géné- 
” raux qu’il faut neceffairement rapporter tou- 
tes les affeétions oculaires , ayant égard en 
même temps à la défeétueufe combinaifon 
des principes qui compofent les humeurs : 
l'affoibliffement de vue qui précéde fouvent 
la cataracte , dans lequel les objets paroif- 
fent comme couverts d’un voile , eft dépen- 
dant des caufes qu’on vient de citer, de mê- 
me que l’efpéce de Catarre qui tombe fur les 
glandes des yeux, qui occafionne les phliy- 
tenes , ce larmoyement brülant , acrimo- 
ñieux, fréquent, avant-coureur des ulcera- 
tions , des nuages, des obfcurciffemens , des 
taches albugineufes dans les membranes du 
globe de l'œil, de la cataracte , & enfin des 
plus ficheux aveuglemens. 
Les deux fortes d'Oprhalmies, lhumide 
& la féche, ne naiffent pas différemment, 
puifqu'elles abondent plus où moins en hu- 
meurs , avec un principe inflammatoire qui 
“eft le fondement des abfcès, fi à craindre dans 
les organes de la vue; & des malheurs qui 
en font la fuite, fi des remédes auf prompts 
que fpécifiques ne déroutent le fang, & ne 
diffipent les'amas qui fe font avec tant de 
facilité dans les vaifleaux des yeux. Les An- 
ciens ont reconnu comme nous l'utilité des 
faignées pratiquées dans le commencement 
ou dans le couts de toutes Les affections oph- 
talmiques ; elles diminuent la tenfon des 
vailleaux , la rouseur, la douleur, & met- 
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rent au large le fang condenfé ou fur le point 
de l'être. Dans la fuppofition que ces affec- 
tions ne foient que féreufes , fans inflamma- 
tion , les faignées procurent une autre iflue 
aux humeurs, obfervant néanmoins que dans 
ces circonftances les congeftions lymphati- 
ques doivent être fpéciales aux yeux & aux 
parties qui en font dépendantes , parce que 
fi elles étoient ni ioales , telles que dans 
la cachéxie , ou autres maladies d’un carac- 
tere femblable , les faignées feroient hors 
de faifon : elles font toujours d’un heureux 
fuccès , lorfque les humeurs , par une déter- 
mination particuliére , fe jettent fur les or- 
ganes de la vue. 

Les nerfs étant les parties principales de 
la ftruéture de l'œil, l'impreflion des objets 
n'eft tranfmife au cerveau qu'autant qu'il y 
a une libre continuité, pour la direction des 
efprits , de la rétine à l’origine du nerf op- 
tique ; tous les organes de la vue ne font 
mus , fuivant la volonté, que conditionnel- 
lement à la diftribution réguliere du fuc ner- 


veux ; par conféquent les compreffions fur le 


cerveau ou fur les nerfs qui en fortent, trou- 
vent des remédes dans les faignées, Les obf- 
tructions des conduits nerveux, telles que 


celles qui donnent lieu à la Goutte ferene , 


font plus efficacement diffipées dès qu’on a 
diminué le fang ; les Divifans, les Apéri- 
tifs, ëc d’autres Agens encore plus actifs, 
vont bien plus directement à la caufe du mal 
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après les faignées placées à propos, & fans 
aucun délai. 


Elles ne font pas moins utiles dans toutes 
les irritations qui mettent en défordre le fyf- 


tème nerveux , dans tous les mouvemens 
fympathiques qui viennent enfuite: ces in- 
difpofitions font accompagnées à l’erdinaire 
d'inflammations ; les faignées du bras, du 
pied , & de la jugulaire , l’éteignent, aidées 
des Délayans, des remédes qui détendent les 
corps fibreux , qui lachent le ventre, & des 
Anodins ; par ces moyens on calme les fymp- 
tomes : le Last de Fernme, l'Opium, joints 
aux Topiques les plus doux , dégorgent très- 
fouvent les vaifleaux de l'œil, en réprimant 
la rarefcence des liqueurs : ce n’eft qu'après 
femblables précautions , ou toutes autres qui 
éloignent les humeurs de la partie fouffran- 


te, comme les véicatoires, ou les cauteres, . 


qu'il faut appliquer les Réfoluuifs plus ou 


moins aétifs, & les Toniques convenables à 


l'œil, qui font les vrais Ophtalmiques re- 


connus fous ce nom par nombre d’Auteurts, 
Ÿ 1 . ; , 
aufqueis on défére toujours trop prématuré- 


ment pour n'avoir pas auparavant obfervé 


toutes les mefures par lefquelles on combat 

les inflammmntions. Ainf les Ophtalimiques , 
= à É . . A 

fuivant les différens accidens, doivent être, 


Les uns pour adoucir les humeurs oculaires , 


pour en diminuer la denfité, pour aflouplir 


les organes, & les autres pour réfoudre ces 


mêmes humeurs épaiflies, en augmenter l'ac- 
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tion progreflive, & remettre les vaifleaux 
dans leur reflort naturel , parce que les fé- 
crétoires lymphatiques ayant été une fois di- 
jatés jufqu’à récevoir la partie rouge du fang, 
ou autres liqueurs qui fe font condenfées , 
& qui occupent un, trop grand efpace dans 
des tuyaux naturellement foibles de jeu, ne 
fcauroient reprendre leur premier diamétre 
fans les Ophtalmiques toniques. | 

Ce fera donc en démêlant les vraies caufes 
des affections de l'œil, qu'on pourra faire une 
application jufte &c heureufe des Ophialmi= 
ques adouciflans , ou aftringens-toniques , 
ou plus ou moins ftimulans ou rongeans , 
qu’exigent les maux aufquels les organes de 
la vue font fujets. , 


OPHTALMIQUES ADOUCISSANS3 


RÉSOLUTIFS ET DÉTERSIFS, 
TIRÉS DES VICELAUX 


% E Bluet, Cyanus, rafraîchit & reflerre 


Hi. les organes oculaires ; on ne fe fert que 
des fleurs de cette Plante ; on entire par dif 
tillation une eau nommée Euz de Caffelu= 
nettes, très-bonne aux maux des yeux occa- 


fionnés par relâchement des vaifleaux : il faut 


s'en laver de temps en temps. 

L'Élatine, de l'une & de l’autre efpéce,peut 
être employée en qualité de vulnéraire pour 
‘les ulceres des paupieres , & pour les engor- 
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‘gemens des vaifleaux de l’œil , lorfqu'ils man- 


uent de reflort : on s’en fert en décoétion. 
L'Euphraife, Euphrafia, déterge & con- 
folide les vaifleaux ; elle convient aux mala- 
dies des yeux pour éclaircir & fortifier ces 
ofganes. | 
Gn l’emploie extérieurement & intérieu- 
fement en décoction ; on fe fert aufli de 


l’eau diftillée de cette Plante. 


Le Fenouil, Fœniculum , de quelque ef- 
péce qu'il foit , eft eftimé Ophtalmique ; on 
emploie les feuilles pour mondifier & forti- 
fier les yeux. 

L'eau diftiilée de Fenouil eft très-propre à 
difliper les nuages de l'œil, en divifanr les 
humeurs épaiffes qui obfcurciflent cetorgane. 

LaPafquette , Bellis, en décoction , eftun 
Aftringent vulnéraire qui peut être employé 
avec fuccès pour le relâchement des vaiffeaux 
des organes de la vue. 

Le Plantain, Plantago, de quelque efpéce 
qu'il foit, entre dans les collires propres à 


rendre le reflort aux organes oculaires ; 1l 


convient dans les cas où la partie rouge du 
fang a paflé dans les vaifleaux lymphatiques 
des yeux, lorfqu’elle n’a pu être diffipée par 
les remédes ordinaires aux inflammations. 
On emploie la décoétion de cette Plante, 


"on fe fert aufli de fon eau diftillée. 


La Pomme de Reinette, Maluim, cuite fous 
la cendre, ou pourrie, peut être employée 
fructueufement en forme de cataplafme fus 
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l'œil engorgé & enflammé , ayant auparavant 
diminue le volume du fang par les faignées 
& autres évacuans propres à rabatre Le grand 
mouvement des humeurs. | 

Les Rofes rouges, Ro/ rubræ, fournif- 

fent une eau par la diftillation dont on fe 
fert avec fuccès dans les collires deftinés à 
rétablir le reffort des vaiffeaux de l'œil. 
.… La Sarcocolle , Sarcocolla , déterge & con- 
{olide ; on emploie ce fuc gommeux vulné- 
raire, en ne & en décoétion, pour les 
maux des yeux dans les fuppurations des 
paupicres dénuées de reflort. 

Les Semences de Coings, Semina Cydo- 
ni Mali, ont un mucilage dont on fait ufage 
avec fuccès pour adoucir l’acrimonie des hu- 
meurs de l'œil, & pour refferrer les vaifleaux 
de cet organe , lorfque par relichement ils 
fe trouvent engorgés. 


OPHTALMIQUES ADOUCISSANS ET RESOLUTIFS, 
TIRES DES ANIMAUX. 


E Blanc d'Œuf, Albumen Oui, eft fort 

_— adouciflant , agolutinatif & aftringent ; 

_ il entre dans les collires deftinés à réprimer 

. latrop grande éffervefcence du fang , en cor- 

__rigeat fon acrimonie ,"& donnant en même 
. temps du reflort aux vaiffeaux. 

….  LeLait, Lac, furtout celui de Femme, & 

. le Petit-Lait, eft excellent dans les maladies 
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inflammatoires des yeux pour corriger Pâcrei- 
té des humeurs qui irrite ces organes. 
Le fang de plufieurs Animaux récemment 
.égorgés, celui de Pigeons par préférence , eft 
employé avec beaucoup de fuccès pour ré- 
foudre & difliper les engorgemens des vaif- 
feaux oculaires, en adouciffant les liqueurs 
qui abbreuvent l'œil. | 
Plufieurs Topiques rafraïîchiffans , ano- 
dins, afloupiflans même , peuvent convenir 
dans les accidens d’éréchifme phlegmoneux, 
aufquels les organes oculaires font fujets 
_ dans leurs différentes affections. 


OPHTALMIQUES ASTRINGENS ET RESOLUTIFSs, 
TIRE’'S DES VEGETAUX , PLUS STIMULANS 
QUE LES PRECEÉDENS. 


Æ Es décoctions, ou eaux diftillées d'Eclai- 
: re, de Romarin, de Rue, la poudre ou 
la teinture d’Iris de Florence, d'Aloës, & 
de Safran, le Sucre Candi, & plufieurs Plan- 
tes divifantes mentionnées ailleurs, fournif- 
{ent des remédes toniques fort utiles quel- 
quefois pour rendre les humeurs de l'œil plus 
coulantes , pour en débarraffer cet organe , & 

fortifier la vue. | 
_ Le Vin eft fort bon dans certaines occa- 
fions pour raffermir les vaifleaux de l'œil, 
lorfqu'ils font dénués de reflort. | 
L'Efprit-de-Vin peutavoir aufi dans ces 
mèmes 


À 
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mèmes cas fon utilité, quand on veut réfou- 
dre avec plus d'efficacité , mais on doit avec _ 
bien des ménagemens {e fervii des remèdes 
fpiritueux , crainte d’offufquer le miroir de 
l'œil. 


OPHTALMIQUES RESOLUTIFS ASTRINGENS ÿ 
TIRE’S DES MINERAUX ET DES CHVMIQUES. 


r : LUN, Alumen, eft employé en qua- 

lité d’Ophtalmique rongeant & aftrin- 
gent dans les taches albuginées naiflantes , 
dans l’épaifliffement des humeurs oculaires, 
& dans les relachemens des vaifleaux. 

Ce reméde ne doit être mis en ufage qu'avec 
bien de la circonfpeétion : on l’emploie en 
poudre. 

L'Antimoine, Antimontum , pulvérifé, 
eft également utile quelquefois quand il 
faut vuider les vaiffeaux oculaires, & enré- 
tablir le reflort. 

Qu tire la teinture du verre d’Antimoine 
par le Vin rouge, qu'on peut employer à ces 
mêmes ufages, & qui eit fort recommandée. 

Le Vin Emétique, Vnum Emeticum, {ere 
aufli pour dégager les yeux d’une quantité 
d'humeurs croupiffantes qui ont befoin d’un 
ftimulant pour être divilées, & qui n’ont 

u l'être par les remédes ordinaires. 

L'Eau Seconde de Chaux, Aqua Secunda 

 Calcis, divife les humeurs de l'œil, en dif- 


d 
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fipe les nuages en raffermiflant les vaifleaux < 
on ne doit s'en fervir qu'avec prudence. 

La Tuthie , Tuthia, bien porphirifée, def- 
féche & cicatrife les ulceres des yeux ; on s'en 
fert avec fuccès pour rendre le ton à ces or- 
ganes , pour tarit le larmoyement involon- 
taire , & corriger fon acrimonie. +. 

Le Verdet, ou Verd-de-gris, Ærupo, et 
employé dans certains eas pour ronger les 
taies de l'œil ; mais ce reméde doit être di- 
rigé bien prudemment ; fa caufticité le rend 
jangereux. 

Le Sel de Saturne, en qualité d’Aftringent, 
le Camphre, le Sel ammoniac, comme Kéfo- 
Jutifs & Divifans, entrent aufli quelquefois 
dans des collires : les Eaux Thermales font 
fouvent Ophtalmiques ; elles fervent lorf- 
qu'il faut adoucir & réfoudre : les Terreux 
aikalins font employés de mème quand on 
veut deflécher. ARS 

Certains Praticiens eftiment quelques fien- 
tes de Reptiles féchées en poudre, furtout 
celle de Léfard , pour réfoudre les engor- 
gemens des yeux , corriger l’acrimonie des. 
humeurs qui abondent & fe dépofent dans 
ces organes relachés. | 


KA 


= 
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DEs VULNERAIRES EN GÉNÉRAL. 


Es parties folides de notre corps peu- 

, vent ètre divifées, défunies, {éparées 
les unes des autres par diverfes caufes ; c’eit 
ce qu'on entend dans la partie de la Médeci- 
ne quel’on nomme Chirurgie, par folution de 
continuité, à laquelle les J’ilnéraires femblent 
deftinés pour y remédier, foit que la maladie 
{oit interne ou externe, foit que les organes 
mols ou durs foient interreflés ; par confé- 
quent tout ce qui eft propre à prévenir la fup- 
puration dans certains dépôts , à la guérifon 
des fortes contufions , des plaies, des abf- 
cès , des ulceres, des brülures, des fra&u- 
res , des caries, doit être eftimé J’xinéraire. 
Les Vulnéraires font les contraires des cho- 
fes bleffantes. Les circonftances dans lefquel- 
les ces remédes ‘doivent être employés va- 
rient entr'elles ; auili les J’ulneraires pren- 
neutls des noms diflérens fuivant la nature 
des tumeurs , des plaies ou des autres maux 
aufquels ils font appropriés. Nous commen- 
cerons à parler des Répercuffifs, qui peuvent 
dans quelques occafons empêcher  flution 
de continuité, & le délabrernent des parties 
où les liqueurs veulent fe fixer. 

Les Répercuffifs où Defenfifs repouflent 
les humeurs dans le courant de la cireuia- 
tion, quand elles paroiffent s’en dévoyer, 

| we 
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mais ce n'eft qu'avec les précautions les 
mieux entendues qu'on doit s'en fervir , par- 
ce que ces remédes dérangent très-fouvent la 
nature dans fes opérations : les congeftions 
phlesmoneufes qui fe font à l'habitude du 
corps, font fréquemment critiques & falutai- 
res ; le fang cherche à faire par ces fortes de 
voies fa dépuration , & à fe décharger de la 
maticre moïbifique ; ce feroit aller contre 
les véritables indications , de répercuter une 
humeur qui n’abandonne les grands vaif. 
 feaux que pour donner plus de liberté à la 
circulation ; les capillaires qui s’en trouvent 
chargés , ne doivent être dégagés que par tout 
ce qui peut diminuer la quantité du liquide 
qu'ils récoivent & qui force leurs diamétres, 

afin qu'avec plus de facilité les congeftions 

dans ces petits vaiffeaux fe fondent & fe lis 
quéfent infenfiblement, tandis que les fucs 

écartés , qui ne peuvent être difflipés par les 

pores de la peau, reprennent le cours du 

fang d’une mamiére paifble : pour lors les 

Repercuffifs ne fçauroient être d'aucune fa- 

cheufe conféquençe , parce qu'on ne court 

plus le rifque des dangers que la condenfa- 
ion qu'ils occafñonnent , quand ils font trop 

rot employés , peut produire dans le fang , 

en donnant lieu à un reflux, ou à des delite[- 
cences de tumeurs dont les évenemens font 

ordinairement funefles : ainfi ces remédes 

qui font rafraichf}ans & toniques ; propres 

par un caragtére d'acidité où de fhpricié à 
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refferret les vaiffeaux , feroient certainement 
d'un ufage dangéreux dans les comencemens 
des tumeurs critiques, tels que les parotides, 
les bubons , ec. qui doivent toujours étr2 
conduits à fuppuration; on doit également 
en éviter l’ufage dans les éréfipelles, à moins 
qu'auparavant on n'ait diminué la fiévre & 
l'inflammation , & qu'on ne foit afluré que 
la partie rouge de l'humeur introduite dans 
les vaifleaux iymphatiques, n’y féjourne que 
par un refte de raréfaétion & de relâchement 
des organes où elle s’eft embarrafée. Les Ra- 
fraichifans, les Acides & les Affringens, 
reftitueront dans ces occafions le reflort aux 
corps fibreux dés parties où les congeftions 
fe feront faites : 1ls feront bien aufli pour les 
hémorragies qui fe manifefteront, de quel- 
ques caufes qu’elles proviennent : les 4fhr2x- 
gens terreux- irthrhs pourront deffécher 
fans aucun inconvénient le tiffu des parties 
folides , les fortifier , en rapprochant les pa- 
rois des vaifleaux , en dinunuant leur di1a- 
métre ; les ligatures mêmes dans les folutions 
de continuité confidérables pourront être pra- 
tiquces plus heureufement , pourvu qu'on 
diminue & déroute dans ces derniers cas la 
quantité d'humeurs qui fe porte à la partie 
affectée , & qu’on previenne la fiévre. Une 
pratique contraire à toutes les attentions 
qu'on doit avoir, avant de faire agir les Ré- 
percufhifs & les Aftringens , feroit une {out- 
ce immanquable de plufeurs accidens. 

Ti) 
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On fe trouve dirigé par les mêmes princi- 
pes dans l’application des Ré/olurifs, qui ont 
la vertu d’arténuer, de fondre les liqueurs ar- 
rétées dans quelques organes, en les rendant 
plus coulantés , & les difpofant à fe difliper 
par les fécrétoires cutanés en forme de va- 
peurs, ou à rentrer dans la mafle du fang ; 
ces remédes font d’un bon ufage , quand on 
a auparavant diminué la tenfion , & remédié 
à Pirritation des folides , & quand on a ré- 
primé le gonflement & la vivacité des li- 
queurs par des préparations humeétantes, par 
des Délayans aquèux © adouciffans ; Ven 
droit de la congeftion étant ramolhi , les fil- 
tres des membranes & de la peau qui l’enve- 
loppent , s'ouvrent bien plus aifément pour 
lauffer échapper les plus fubrils des fucsamaf 
{és par la voie de la tranfpiration, & rendre 
les autres qui font plus grofliers, plus hibres 
& plus dégagés, pour pouvoir être entraînés 
dans les gros vaifleaux , & gagner des fécré- 
toires moins rétrécis que CEUX qui font , ou 
à l'habitude du corps; ou dans les organes 
membraneux ; c’eft pourquoi les Refolurifs 
joints aux Éynolliens agitlent plus eflicace- 
amet. 
Les corgs fibreux ayant néceflairement be- 
foin d’être aflouplis, dès qu'ils ont trop de 
rigidité , qu'ils excedent en dureté & en ten- 
fon, une humidité tempérée , telle que cel 
le qui leur eft procurée par les remèdes 
émolliens, les rend plus fléxibles, & plus 
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difpofés à exercer leur action fans contrain- 
te & fans douleurs, parce que non-feule- 
ment ces remédes donnent de la fouplefle 
aux folides ; mais encore ils patlent jufques 
dans le fang, qu’ils rendent plus divilible & 
plus doux : ainfi, pris intérieurement ils n ont 
que de bons effets à produire ; les applica- 
tions énollientes aux maux apparens fur l'ha- 
bitude du corps, & fur les parties qui fouf- 
frent fans rien manifefter au dehors, font 
connues pour des moyens très-utiles à ou- 
vrir les émoncoires cutanés , à calmer les dou- 
Jeurs , en enveloppant les fels qui abondent 
toujours, & font trop à découvert dans une 
humeur épaiilie , dépouillée de fes principes 
les plus fluides & les plus doux ; les nerfs 
éprouvent néceflairement des fecoufles & des 
Arritations qui entretiennent les inquiétudes 
les fontrances ; les mucilages des Ermoi- 
liens remédient à femblables inconvéniens,, 
en s’infinuant dans la texture de la peau & 
des membranes ; leur douceur & leur vifca- 
lité fervent de frein aux particules falines qui 
“pincent & révoltent les nerfs, & tiennent les 
efprits dans des agitations fatiguantes pour les 
Malades ; les Anodins aflociés aux Ermolliens 
produifent aufli d’excellens effets; les diverfes 
préparations de Pavor , les foufres volatils 
& fubrilifés de ces Calmans narcotiques font 
au mieux, quand aidés des remédes ramolli£- 
fans ils peuvent porter [eur action fur le fy£ 
téme nerveux pour le remettre en régle ; la 
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raréfaction qu'ils occafionnent dans le fang 
peut rendre l'humeur en ffagnation dans à 
partie affligée, beaucoup plus coulante, avec 
d'autant plus de raifon que les nerfs par les 
Calmans {e trouvant dans une efpece d’inac- 
tion , & la douleur étant moins vive, la dé- 
rente qui efturie fuite de ce changement, per- 
met aux liqueurs un plus libre cours, parce 
que les organes embarraffés font en pouvoir 
de reprendre leur jeu naturel plus aifément ; 
mais C'eft toujours en dofe proportionnée que 
ces remédes doivent être ris en ufage , afin 
que la grande rarefcence qu'ils pourroient 
faire naître dans la mafle des liqueurs, ne vint 
à en interrompre les fécrérions , ou à les aug- 
menter d’une maniére que tout ce qu'il y a 
de plus atténué fe diffipat, & qu'il ne reftât 
que des matiéres grofliéres , obfervant qu’il 
eft de certains Calmans dont l'application ne 
doit être qu'extérieure, qu'intérieurement 
ils agiroient avec beaucoup de dänger, & 
mème mortellement. 

Comme le cœur & les artéres, par le con- 
tinuel mouvement de projection, :pouffent 
le fang vers les organes qui auront été for- 
tement contus , où dans lefquels 1l y aura 
une plaie ou une tumeur, les liqueurs ren- 
fermées dans les vaiffeaux capillaires, ou ex- 
travafces , font forcées à y féjourner; parce 
qu'elles y abondent quelquefois trop. La 
refifance des petits vaifleaux ne pouvant 
d'ailleurs équivaloir à la force du cœur & 
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dès artéres, la partie rouge du fang pañle 
dans des canaux feulement deftinés à une 
lymphe claire, tranfoarente ; les ofcillations, 
quoiqu'augmenices dans ces organes engor- 
gés , ne font point fufhifantes pour remet- 
tre les liqueurs écartées dans les voies or- 
dinaires de la circulation. Il ne réfulte de 
tous ces efforts & de tous ces mouvemens 
qu’une grande chaleur & une inflammarion, 
qui, malgré tout ce qui fe peut pratiquer 
pour les éteindre , & rétablir le cours circu- 
laire des liquides, dégénerent à la deftruc- 
tion de la confiftance des humeurs, à leur 
décompofition. C'eft certe fermentation , 
cette défunion dans les principes des Ïi- 
queurs , qui préparent Îa fuppuration dans 
les humeurs , quand la Diéte , les Saignées 
tévulfives, les Evacuans, les Ernolhens, 
les Répercaffifs animés des Refolutifs, ont 
été infructueux , ou jugés inutiles ; le fang 
par cette altération fe convertit en une ma- 
tiere putride ; épaifle ou liquide contre na- 
ture, qu'on nomme pus, qui na plus aucu- 
ne analogie avec la maffe des hüimeurs ; il 

faut abfolument débarrafler la partie qui en 
- eft afeétte, comme d'une fubftance héré- 
rosène qui ne manqueroit point de troubler 
le fang , fi par #metaflafe elle veroit à y 
rentrer , & feroit naître un mal pire que le 
prémier. 
C'eft donc à la fortie de cette matiere 
corromyue ,; dépofée dans quelque partie 
1 V 
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du corps, en dedans ou en dehors , enfuite 
de plaie ou d’äbfcès, qu'il faut fixer fon 
application, parce que les fucs pourris peu- 
vent Sinfinuer dans les endroits les plus 
foibles, & jetter les fondemens d’ulceres 
fiftuleux rébelles , qui rendroient les acci- 
dens bien plus graves , & dont les événe- 
mens ferojent très-douteux. Le pus intérieü- 
rement amaflé dans une capacité , ou dans 
le uiffu d’un vifcere, eft toujours d’une con- 
déquence dangéreufe. La difhculré qui fe 
rencontre à mondifier les organes alterés , & 
a les confolider, dépend du plus ou du moins 
de profondeur de la congeftion, & de de- 
perdition de fubftance que la purulence a 
occafonnéé. ‘Ces maux font d'autant plus 
“hfhciles à traiter, qu'il n’eft pas poffible d'y 
porter immédiatement le reméde ; À quoi on 
n'eftpas aflez attentif dans l'emploi indifcret 
qu'on fait de ce qu'on nomme vulgaitrement 
Wulnéraire ; parce que, comme lof parfai- 
sement ‘bien obfervé les ‘bons Prariciens , 
da vertu vulncraire n’eft efficace qu'autant 
qu'elle touche la folution de conrinuite fans 
aucune altération 3 ce qu'on ne peut fe pro- 
mettre des préparations vaineraires prifes 
intérieurement, qui ne parviennent à la par- 
tte ‘malade qu'après avoir parcouru un nome 
Dre anfini de canaux ; & bien fouvent par 
des principes fpiritueux dont les F’ufnérat- 
tes ont empreints. Los 
La fupparation interne eft évidemment de 


Des Vulnéraires rh général. 443 
fort difacile curatton', par 1e peu de moyens 


-qu'on a à porter le reméde précifément où 


eft rs mal, La pourriture détruit les orga- 
nesoù elle fe trouve engagée, elle gagne 
au long & au large leur texture, les mer 
en difloiution , & paflant dans le fang elle 
fomente une fiévre ha de confomption 
ui dénature la lymphe nourriciere, & ju 


rend incapable de  . r les fucs difiipe 


continuellement dans l'GÉ£conomie tie | 


Tout abfcès ou toute plaie dont la fappa- 
ration peut être bien amenée à l'extérieur, 
pr'omes toujours une iffue plus heureufe : 
aufli voit-on les effets falutaires des appli- 
cations douces & émollientes des cataplaf- 
mes anodins , des ventoufes féches, ou 
d’autres moyens qui déterminent les hu- 
meurs à la peau, furtout quand les congef- 
æions font profondes, & quand elles mena- 

cent de travailler fous œuvre , & defe. pra- 
Je des finuofités dans des endroits où le 
Manuel de la Chirurgie ne fçauroir être d’au- 
cun fecour Ss 

Dès qu'on eft perfuadé par une Fr 
à la peau qu #4 fiadine marier féparée du 
fang , quin ’eft : plus en commerce avec lui, 
& qui, privée du mouvement progrefif % 
parce qu elle eft extravafe , a du changer 
de confftence, & s'être COrToMmpue , On se 
doit pas differer l'ouverture de ‘la tumeur. 
La Chaleur , la cenfion & la douleur ayaur 
«déjà précedé Rs a FAO faifant re- 


Tr 
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._connoître qu'il y a un épanchement d’hu- 
meurs , aufquelles on doit faciliter une for- 
te, on doit ouvrir l’abfcès, lui donner le 
plus de jour qu'il fe peut , par la crainte 
que la purulence ne forine des clapiers, qui 
fonc des ulceres fouvent incurables. Il en 
eft de même d’une plaie ; on ne fcauroit 
trop la mettre à découvert , autant que la 
difpoftion des organes peut le permet:2, 
afin que le fang extravafé , expofé aux bat- 
temens des vaiffeaux qui Pavoifinent, & qui 
en häâtent la corruption , délabre moins la 
fubftance de la partie affectée, Ce n’eft que 
dans ces intentions qu'on réitere les fai- 
gnées , & qu'on en fait proportionnellement 
aux forces du Malade & à l'exigence des 
cas, pour éloigner de la partie bleffée une 
afhuence de fang qui augmenteroit la fiévre, 
& s'oppoferoit à la fupparation , qui non- 
feulement doit entraîner les matifres cor- 
rompues, mais doit confondre avec elles 
quelques-uns des organes contus , froffés 4 
déchirés, coupés & détruits, dont Îa réu- 
nion eft impoñhble , parce qu'ils font entié- 
rement féparés des parties vivantes. Le tout 
doit être diflous , & changé en un pus de 
bonne qualité, blanc, femblable à de la 
créme d'orge, ou à une bouillie claire , éga- 
le , & fans odeur fétide. 

Ce font les Suppuratifs où Dipefhifs qui 
font la divifon ou la coction des humeurs, 
& les difpofent à une bonne fappuration 3 
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on les applique extérieurement : 4l faut ti- 
rer ces remédes principalement des Végé- 
taux. : 
Les Déterfifs font fubféquens aux Dipef- 
tifs ; on en fait des applications extérieute- 
ment pour mondiher les plaies & les ulce- 
res : leur vertu eft de pénétrer , d’attenuer, 
de difloudre la vifcofité des humeurs, & de 
permettre aux parois des organes attaqués de 
{e rapprocher pour la cicatrifation. L'abus 
de ces remédes eft grand dans la Chirurgie 
inal conduite, parce que fous le prétexte de 
bien nettoyer le fond des abfcès & des plaies, 
on dépouille les chairs du baume qui en doit 
faire la réunion après une fuffifante fuppu- 
ration. En effet, l’aétion des Dérerfifs trop 
fouvent réirerée fait languir les plates, fans 
leur permettre de fe fermer. {l s'enfuit d'un 
pareil panfement que la lymphe nourriciere 
qui fe préfente fans difconuinuer pour régé- 
nerer les organes détruits , en allongeant les 
vaifleaux pour les faire aboucher les uns aux 
autres , elt traverfée dans fon cours par des 
ab{kerfions trop fréquentes, qui font la caufe 
des fucs baveux & vifqueux dont s’endui. 
fent les plaies, & qui font autant d’obftacles 
à leur réunion ; il arrive encore, ou qu’on 
épuife les Malades en donnant lieu à des 
Jfuppurations trop abondantes, en multipliant 
les Déterfifs fans railon, ou que l’excroif- 
fance des chairs baveufes s'oppofant à la cir- 
culation, les fucs nourriciers font contraints 
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de s’amañler, & de comprimer les vaifleaux 
aboutiffans à la folution de continuité, & font 
tuméfer les parties voifines. 

C’eft pour difhiper les duretéscalleufes, Les 
sonfemens dans les bords des plaies ; qu'on 
emploie les Fondans., foit intérieurement, 
Loit extérieurement ; on a recours auffi pour 
confumer les fucs vifqueux-concrets, qui en- 
tretiennent les carnofiiés baveufes, aux Ron- 
geans qu'on nomme Cat heretiques » remé- 
des qui exigent de grands ménagemens dans 
eur application > añn qu'ils ne détruifent 
uniquement que les excroiilances inutiles , 
& ne donnent aucune atteinte à l'arrange- 
ment des corps fibreux, qui n'ont plus befoin 
que d’être allons gés pour clorre les plaies: 
F endommagement qu'ils peuvent caufer aux 
organes v1vans ; quand on ne les emploie pas 
avec les précautions requifes , eft la fource 
des ulcéres les plus malaifés à Guérir ; parce 
que ces Fondans catheretiques , prétendus 
fpécifiques, font des écarts étonnans, & mul- 
tiplient les accidens dans des occañons où 
des remédes plus fimples > & le fecours at- 
tendu de la nature, réufliroient beaucoup 
mieux. Les Catheretiques produifent leurs 
‘effets fans incendier notablement les ‘orga- 
mes , & 1ls font différens des Efcarrotiques , 
Æn ce ie ces derniers. par léur caufticité cOr- 
xodent , brülent la peau &c les chars ; ils font 
d'ufige pour confumer promptement quel- 
qu: païtie, ou pour arrêter les hémorragies 


+ 
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confidérables : il faut bien fe donner de gar- 
de d'employer les Corrofifs intérieurement ; 
on s’en {ert feulement à l'extérieur. L'endroit 
qui en a été touché fe recouvre d’une croûte 
noire , qui forme une efcarre qui doit être 
traitée comme les plaies de la brüfure. 

 L'impreflion du feu fait le mème effet que . 
les Caufhiques ; elle divife les parties foli- 
des en les enflammant ; la tenfion & la dou- 
leur s’y rencontrent comme dans toutes les 
plaies phlegmoneufes. Les brülures {ont dif. 
férentes fuivant le plus ou le moins d'orga- 
nes qu'elles ont intéreflées ; celles qui font 
fuperficielles , légeres ; & qui n’atraquent, 
pour ainfi dire, que l’épiderme, font faci- 
les à guérir 3 celles qui pénetrent le uffu de 
Ja pean, qui la defléchent , qui brülent la 
fubance des chairs , des vaifleaux, des 
nerfs, des os mêmes, font fort dangéreu- 
fes par lé fracas qu’elles font. Les topiques 
des liqueurs fpiritueufes fur la parie brü- 
lée, avant que les phhptenes fe {oient'éle- 
vées, font fort bien. Les huileux , les lini- 
mens onétueux , adouciffans , conviennent 
aufi quand l'épiderme eft confume par la 
drulure, pour laquelle 1] faut éviter , autant 
que faire le peut, la fppur:rion, quoiqu'il 
et quelquefois des brulures fi profondes ; & 
qui ont fait un fi grand défordre , qu'on eft 
obligé de mettre en ufage sout ce qui doit 
être employe pour les plaies les plus graves. 
La Gangrene ef le terme dangéreux de 
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linflammation dans les affections phleomo- 
neufes ou dans les plaies : c’eft un commen- 
cement de mortification ou de corruption 
dans les parties molles ; accompagnées d'in- 
fenfibilité, d’une couleur livide , & d’une 
odeur cadavereufe. Quand la morufication 
eft parfaite , la partie attaquée eft fphace- 
lée. La gangrene ne différe du fhhacele que 
du moins au plus de corruption & d’infen- 
fibilité : l’inflammation précede toujours la 
gangrene ; On la prévient par tous les remé- 
des qui font capables de modérer le mou- 
vement du fang, & qui empêchent la def. 
truction du reflort des folides dans les or- 
ganes fouffrans , afin que ces organes puit 
{ent s’entrérenir en correfpondance avec les 
parties animées, au moyen de la circulation. 
Aufli-tôt que le fang n'a plus de communt- 
cation à l'endroit du phleomon ou de la 
plaie , néceffairement la corruprion.s’en en- 
fuit ; les organes & les liqueurs de certe 
partie tombent en diffolution & en pourri- 
ture : l’inflammation qui dévance la pan- 
grene fait fouvent un progrès fi rapide , 
qu'elle rend inutile l’effer des remédes les 
plus propres à amortir la fermentation dé- 
mefurée des liqueurs ; & quand on s'apper- 
çoit de morufcation, 1l faut fcarifier les or- 
ganes qu'elle attaque jufqu'au vif, afin de 
les dégager du fang & des autres humeurs 
qui y font corrompues. Les chairs fphace- 
| dée. doivent être enlevées pour reveiller en- 
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fuite la chaleut naturelle , en attirant le 
fang & le fuc nerveux à l'endroit de la fca- 
rification ou de l’'amputation pat des Topi- 
ques animés , fpiritueux , balfamiques ; ou 
d’autres applications capables de réviviher le 
mouvement circulaire des liquides. 

Les os , malgré leur folidité , ne font point 
à l'abri des effets d’une matiere âcre & cor- 
rofive; dès qu’elle s’infinue jufqnu'à eux, 
elle en ronge le périofle, & s'introduifant 
dans leur fubftance , elle en éloigne les fur- 
faces, & les met en diflolution : c’eft cette 
-décompofition des organes offeux qu'on nom- 
me Carie, & qui répond à l’ulcere des par- 
ties molles. La mauvaife qualité du fang peut 
être une caufe interne d'ulceration des os, 
comme on l’obferve dans différentes malas- 
dies ; les ulceres profonds qui attaquent les 
parties molles, peuvent aufli pénétrer juf- 
qu'à l'os, & en détruire la texture ; les frac. 
tures font de-mème des caufes de la défu- 
nion des fibres offeufes, & de leur caries 
les défordres des catherétiques, des remèdes 
rongeans , employés témérairement dans cer- 
tains ulceres , vont jufqu’aux os, & en al- 
térent le tiffu, qui change de couleur, en de- 
venant noir & inégal, ce qu'on reconnoit fi 
: Pos eft découvert; mais quand l’ulcere eft 
Q ee , la molleffe qui fe rencontre dans 
es parties ofleufes , vérifiée par la fonde , en 
défigne la corruption. Si l’os dans un ulcere 
eft couvert de chaïrs fongueufes , fétries, 
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livides, pales, violettes, ou noirûrres , c’eff 
une marque évidente de fon altération. La 
carte, dans les parties fpongieufes des os, 
eft de plus difficile guérifon que dans les en- 
droits les plus durs; 1l faut que tout ce qui 
eft corrompu fe fépare d'avec ce qui eft vif, 
avant la cicatrifation de l’ulcere, fans quoi 
da corruption attachée à l'os, la fanie qui y 
eit renfermée, feroient beaucoup plus de 
progrès, n'ayant aucune fortie, & renouvel- 
leroient un ulcere plus malin qu'auparavant. 
Les Exfohatifs font des remédes pénétrans, / 
qui font féparer la carie des os par feuilles 
de la partie faine ; 1ls doivent être ménagés 
avec circonfpection , dans la crainte que leur 
impreflion ne porte dommage aux parties 
voifines des os 5 la fenfibilité occañonneroit 
des mouvemens qui retarderolent où ermpé- 
-Cheroïent la guérifon. 

Après une fufhifante fuppuration, & une 
amondification parfaire des plaies où des ul- 
ceres, au moyen des Deterfifs, en ne doi 
plus avoir pour objet que la régénération des 
Chairs ; le fuc nourricier qui doit la travail- 
ler, fort par petites gouttes imperceptibles 
des fibres fiftuleufes où vafculeufes, dont 
les tuniques de vaifleaux font compofées ; 1l 
duinte de canaux extrèmement fubuls , & 
allonge les fibres endommagées, par la rai- 
fon qu'une partie du fuc nourricier eft rou- 
jours pouflée en avant par celle qui vient 
après , & qui fe fépare continuellement du 
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fang : ces mouvemens font accompagnés de 
chaleur modérée qui difipe humide de ce 
fuc, le refte fe condenfe, & prend de la 
confifance proportionnellement à la nou- 
velle quantité que le fang fournit, qui s'y 
conferve toujours fon paffage ; parce que 
fon action progreflive empêche que les ex- 
trémités des vaifleaux qui reçoivent de l’ac- 
croiffement par ce méchanifme, ne s’oblité- 
rent & ne fe bouchent. 

Il s'enfuit que la régénération des chairs 
ne dépend pas feulement de la foupleffe que 
procurent aux fibres la douceur , l'onétuofi- 
te , le baume des Remédes Surcotiques , ou 
TIncarnatifs ; 11 faut aufli que le régime & la 
nourriture confervent au fang un mouve- 
ment uniforme, en lui fourniflant un chyle 
dont la perfection foit acquife de la quin- 
tefcence des alimens chouifis, afin quelalym- 
phe nourriciere qui émane des humeurs, foit 

. «portée avec les qualités requifes aux parties 
 “aufquelles elle eft deftinée, où elle aà for- 
* ‘mer Les mammelons charnus dont les plaies 
& les ulceres doivent fe remplir. 
- La cicatrifation eft le dernier ouvrage de 
Ja curation de ces fortes de maux ; 1l faut en 
éviter la diffofmité le plus qu’il eft poflible, 
en ne laiffant remplir la cavité des plaies & 
des ulceres qu'autant qu'il eft néceffaire 
pour approcher de [a conformation natu- 
selle des organes; car les cicatrices , indé- 
… pendamment des caufes dont on ne peut ga- 
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rantir les inconvéniens, ne font fouvent dif. 
formes , que parce qu'il y a trop ou trop 
peu de nouvelles chairs ; la peau qui les re- 
couvre dans la cicatrifation s'éleve ou fe dé- 
prime, fuivant que la cavité a été plus ou 
moins remplie; ce font les Epulotiques ou 
Cicatrifans qui affermiflent & defléchent les 
chairs & la peau : ces médicamens tropiques 
appropriés à cicatrifer les plaies & les ulce- 
res, augmentent le reflort des nouveaux 
corps fibreux qui ont fait la réunion des or- 
ganes dans l'endroit de la folution de conti- 
nuité, afin qu'il ne s’y fafle plus, n1 fuppu- 
ration , ni fuintement , & que la peau laifle 
Seulement échapper l'humeur de l’infenfble 
tranfpiration. ae | 


REMÉDES EXTERNES REPERCUSSIFS 
ET ASTRINGENS, TIRÉS DES VE’GE TAUX. 


| Lu GARIC, Fungus in caudicibus naf- 
ah Cens unguis equint figura, celui de 
Chène principalement, eft très-bon pour at- 
rèter l’hémorragie fans ligature : on eftime 
qu'il peut fervir dans les amputations & dans 
les anévrifmes, mieux que tous les autres 
Topiques. 

On le prépare pour lemployer comme 1l 
fuit. 

Il faut emporter avec un couteau l’écorce 
blanche & dure, jufqu’à une fubftance fon- 
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gxeufe, qui prète fous le doigt comme la peau 
de Chamois; on fepare avec le couteau certe 
fubftance de la partie fiftuleufe & plus dure 
de l'Agaric; on en fut des morceaux plus 
ou moins épais; on les bat avec un marteau 
pour amollir la fubftance fongueufe , au point 
d'être aifément dépecée avec les doigts, 

Pour l’employer , on applique fur la plaie 

de l’artere un morceau ainfi préparé, plus 

grand que la plaie, & préfenté du côté op- 
pofé à l'écorce; par-deflus ce morceau, un 
autre plus grand ; par-deflus le tout , un ap- 
pareil convenable. | 

On pourroit aufli fe fervir , mais ce n'eft 
pas avec le mème fuccès , de la poudre grof- 
fiere faite de la partie de l’Agaric qui eft au- 
deffous de la fubftance fongueufe. 

On préferera donc toujours la fubftance 
fongueufe préparée, | 

L’Aigremoine, l'Argentine , le Grenadier, 
la Bourfe à Berger , le Centinode, le Chène, 
le Fraifier , la petite Joubarbe, le Mille- 

Feuille, le Mille-Pertuis, l'Ortie, la Per- 

venche, le Plantain, la Quinte-Feuille, les 

Rofes rouges, la Sanicle, la Veronique, la 

Veile de Loup, &c. toutes Plantes propres à 

fortifier & à reflerrer les vaifleaux, déjà ci- 

tées parmi les remédes internes, font emi- 

ployées avec fuccès, comme la plüpart des 

autres Aftringens , quand on veut rendre le 

reflortaux organes relichés, prévenir ou dif- 
_ fiper les congeftions , & arrêter les hémorra- 
| gies, 
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On peut fe fervir de la décoétion de ces 
Plantes en topique ; leur fuc ordinairement 
ftiptique agit encore plus eflicacement ; on 
les pulvérile aufli pour en faire l'application 
{ur l’endroit des hémorragies , & les calmer. 

Celles de ces Plantes qui font plus muci- 
lagineufes ; font les plus adouciflantes ; les 
feuilles & le fuc de petite Joubarbe convien- 
nent beaucoup dans lestenfions douloureufes 
des vaifleaux hémorroïdaux, du mammelon, 
ou d’autrés parties bien fenfbles. 

Le fuc d'Ortie eft un fpécifique aux diffe- 
rentes hémorragies ; celui de Centinode eft 
bon aufli, quoique moins effectif que ce- 
lui d'Ortie : les Rofes rouges, les Balauftes; 
les Semences de Thalicfrum , mifes en ppu- 
dre, & appliquées fur les hémorragies, les 
arrètenr en fortifiant & reflerrant les vaif 
feaux. | | 

On peut. de mème calmer une hémorra- 
gie, en rempliffant la plaie dy Champignon 
qu'on nomme Feffe de Loup : on l'appuie 
principalement fur l’embouchure des vaif 
feaux ouverts. 

Les racines de Benoite, de Biftorte, de 
grande Confoude , de Quinte-Feuille, de 
Tormentille , en deécottion , conviennent 
auf pour répercuter les humeurs, & fortifier 
les organes : on aflocie fouvent la décocion 
de ces racines , pour lui donner plus d'aéti- 
vité,à l'Eau de Forges, qui tient fa vertu 
tonique du Safran de Mars aftringent, 
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La Noix de Galle, Galla , en poudre, eff 
employée pour arrèter les hémorragies. 
Les Sucs acides d'Acacia, de Citron, d’'E- 
ine-vinette , de Grenade , d'Hypocifte, du 
fruit de Sumach, le Verjus, le Vinaigre , 
font coagulans , & ont leur utilité pour les 
parties contufes , froiflces 3; la fipricité de 
ces remédes fait froncer les organes, en fait 
rapprocher les fibres écartées ; & par confé- 
quent en augmente la force ; ils font bien 
dans les relichemens des organes glanduleux 
de la bouche ou du fcrotum , lorfque les en- 
gorsemens commencent à fe former , ayant 
foin en mème temps de reprimer l’inflamima- 
tion par les faisnées , parce que fi les congef. 
tions formées paroiffoient ne pouvoir fe diffi- 
per par ces Aftringens répercuilifs , il yauroit 
de l'imprudence de les employer ; leur effet 
augmenteroit les embarras , au lieu de les di- 
minuer. LeVinaigre mélc avec l’eau commune 
eft fouvent mis en ufage pour les éréfipelles 
naiflantes , pour les entorfes , les luxations, 
mais il ne fçauroit être falutaire qu'au com- 
mencement , ou lorfqu’on a confidérablement 
diminué l’inflammation , & qu'il n’y a aucun 
dépôt ; ce font des attentions defquelles il 
n'eft pas poñhible de s'éloigner. 

La Farine ordinaire, pêtrie avec Le fuc de 
petite Joubarbe , ou avec le frai de Gre- 
nouilles , ou mieux encore avec le blanc 
d'œuf, appliquée en cataplafme , ft propre à 

_ calmer la douleur , & à répercuter les hu- 
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meurs; en prefflant uniformément les vaif 
feaux qui fe prètent trop facilement, cette 
pâte les renforce, | 

Le Corail, Corallium , pulvérifé & appli- 
qué fur des vaifleaux en cas d’hémorragie , 
cit propre à arrêrer le fang, 
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SUCS GOMMEUX ASTRINGENS, 
REPERCUSSIFS ET RESOLUTIFS, 


’ALozs fuccotrin , la Gomme de Cara- 
one, l’'Encens, le Ladanum , le Maftic, 
Ja Myrrhe, le Sang - Dragon, la Sarcocol- 
le , la Tacamaque, en poudre ou en teinture, 
réfiftent à la corruption, digérent & refol- 
. vent puiffamment les humeurs vifqueufes, 
fortifient les vaifleaux & les nerfs, appafent 
les douleurs des articulations , détergent & 
confolident lesplaies. Ces Sucs gommeux en- 
trent dans plufeurs fortes d'empläcres. 

On peut étendre le Ladanum, le Maftic, 
la Myrrhe, la Tacamaque fur un linge, Pap- 
pliquer fur les tempes , ou derriere les oreil- 
les , pour détourner les fluxions des yeux, 
de la face, pour les maux de dents, | 
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RPPER CU SSTES ASIMTRINIGEINS 
? 


TIRÉS DES ANIMAUX. 


7 E Blanc d'Œuf eft un Aftringent très- 

adouciffant, bon pour émoufler les 

fucs irritans , les parties délicates ; c’eft pour- 

quoi 1l convient aux maux des yeux, 1l ag- 

lutine & reflerre les vaiffeaux trop foi- 

bles ; 1] fert auffi à incorporer des Poudres 
aftringentes. | 

Le Frai de Grenouilles rafraîchit, con- 
denfe, & incrafle les humeurs ; il calme les 
douleurs & les inflammations ; on s’en fert 
avec fuccès pour les hémorroïdes , il entre 
dans plufeurs cataplafmes rafraïchiffans. 

Le Coques d'Œufs calcinées, la Corne 
de Cerf brülée, les Coquilles d'Huitres , de 
Moules , & toutes fortes d'Os calcinés, mis 
en poudre fubrile ;'& appliqués fur les vaif- 
feaux coupés , déchirés, ou relächés, peu- 
vent arrèter les hémorragies, & donner de 

la force à ces organes. 

__ On fe {ert aufli du Poil des Animaux, 
comme de celui de Lièvre, ou de Lapin , 
pour reflerrer les vaiffeaux ouverts. 
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RÉPERCUSSIFS TIRÉS DES MINERAUx 
ÊT DErs CHYMIQUES. 


AU froide eft un fort bon Répercuf- 
ds if qui agit en tempérant le mouvement 
du fang, & en réprimant fa rarefcence ; on 
lFemploie avec fuccès pour les foulures , en- 
torfes , ou autres mouvemens violents qui 
ont tiraillé les articulations : on pourroit 
aufli {e fervir fruétueufement de l’eau froide 
dans quelques inflamimations commençantes. 
L’Alun de Roche eft un Stiprique qui ref- 
ferre avec efficacité les vaiffeaux ; & épaiflit 
les humeurs : on l'emploie en poudre & en 
emplatre ; on le joint aufli à d’autres Aftrin- 
gens : on le donne depuis fix grains jufqu'à 
un demi-gros. : 
Le Bol d’Armente pulvérifé arrête les he- 
morragies ; il defléche les plaies, fortifie les 
vaifleaux , empèche le cours des fluxions : 1l 
eut fervir comme réfolutif. | 
Le Plomb , ou Saturne, eft un bon Réper- 
cuflif appliqué en plaque ; ce métal eft ami 
des chars ; les ulceres fe nettoient & fe ci- 
cattifent.mieux fouvent fous une plaque de 
plomb , qu'avec la plüpart des emplâtres.  ” 
La Cérufe, la Litharge , le Plomb brülé, 
ou la Chaux def Saturne.) & le Minium, 
font des préparations qu'on emploie en pou- 
“dre pour donner du corps à beaucoup d’em- 
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plâcres : ces préparations par elles-mémes 
font deflicatives ; elles conviennent pour" la 
réunion des plaies, & abforbent lhutmidité, 
dont leurs bords, ou ceux des ulceres, font 
trop abreuvés. 

On met fouvent le Plomb brülé dans ces 
cas fur les vieux ulceres des jambes , pour les 
deflécher & les cicatrifer. 

_ Le Sel, ou Sucre de Saturne, entre dans 
les décoctions aftringentes pour gargarifmes 
où injections : on s’en fert pour les inflam- 
mations de gorge, pour les hémorroïdes, 
pour les brülures. 

On fait fondre ordinairement quinze à 
vingt grains de ce fel dans quatre onces de 
liqueur appropriée. 

La Pierre Sanguine , ou Hématite, eft 
fort aftringente & deflicative ; elle arrête les 
hémorragies en l’appliquant en poudre fub- 
tile fur les vaiffleaux ouverts. 

La Terre Sigillée, ou Lemniene, appli- 

uce extérieurement, arrête le fang , deflé- 
che les plates, fortife les jointures. 

La Terre Simolée, qui eft le limon com- 
pofé d'une terre très-fne, jointe à un fer 
très-divifé qu'on trouve dans le réfervoir des 
Pierres à aiguifer, eft employée en qualité 
d’'Aftringent dans les cas de relâchement des 
vaiffeaux, comme fur les tefticüles gonflés 
par froiffement , ou chute d’humeurs. 

Ces fortes de remédes appliqués extérieu- 
rement ne conviennent que lorfque les in- 
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flammations font caufées par des coups ex- 
térieurs , & lorfqu’elles ne font que com- 
mençantes, 

Le Vitriol blanc eft celui des Vitriols qui 
eft le plus aftringent, & le plus pro pré * 
arrêter promptement l'hémorragie. 

Le Vitriol calciné, ou Colcothar , en pou- 
dre , eft employé fouvent aufli pour fermer 
les vaifleaux ; 11 entre dans nombre d’appa- 
reils aftringens, 

L'Eau Stiprique & l'Eau de Rabel font 
des excellens Aftringens, dont on imbibe 
des bourdonnets , qu’on applique fur les vaif- 
feanx ouverts pour calmer les hémorragies. 


RE SOLUMERS: TIRÉS DES VEGE FAUX: 


d À plus grande partie des Plantes aroma- 
tiques & diaphorétiques , telles que 
font l’Abfynthe , l’Aneth, l'Aurone, la Bar- 
dane., le Bafilic , la Benotte. le Bluet, le Ca- 
Jament, la petite Centaurée, le Chardon 
hémorroïdal , la petite Chélidoine , le Fe- 
nouil , les fleurs d'Houblon, la Lavande, le 
Laurier ; la Marjolaine, le Marum , le Mar- 
rube noir , la Menthe, l’'Ornun, la Pivoine, 
le Romarin, le Scordium, le Serpoler, le 
Sefeli de Marfeille , le Thym, la Valériane, 
&c. dont on a fait mention parmi les Cé- 
phaliques , & ailleurs ; les Semences de Car. 
vi, de Cumun, de Fenu-Grec, & autres Cars 
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mihatifs, peuvent être employces comme ré- 
folutives pour différentes tumeurs ou fortes 
d’aftections dépendantes du rallentiflement 
dans les liqueurs; & d’inaétivité des or- 
ganes. 

La Ciguë eft fort bonne pour réfoudre les 
tumeurs endurcies , fquirrheufes , appliquée 
en cataplafme : on en tire le fuc , qu’on em- 
ploie aux mêmes ufages. 

Les emplatres de Ciguë & de Diabota- 
num font fort réfolutifs ; on les recomman- 
de pour les gonflememens de la rate , du foie, 
du méfentere , ou d’autres parties. 

Les huiles de Ciguë & de Mandragore 
font adouciffantes, pénétrantes, & réfolu- 
tives. | 

La Nicotiane, ou Tabac, ne convient que 
pour les tumeurs occafñonnées par la Ivy. 
phe, & qui font ædémateufes ou fquirrheu- 
fes fans inflammation : on en emploie le fuc 
ou les feuilles ramollies fous la cendre. 

La Nicotiane entre dans plufieurs huiles, 
_baumes , où onguens propres à réfoudre ou 
à mondifer. | 

Le Sureau & l’Yéble font employés pour 
l'œdème qui s’épaifit; on fe ferr de leurs 
feuilles & Heurs en fomentarion pour ré- 
foudre ; elles conviennent aufi pour forti- 
fier les nerfs, pour la paralyfie , pour les af- 
feions rhumatifantes , pour la goutte fcia- 
tique. 

Le Gui de Chêne eft un Réfolutif moins 
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actif que les précédens ; 1} entre dans les on- 
guens & emplatres propres à fortifier , à ré- 
foudre, & à meurir ; il convient pour ame- 
ner les parotides à fuppuration. 

La grande Scrophulaire eft mondificative 
& réfolutive, & eft employée pour difliper 
les tumeurs fcrophuleufes; fes feuilles ver- 
tes détergent les ulceres; elle fait partie de 
plufieurs compofitions bonnes pour réfou- 
dre. | 

Les Bayes de Geniévre & de Laurier font 
bonnes en décoétion pour fortifier leurs 
huiles, combarent efhicacement les affec- 
tions rhumatifantes. 

La décoction des Bayes de Geniévre eft 
eftimée pour la teigne des Enfans. 

Les fleurs de Camomille & de Mélilot ré- 
folvent doucement ; on peut les employer 
en décoction fans crainte dans les tumeurs 
œdémateufes de différentes parties; elles con- 
viennent aufh pour difliper un fang engout- 
di, vifqueux & noirâtre, qui occupe les 
organes mufculeux, & occalionne des va- 
rices. | 
Cette décoction ramollit les mammelles, 
& réfout le lait grumelé ; elle agit plu. far- 
tement quand on le fait avec du gros Vin. 

Les fleurs des Herbes aromatiques, de 
Bañiic, de Lavande, de Romarin , de Sauge, 
de Thym, &c. peuvent fervir.en décoction 
pour fortifier &c réfoudre. Ve 

On les fait cuire avec le Vin, quand on 
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veut en mieux tirer la teinture, & les ren- 
dre plus pénétranres. | 

Les Quatre Farines réfolutives, qui font 
celles de Féves, de Fenu-Grec, de Lupin, & 
d'Orobes , amolliffent & réfolvent avec dou- 
ceur ; on les mêle avéc du vin, dé l’eau, ou 
du muel, fuivant le plus ou le moins d’ac- 
tivité qu'on veut leur donner : on en fait des 
cataplafmes pour les tumeurs des mammel- 
les , pour en diffiper Le lait amañlé & épaiff : 
on les emploie aufli pour d’autres légeres tu- 
meurs. 

On met ordinairement fur trois livres de 
farine une livre de vin , ou de miel. 

Le Vin, fartout le rouge, eft un fort bon 
Réfolutif, propre à refferrer & à fortifier les 
nerfs & Les organes dénnés de reffort ; 1l con- 

vient par conféquent dans le commencement 
des congeftions fanguines ou féreufes , dans 
les phlesmons éréfipélateux , dans les œdè- 
mes, dans le relichement des vaiffeaux , dans 
les brülures. On peut même l’employer pour 
des organes d’un t1ffu délicat, comme dans 
les ophtalmies. 

On  fomente les parties affe@ées avec le 
Vin, qui ne doit être ni froid ni chaud au 
toucher ; il faut qu'il foit Iégerement dé- 
gourdi. 

On prépare avec le Vin un grand nombre 
de compolitions utiles en Médecine pou 
les ufages internes & externes. 

Le Vin aromatique eft un excellent Réfo- 
lutif V ii) 
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L'Eau-de-Vie & l’'Efprit-de-Vin reétifié ne 
différent que du moins au plus ; ils portent 
beaucoup plus d’ardeur dans le fang par les 
pores cutanés, que le Vin, dont l'efprit fe 
trouve confondu dans beaucoup de phleg- 
me ; l’Eau-de-Vie & FPEfprit-de-Vin étant 
plus pénétrans & plus fubtils , réfolvent 
puiflamment ; donnent de l'action aux orga- 
nes engourdis : ces remédes conviennent 
dans le rallentiffement des humeurs, dans le 
rhumatifme froid, dans les tumeurs œdéma- 
eufes infenfbles ; ils réfiftent à la corrup- 
tion des parties. : 

On tire au moyen de l’Efprit-de-Vin la 
teinture des Fleurs aromatiques, telles que 
font les Fleurs de Romarin, de Lavande, 
ouautress certe Teinture eft très-réfolutive , 
principalement celle des Fleurs de Romarin, 
qu'on nomme Eau de la Reine de Hongrie, 
qui eft employée fouvent pour animer & 
renforcer les organes. | a 

Les Teintures de Myrrhe & d’Aloés tirées 
avec l’Efprit-de-Vin, réfolvent, préviennent 
la gangrene, & font d'un grand fecourspour 
atrèrer la Corruption. 


SUCS RE’SINEUX ET GOMMEUX RE SOLUTIFS. 


E_Camphre eft très-pénétrant & réfolu- 
À_,tf; ce reméde volaril frappe beaucoup 
Podorat, c'eft pourquoi fes parties fe diftri- 
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buent aifément en confervant leurs qualités; 
on le diffout le plus fouvent dans PEfprit- 
de-Vin , foit pour la paralyfe, les douleurs 
goutteufes & rhumatifantes, foit pour ap- 
saifer les inflammations & les érélipeles , 
pour difliper les rumeurs, prévenir la Ga 
grene ; & réfifter à la pourriture. 

On le fait entrer dans les collyres & les 

onguens réfolutifs. 

La Gomme Ammoniac eft employée pour 
réfoudre les tumeurs fcrophuleufes, dures, 
rébelles ; les fquirrhes ; elle incife puiflam-- 
ment les humeurs épaiflies. 

On laflocie avec des huiles ou des empla- 
tres appropriés aux différentes affections 
qu'on veut combatre. 

Le Galbanum agit plus foiblement que la 
Gomme Ammoniac ; ileft propre à amener 
à maturité différentes tumeurs, & à réfou- 
dre les congeftions froides & fquirrheufes. 

L’'Affa- Fœtida, le Bdellium , VElerm, 
l'Opoponax, & le Sagapenum , ramolliffenc 
& réfolvent , réfifient à la gangtene; ces 
drogues conviennent aux tumeurs de la rate 
& du méfentere ; elles difipent les nœuds, 
les ganglions , les fquirrhes , eiles entrent 
dans nombre de compoftions réfolutives & 
fondantes. | 

Les Réfines, Animé & Copal, & a Cara- 
gne , Caranna, {ont employées rarement en 
Médecine, furtout les deux premieres, quoi- 
que certains Auteurs les efliment propres 
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aux maladies froides : la Caragne peut être 
utile dans la goutte, la douleur fciatique , 
les Auxions & les maux de dents, en forme 
d’emplatre. 

La Sandaraque adoucit les douleurs, & 
facilite beaucoup le jeu des nerfs; elle ré- 
fout les tumeurs, arrête les hémorragies. 

La Tacamahaca elt employée très-utile- 
ment pour appaifer les douleurs exterñes , 
pour détourner Les fluxions des yeux & des 
dents ; elle combat les tumeurs froides, les 
réfout, ou les fait meurir. | 

L'Encens & le Ladanum conviennent 
pour réfoudre les humeurs croupiffantes , 
pour prévenir la corruption, & pour rani- 
mer les nerfs dans les affections paraly- 
tiques. | 

La Poix-Réfine, de quelque efpéce qu'el- 
le {oit, digere & réfout ; elle entre dans plu- 
fieurs fortes d’emplâtres ou d'onguens uti- 
les à faire couler les liqueurs en congef- 
tion, à les faire difliper par la tranfpiration, 
ou à les faure rentrer dans les gros vaifleaux, 
ou à les amener à fuppuration. 

Les Baumes du Pérou, de Canada, &c. 
la Colophone, le Maftic , font auf eftimés 
_ Drogues réfolutives. 
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RESOLUTIES TIRES DES ANIMAUX, 


# À Graifle Huimaine, celle de Belier , 
1 de Bouc , de Chevalentier:, d'Ours, de 
Vipére, & d’autres Animaux, la Moëlle ‘de 
Bœuf, de Cerf, atrénuent & réfolvent les 
humeurs , en afloupliflant & facilitant le 
jeu des organes ; elles font propres pour les 
tumeurs fquirrheufes, pour les douleurs 
goutteufes & rhumatifanres : on en frotte 
les parties malades. 

Les Graiffes de Vipére , d'Ours, la Moëlle 
de Cerf, font celles qui pénétrent le plus. 

Les Vers de Terre employés dans les re- 
médes extérieurs fortifent les organes, ré- 
{olvent les tumeurs, & conviennent dans la 
goutte & le rnumatifme. 

L'Urine réfour efficacement ; on s’en fert 
avec fuccès pour les durerés des mammel- 
les & pour les fquirrhes commençans : on 
en 1mbibe des linges. dont on hume“e les 
parties malades. 

L'Urine eft un bon Dérerff; on à vu gué- 
tir par fon moyen des vieux ulceres rébel. 
les à nombre d’autres Topiques. 
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RESOLUTIFS TIRES DES MINE RAUX 
ET DES CHYMLOUTS, 


Es Sels Ammoniac, Gemme, Marin, 
#_, & autres; de pluñeurs Plantes téfoluci- 
ves , pénétrent les humeurs, les diffolvent, 
augmentent la contraétion des organes : le 
Sel ammoniac eft celui qui a le plus d'aéti- 
vité ; 11 diffipe plus efficacement les tumeurs 
œdémateufes , & refifte à la corruption dans 
les vieux ulceres ; on ie fait diffoudre dans 
une eau vulnéraire ; ou dans l’urine , ou dans 
l'eau-de-vie camphrée, fuivant les cas qui 
en exigent l’ufage. 

Le Sable Marin, échauffé par l’ardeur du 
Soleil, ou au feu , eft très-bon pour ranimer 
la tranfpiration infenfible , appliqué fur quel- 
ques parties affectées de goutte, de fciarique, 
ou de rhumatifme froid ; il convient auf 
dans les œdèmes dans le commencement des 
tumeurs fquirrheufes ; 1l faut renouveller ce 
remède de temps en temps. | 

On peut fe mettre dans le fable en Eté au 
bord de la Mer, quand on eft attaqué de ces 
maladies. | 

L'Eau de Chaux, & la feconde Eau de 
Chaux,réfout, dérerge, & adoucit; elle calme 
la douleur , difipe l'inflammation, & fait ta- 
rir les trop longues fuppurations. 
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Le Savon, Sapo, principalement le gris, 
eft fort eftimé pour difliper les tumeurs œdé- 
mateufes & fquiriheufes naiflantes, & pour 
fortifier les parties en les adouciflant : on le 
fait fondre dans l’eau-de-vie pour le rendre 
plus pénétrant. | 

Le Soufre vif eft un excellent Réfolutif , 

ropre à augmenter le mouvement progref- 
ff . humeurs, furtout de la lymphe crou- 
pifflante qui donne lieu aux maladies cuta- 
nées : on fait des pommades ou des onguens 
où le foufre entre pour combatre ces ma. 
ladies. | 

On en fait aufli des fortes décoétions pour 
les œdèmes naiffans. 

Les Eaux Thermales, dont on parlera, ré- 
folvent avec beaucoup d'efficacité dans nom- 
bre de cas où les autres remédes font infuf- 
flans. 

Le Mercure, & quelques-unes de fes pré. 
patations dont on a déjà parlé, font au mieux 
pour difliper toutes fortes de tumeurs lym- 
phatiques, foit œdème, bubon, exoftofe, 
&c. furtout quand la caufe de ces maux fe 
trouve dans le virus vénérien dont le fang 
eft infecté. 

_ On peut aufli, indépendamment des mala- 
dies vénériennes, frotter de mercure une 
lame de plomb, & l'appliquer fur des Lou- 
pes, des ganglions, ou autres tumeurs de 
cette nature, pour les fondre & les faire dif- 
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On compte encore parmi les Réfolutifs les 
huiles par infufon & par coction de plu- 
fieurs Animaux , comme de petits Chats, de 
Léfards , de Vers de terre, &c. de la plüpart 
des Plantes aromatiques , & de nombre de 
fucs réfineux. TI 

Ces remédes joints aux Emolliens;tels que 
font les Mauves, les Guimauves, la Branche- 
Ufrfine , le Senecon , font au mieux quand il 
eft néceflaire d’humecter , d’adoucir & de re- 
cher les fibres & les vailleaux , & de ré- 
foudre en mêème-temps les liqueurs épaiflies 
& croupiffantes. 42 


ÉMOLLIENS ANODINS TIRES DES VEGETAUX. 


F ‘Acanrne,ouBranche-Urfine,a une qua- 
Rs lité émolliente, réfolutive & apéritive. 

On s’en fert principalement pour les cata- 
phafmes & les lavemens.  ÉT 

L’Arroche , de l’une & de l’autre efpéce, 
humecte , rafraîchir & adoucit. 

Elle n’eft guéres d'ufage en cataplafme, 
on l’emploie plus fouvent en lavemens. 

La Blette, de l’une & l’autre efpéce , éft 
émolliente .& rafraichiTantes | 

On la fait entrer dans les cataplafmes & 
dans les décoctions émollientes pour les la- 
yemens. : : 

Le Bon-Henry eft un Vulnéraire un.peu 
lxauif & réfoluuif ñ: 
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On peut s’en fervir extérieurement & in 
térieurement, 

Le Bouillon-Blanc , J’erbafcum , et très- 
adouciflant & calmant ; on fait des décoc- 
tions des feuilles de la Plante qui fe char- 
gent d'un mucilage qui convient fort pour 
diminuer les inflammarions & les irritations, 
tant internes qu'externes. 

On peur faire ces décottions avec Le lait 
pout les rendre plus onétueufes. 

. Les fleurs font pectorales & adouciffantes; 

on en tire la teinture par infufñon ; elles font 
aufli très-propres en décoétion dans du lait, 
& appliquées extérieurement, pour éteindre 
les inflammations. | 

La Guimauve , Alshæa, eft un Anodin 
mucilagineux , très-utile pour dérendre & 
adoucir Àes parties irritées & enflaminées ; 
cetre Plante eft très-mucilagineufe , furtout 
{a racine ; on en fait un grand ufage en Mé- 
decine, tant intérieurement qu'extérieure- 
ment, poux toutes fortes d'irritations & de 
difpofitions inflammatoires. 

La Laitue, de quelque efpéce qu’elle foit, 
humeéte & rafraichit beaucoup : on l’em- 
ploie rarement extérieurement. 

La Linaire eft eftimée pour réprimer les 

inflammations externes ; elle adoucit. 
7! On'peut employer cette Plante en cata- 
plafine ; on peut aufli en faire une décottion, 
ou en tirer le fuc, qui font également utiles, 
furtout pour les hémorragies. 
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Le Lis, furtout le blanc, eft fouvent èm- 
loyé en qualité d'Emollient , fes fleurs font 
ta & rafraïchiffantes. 

Sa racine eft propre à amollir, digerer, 
réfoudre , & à amener à fuppuration : : on en 
fait des cataplafmes avec la racine de Gui- 
mauve, ou les feuilles de Mauve, la femen- 
ce de Lin,ou d’Herbes aux Puces , ou le Lait, 
fuivant les tumeurs ou les ee tendues & 
enflammées qu'on veut guérir 

La Mauve & la Dee font fouvent 
la bafe des décottions émollientes ; elles con- 
viennent bea aucoup pour calmer le es inflam- 
mations & lesir FITATIONS ; tant 1nternes qu ex- 
ternes. 

On emploie ces décoétions en lavemens 
pout lacher le ventre, & en diminuer la 
tenfion. | 

La fomentation de ces Plantes eft très-uti- 
le pour éteindre la chaleur , furtour dans le 
bas-ventre ; elles fourniffent auffi une pulpe 
mucilagineufe qu'on emploie en cataplafme 
avec fuccès dans les cas d’éréthifme & de 
tenñon douloureufe. 

La Mercuriale, de l’une & de l'autre ef: 
péce , eft émolliente , laxative, & un peu ré- 
folurive. 

On s’en fert plus dans les décoétions des 
lavemens que dans les fomentations, purse 
qu'elle eft un peu itrirante. | 

Le Peuplier & le Saule portent des. yeux 
ou germes tès-propres , appliqués extérieu- 
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rement , pour amollir, adoucir les organes , 
& calmer les douleurs. | 

Les yeux du Peuplier donnent Île nom à 
longuent Populeum. | 

La Violette ramollit, humecte & adoucit ; 
on fe fert de fes feuilles & de fes fleurs en 
fomentations : fa femence eft purgative. 

On s’en fert aufli intérieurement pour les 
hivemens , & pour d'autres ufages. 

Les femences de Chanvre, de Coings ;, 
d'Herbes aux Puces & de Lin, font très-bon- 
nes pour aflouplir , adoucir & digerer ; cel- 
le de Lin eft préférable à toutes les autres, à 
caufe de fon mucilage & de fon onctuofite ; 
elle entre dans les cataplafmes anodins, & 
dans les decoétions pour lavemens propres à 
éteindre les douleurs & les irritations des 
inteftins. | 

La femence d'Herbes aux Puces n'eft pas 
fi bonne que celle du Lin , cependant elle eft 
fort mucilagineufe ; celle du Chanvre l’eft 
encore moins , & celle de Coings eft adou- 
ciffante & un peu aftringente. 

On peut employer toutes ces femences 
* dans les tenfions inflammatoires & doulou- 
reufes, fans aucun inconvénient, parce qu'el- 
les diminuent les 1rritations, & détendent 
les organes :’'on les applique en cataplafme 
ou en fomentation. | 

Les huiles d’Amandes douces, des quatre 
Semences froidés, d'Olives , de Rofes, &c. 
“ont toutes crès-adouciffantes , furtout celle 
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d'Amandes douces tirée fans feu, qui con- 
vient non-feulément extérieurement dans les 
cataplafmes émolliens,comme les autres hui- 
les, pour aflouplir le bord des plaies, pour 
digérer les tumeurs ; & en accélerer la ré- 


Aolution ou la fappuration , mais encore pout 


calmer les itritations internes, pour enve- 
lopper les mariéres âcres & falines qui révol- 
tent le genre nerveux. 

On peut mélanger l’'Huile d’Amandes 
douces avec les Narcoriques ou les Cardia- 
ques, fuivant les accidens qui fe préfentent 
à combatre. HQE 

La Mie de Pain eff très fouvent employée 
cuite dans du Lait avec les jaunes d'œufs. 
pour des cataplafmes anodins ; on peut y 
ajouter les Huiles ci-deflus, quand on veut 
beaucoup adoucir & amener à fuppuration. 

La Mie de Pain cuite avec l’eau feule- 
ment eft très-bonne pour combatre la ren- 
fion & l’inflammation de différentes parties. 

Les fleurs de Camomille, de Mélilot, la 
femence de Fenu-Grec, peuvent ètre em 
ployées comime remédes émolliens, quoique 
mifes au nombre des Réfolutifs. | 

La Bonne-Dame, la Poirée , la Bourache, . 
la Buglofe , le Safran Oriental, &c. les Gom- 
mes , les Réfines, les Huiles & Cerats qui 
calment , adouciffent & réfolvent , forit tous 
remédes dont on peut fe fervir en qualité 
d'Emolliens , fuivant les circonftances. 
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ÉMOLLIENS TIRES DES ANIMAUX 


E Beurre frais eft émollient, adoucif- 
fanr, réfolutif & dicettif, 
: © 

On le fait entrer dans des cataplafmes 
anodins & dans des décoctions émollientes 
& calmantes , foir pour des ufages externes, 
foit pour des ufages internes. 

Le frdi de Grenouiiles, Sperniola, par fa 
viicofité , condenfe & adoucit les humeurs ; 
il convient fort dans les tenfions douloureu- 
{es inflammatoires : on l’emploie en fomen- 
tation & en cataplafme. 

La Graiffe de Porc récente , Axungia Por- 
cina recens , a à peu près les mêmes qualités 
que le beurre frais; elle agglutine les vieux 
ulceres, en adoucit l’acrimonie : elle con- 
vient dans les cancers naiflans, dans les oon- 
flemens douloureux des hémorroïdes. 

Nombre d’autres Graifles , ou Mocëlles 
d'Animaux , peuvent aufli être employées 
comme adouciffantes , émollientes & réfolu- 
 tives : les Moëlles font plus actives que les 
graifles ordinaires. 

Le Lait convient beaucoup , où en fomen- 
tation , ou mêlé avec les caraplafmes, pour 
lever les irritations & les inflammations qui 
affectent certains ofganes. 

Le Lait de Vache eft employé preférable- 
ment aux autres. On peut s'en fervir avec 
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fuccès pour les parties les plus délicates. 
Les Œufs font fouvent d’ufage pour adot- 
cir ou rafraichir; le blanc d'Œufeft agoluti- 
natif & rafraichiffant , Le jaune eft moclleux 
& doux, & entre dans les Digeftifs & dans 
nombre de cataplafmes émolliens anodins. 
On ture une huile des jaunes d'Œufs qui 
eft la plus convenable aux parties délicates & 
{enfbles ; elle faitau mieux dans les déchi- 
remens, ou folution de continuité des nerfs, 
& des tendons; elle adoutit la peau, & cor- 
rige une lymphe acrimonieufe qui fomente 
diverfes maladies cutanées ; elle eft excellen- 
te pour les plaies de brülure , & pour empé- 
cher les diflormités qu'occafonne la petite 
vérole enfuite des croûtes que les boutons 
laiffent fur le vifage ; elle vaut mieux que 
T’huile d'Amandes douces : on peut en paffer 
légerement avec une plume fur ces croûtes , 
pour les amollir & empècher que le pus ne 
creufe fous elles, & ne marque le vifage. 


EMOLLIENS ANODINS NARCOTIQUES. 


" A Jufquiame, Hyofciamus, de lune 
& de l’autre efpéce, eft employée feu- 
lement dans les emplatres , les huiles , les on- 
guens propres à calmer la douleur & le top 
grand mouvement des humeurs. | 
On peut auffi faire bouillir les feuilles de 
Jufquiame dans du lait pour des fomentations 
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& des cataplafmes ; on s’en fert de cette ma- 
niere avec fuccès pour les gonfiemens dou- 
loureux des hémorroïdes. 

La Jufquiame blanche eft celle qu’on pré- 
fere. | 

La Mandragore à à peu près les mèmes 
qualités que la Jufquiame, & peut être em- 
ployée comme elle. 

La Morelle, Sylanum , eft adouciffante , 
& entre dans plufieuts compolitions cal- 
mantes. 

L'Opium eft le Calmant par excellence ; le” 
grand nombre de compofitions defquelles 1] 
fait partie , & aufquelles il communique fa 
vertu narcotique , en prouve l'efficacité ; on 
doit toujours s’en feryir préférablement aux 

autres ; fon foufre & fon fel volatil très-di- 
. vifbles s’infinuent dans le fang aifément en 
topiques au travers de la peau , c’eft pour- 
quoi il eft d’un fi heureux fuccès dans les on- 
_guens , les emplatres , les huiles, les cataplaf- 

mes deftinés à l'extérieur pour calmer Ia 
douleur, | 

On mêle fouvent le Laudanum liquide à 
Ja dofe de vingt gouttes fur une once d'huile 
appropriée à la douleur ou à la tumeur fur 
Jaquelle on veut faire des embrocations. 

Les Têtes de Pavot blanc font calmantes en 
_ décoction; on en fomente les parties mala- 
des: On a déjà parlé de ces différentes Dro- 
_gues, page 244 © fuivantes, 
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Fe 


SUPPURATIFS., où  DecEs ris 


Es Remédes font émolliens , humides , 

& chauds ; ainfi routes les ass émol- 
ne & ne dont nous venons de par- 
ler , telles que la Branche-Urfine . le Bon- 
Henry, le Bouillon-Blanc, la URSS la 
Mauve, le Muille-Pertuis, la Linaire , la Pa- 
riétaire , le Seneçon , les Fleurs de Violette ; 
les Graines de Lin, l’'Herbe aux Puces, &c. 
les Farines , les Sucs chauds réfineux -com. 
meux , font propres à amener à fuppuration, 
ri la nature des congeftions aufquelles 
on les applique. 

Les Drogues fuppuratives dont on fe fert 
le plus communément, font les fuivantes , 
& la plüpart celles qu'on a rangées parmi 
les Emolliens, dont nous rappellerons ici 
quelques-unes. 

Les Figues-Graffes font utiles pour amol- 
lir & réfoudre les durerés , pour les digérer 
& accélerer la fuppur ation ; elles entrent te 
les cataplafmes anodins & dans les gargarif- 
mes pour les maux de la gorge & de Ja 
bouche. 

Le Lis eft un excellent Suppuratif, pro- 

re à calmer la douleur & l'amant à 


on fe fert de fa racine, qui entre fouvent dans, 


les cataplafmes maturatifs. 
L'Oignon eft fort bon pour digérer & 
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faire meurir les abfcès ; on le fait cuire fous 
la cendre : on peut le joindre à d’autres dro- 
ques pour l'appliquer en forme de cataplaf- 
me, pour amener à fuppurapion. 

L'Oignon blanc eft plus adouciflant que 
les autres. 

L'Ofeille eft un Suppuratif rafraîchiffant 
& attendrifflant , convenable aux tumeurs en- 
flammées : on mêle fouvent cette Plante avec 
la Guimauve , la Mauve, & la Pariétaire , les 
Oignons , les Graifles, ou les Huiles d'Oli- 
ves & de Mille-Pertuis. 

Ce cataplafine fait très-bien pour prépa- 
rer les tumeurs à fuppuration. : 

La Poix-Réfine eft réfolurive & divifante ; 
elle eft très-utile pour animer les liqueurs 
croupiffantes extravafées , & les conduire à 
- {upputation : elle entre dans plufeurs on- 
guens & emplâtres réfolutifs & fuppurarifs. 

Le Miel, furtout le jaune , en cataplafme, 
eft propre à relâcher le tiflu des corps f- 
breux , à atténuer, réfoudre & digérer les 
huracurs épaiflies & croupiffantes. 

. On peut le mêler avec les Plantes fuppu- 
. ratives. 

La Farine ordinaire & la Mie de Pain cui- 
tes dans l’eau ou dans le lait avec les herbes 
émollientes, ou les racines de Guimauve ou 
de Lis, & quelques huiles, ramolliflent les 
organes , adouciflent les humeurs, les difpo- 
fent à la fuppuration. 

Le vieux Levain eft un Emollient qui 
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amene aifément la fappuration : :on peut Île 
mêler , pour lui donner plus d'activité , avec 
Îes racines ou Oignons de Lis cuits Gus Ja 
. cendre ; l’Ofeille , la vieille Thériaque, eft 
un onguent fappuratif, comme le Bafili- 
cum, Ou autre. 

Os en fait un cataplafine proportionné à 
Ja grandeur de la tumeur, où on Papplique. 

: re Cire jaune, les Huiles d'Amandes dou- 
ces, d'Olives, & celles de plufieurs Plantes 
préparées par infufion ou par coction, les 
Gommes Ammoniac, Elémi, le Bdellium, 
le Galbanum, la Myrrhe , lOpoponax, le 

Sagapenum, la T acamaque ; font toutes Dro- 
gues réfolutives qui peuvent accélerer la fup- 
puration, en donnant beaucoup de chaleur 
& d'activité aux liqueurs ; elles ne convien- 
nent point dans les difpoñtions phlegmo- 
neufes inflammatoires , dans lefqueiles on 
doit être attentif d'entretenir Îa tranfpira- 
tion ; elles crofliroient fans doute le vo- 
lume des congeftions à en interrompant le 
cours de l'humeur tranfpirante, & augmen- 
teroient l’ardeur &. l’inflammation. : 

Les Huileux &-les Gommeux furtout ne 
conviennent que dans les tumeurs froides 
& indolei ntes , où il faut abfolument des 
agens pénétrans pour les réfoudre > Où les 
faire fuppurer. 
Le Beurre, les Graifles des Animaux, le 
Blanc de Baleine, font Drogues fujettes aux 
mêmes inconvéniens ; elles bouchent les pores 
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de la peau : tous ces remédes onétueux, ré- 
fineux & chauds , conviennent plutôt lorf- 
qu’il y a folution, de continuité, ou lorf- 
qu'on fe trouve forcé à arrêter l’infenfible 
tranfpiration pour augmenter Le mouvement 
inteftin dans une tumeur, & en hâter, ou 
la réfolution , ou la fuppuration. 

La Térébenthine, appliquée fur les plaies, 
eft fort utile pour en meurir la matiere, & 
la préparer à fuppuration. 

Cette Drogue eft le meilleur de tous les 
Digeftifs ; on a coutume de la mêler avec 
le jaune d'œuf & une huile appropriée ,com- 
me celle de Rofes , ou de Mille-Pertuis. 

On y joint quelquefois les Spiritueux , 
comme l'Éau-de-Vie camphrée , les Teintu- 
res de Myrrhe & d’Aloës, ou l'Onguent Ba- 
filic, & autres Médicamens convenables , 
fuivant la nature de la plaie, & le plus ou 
moins de corruption. 

Les différens Baumes de Canada, de Co- 
pabhu , du Pérou, de Tolu, &c. font bons 
pour animer les parties fur lefquelles on en 
fait lapplication, & pour augmenter Pac- 
tion progreflive des liqueurs croupiffantes ; 
ils peuvent, étant aflociés avec d’autres 
Drogues, accélerer la fuppuration , & réfif- 
ter à la corruption, lorfque les pluies en 
{ont menacées. 

Les Fientes des Animaux, employées en 
forme d'emplâtres , font des Suppurarifs 
chauds & pénétrans, qui réfolvent ou font 
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fuppurter les tumeurs en mettant les liqueurs 
en grand mouvement : la Fiente de Pigeon 
eft une des plus actives, foit pour difliper Les 
congeftions, ou les amener à fuppuration. 


er 


De’Tersrrs, où MoNDIFICATIFS TONIQUES, 
TIRÉS /DES IVEÉGET AUX. 


’ABSYNTHE, la petite Centaurée, & 
le Scordium en décoétion , font des 
Vulnéraires utiles pour donner du reflort 
aux organes ; pour dépurer & prévenir la 
corruption des liqueurs. Ces Plantes con 
viennent beaucoup pour fomenter & laver 
les ulceres & les fiftules difpofées à la gan- 

rene. 

L’Abfynthe eft moins aétive que la petite 
Centaurce ; le Scordium eft celle de ces 
trois Plantes qu’on doit préférer pour les par- 
ties menacées de corruption : on peut faire 
1a décoion avec le Vin, pour la rendre plus 
tonique & plus fpirirueufe. J 

L’Ariftoloche ronde , l’Aunée, & la Fou- 
gere mâle, font des Plantes très-déterfves ; 
on fe fert de leurs racines en décoétion pour 
laver les ulceres fordides humides, & pour 
fomenter la peau dans les affections cu- 

4 
tanées, | 

On emploie aufli ces racines eu poudre 
our animer les Digeftifs ; celle d’Ariftolo- 
che ronde eft préferée aux autres, 
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L'Ache, le Creflon d'Eau, l’Herbe aux 
Cuilliers, font de fort bons Vulnéraires dé- 
terfifs pour les ulceres fcorbutiques, furtout 
ceux de la bouche. 

On fe fert de la décoétion qu du fuc de 
ces Plantes; le fuc eft toujours plus fpécifi- 
que que la décottion. 

Le Mille-Pertuis, Hypericum , eft un ex- 
cellent Vuilnéraire ; on fe fert des feuilles & 
des fleurs de la Plante : ces feuilles font rem- 
plies d’un fuc balfamique térébenthineux , 
très-propre à dérerger les plaies. 

On en fait des décoctions dans l’eau ow 
dans le vin pour en laver les parties ulce- 
sées, & les débarrafler des matieres puru- 
lentes. 

L'Huile de Mille-Pertuis eft eftimée pour 
Ja guérifon des plaies. 

Le Gayac , la Salfe-Pareille, le Saffafras, 
font propres aux ulceres véroliques ; les dé- 
coctions de ces Drogues peuvent fervir à 
déterger & à mondifier ces ulceres. | 

La décoction des feuilles d’Aigremoine, 
d’Alchimille, de Bugle, de Lierre Terref- 
tre, de Mille-Feuille , d'Ortie, de Perven- 
che, de Plantain, de Pyrole, de Quinte-Feuil- 
le , de Renouée , de Sanicle , de grande Con- 
foude, de Verge d'Or, de Véronique, des 
racines de Biftorte , de Patience fauvage , de 
Tormentille, peut fortifier les organes , & 
les mondifier de marieres purulentes. 

Le fuc de plufeurs de ces Plantes eft 

Xi) 
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encore plus efhicace que la décoction. 

L’Alocs, l’'Encens, & la Myrrhe, font les 
Déterfifs les plus adifs, furtout pour les 
plaies dont la fuppuration s'établit fente- 
ment , & qui font menacées de mortification. 
Ces fucs concrets ne s’emploient points feuls, 
on les joint ordinairement aux Digeftifs 
qu'on veut animer, 

La Térébenthine, les diférens Baumes, 
furtout celui de Copahu, font les Dérerfits 
les plus ufités pour les plaies en fuppuration : 
la Térébenthine fait la bafe des Digefufs, & 

uand on veut des Agens plus aétifs, on fe 
bre des Baumes , parce qu'ils font plus fub- 
tils, & pénétrent plus aifément. 


D£E&TERSIFS TIRES DES ANIMAUX, 


E Fiel de Bœuf eft déterff; on l’em- 

ploie rarement; quelques Praticiens 
l'eftiment propre, après l'avoir fait diffoudre 
dans une liqueur appropriée, pour guérir les 
boutons & les dartres du vifage. 

La Salive eft déterfive aufli; c’eft pourquoi 
des Noix mâchées & appliquées fur certaines 
 dartres , font un bon reméde. | 

L'Urine , Urina, eft un réfolutif déterfif ; 
on l’a vu très-bien réuflir dans les vieux ul- 
ceres. | 

Le Sel Ammoniac diflous eft à préférer, 
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DETERSIES TIRES DES MINERAUXx. 


"ANTIMOINE, Antimonium, en pou- 
dre, réveille la contraétion des orga- 
nes, & concourt à les mondifier, 

On peut l'employer dans les ulceres hu- 
mides & rébelles. 

Les Eaux Minérales chaudes font des Dé- 
terfifs fort ufités, qui produifent d’excellens 

effets par les principes bitumineux & fer- 

rugineux dont elles font imprégnées ; celles 
qui font les moins acrimonieufes, font or- 
dinairement les plus falutaires aux plaies, & 
valent mieux que les décoctions vulnéraires 
des Plantes, ou autres préparations artif- 
cielles. 

La feconde Fau de Chaux eft un Réfolu- 
tif déterfif, utile pour mondifier Les plaies, 
les débarraffer de matières purulentes, & Les 
deffécher. 

_ La Calanune blanche & [a Tuthie, Pom 
pholix © Tutma, détergent bien & deflé- 
_chent les humidités qui fomentenr les ulce- 
res, & en empèchent la cicatrifation. | 

Le Verd-de-Gris eft un reméde qui né doit 
être employé en qualité de Déterfif qu’en 
le mélant avec des huiles. 

Il ronge les chairs baveufes , diffipe le pus 
& l'humidité des plaies, & par ce moyen en 
facilite la réunion, | 
| X iij 
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Le Sel Commun & le Sel Ammoniac font 
fort actifs, & bons pour animer les plaies 
œdémareufes languiffantes, pour réprimer les 
€hairs baveufes des ulceres. | 

On les emploie diflous ou pulvérifés ; le 
Sél Ammoniac eft préférable. | 

Tous ces Topiques ne conviennent que 
quand le mouvement du fang eft retardé & 
Jangoureux par un défaut d'élafticité dans les 
organes, & par une abondance d'humeurs 
qui les offufquent ; la vifcofité de ces mê- 
anes humeurs croupiflantes exige fouvent des 
remédes vifs, fpiritueux & pénétrans, pour 
être difloutes , & pouvoir fe dégager des or- 
ganes qu’elles occupent : c’eft dans ces vues 
qu’on fait agir les Déterfifs & Digeftifs avec 
des Drogues pénétrantes & rrès-actives , pour 
rétablir le mouvement rallenti, & forrifier 
les corps fibreux dénués totalement de ref- 
{ort dans certaines occafions. 


DETERSIFS ANODINS. 


# Es Déterffs fuivans fuppofent inflam- 
4 mation commencée, & irritation dans 
les parties fur lefquelles on les applique. 

. L'Orge, Hordeum, eft fort bof; on fe 
fert de la décoction pour injecter dans les 
organes tendus & enflammés , pour les ra- 
mollir & en adoucir l’acrimonie : on y fait 
quelquefois diffoudre le Miel Rofar, & le Su- 
Cre. 
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On afoci: auf la décoction d'Orge avec 
celle d’Aistemoine, quand on veut a ren- 
dre un nu plus tonique. | 

L'uile d'Olives, celles de différentes 
Plantes, l'Huile d'Œuf, adouciflent & af- 
foupliffent le bord des plaies , rectifient 
l’âcreté de l'humeur qui les abreuve, & cal- 
ment l’infammation , latenfion, & la dou- 
leur. | 

Les Grailfes des Animaux produifent à 
peu près les mêmes effets. 

Le Lait convient beaucoup dans toutes les 
difpofitions doulourenfes ; 1l eft très-utile 
pour relâcher les organes enflammés. e 

Le Beurre frais agit comme les Huiles , 
en adouciffant beaucoup les ulceres. 

Les Jaunes d'Œufs font ordinairement. 
joints à la Térébenthine pour l'Onguent di- 
geftif ; 1ls ont une onétuofité très convena- 
ble aux plaies, enlevent l’inflammation en 
adouciflant l’âcreté de la lymphe dont elles 
font imbibées ; ils détergent & facilitent la 
cicairifation. 

Les préparations de Plomb, la Cérufe , la 
Litharge, le Minium & le Plomb brule, font 
des Déterfifs doux & deflicatifs très-propres 
à brider les fels acrimonieux toujours abon- 
dans dans la Iymphe qui abreuve les ulceres 
malins , tels que font les ulceres fcorbuti- 
ques & véroliques , les cancers ; c’eft pour- 
de ces préparations {ont recommandables 

ans femblables cas. 
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Les Eaux Minérales froides ax dulées font 
fort utiles pour tempérer le mou-ement du 
fang , pour diminuer la tenfion & l:déman- 
geaifon qui s'oppofe à la réunion des plaies : 
les Minéraux vitrioliques ferrugineux qui 
font la qualité de ces Eaux, les rendent pé- 
nétrantes & réfolutives ; elles refferrent par 
leur ftipticité les vaifleaux, & facilitent la 
cicatrifation. | 


FONDANS. 


Ous ne rappellons point ce qu’on a 
dit des Fondans pris intérieurement ; 
on doit s’en rapporter aux regles qui enéta- 
bliffent l’ufage dans les occafions où le Mé- 
decin doit combiner les Remédes internes 
avec les externes, pour atténuer & rendre 
coulante une lymphe épaifle, telle qu’on fa 
trouve dans les affections fcrophuleufes, fcor- 
buriques , vénériennes , où les plaies fe ci- 
catrilent difhcilement , parce que les fucs 
nourriciers n’ont point ce baume , cétte dou- 
ceur, cette fluidité, qui font toutes qualités 
requifes pour l'allongement des vaifleaux & 
des corps fibreux ; au contraire, ce ne font 
que fucs vifqueux, acrimonieux , mal pré- 
_parés , amoncelés aux bords de ces ulceres, 
qui les rendent calleux , & qui font autant 
d'obftacles à la cicatrifation. | 
Ceft dans ces circonftances bien refléchies 
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qu’on combine les Déterfifs fouvent avec les 
Topiques Fondans, obfervant de ménager 
ces derniers avec prudence, eu égard au 
grand mouvement qu'ils occafñonnent dans 
la partie fur laquelle on les applique , & aux 
écarts confidérables qu’ils font dans les ulce- 
res , lotfqu'ils font employés indifcrette- 
ment. 

On prend la plus grande partie des Fon- 
dans parmi les préparations mercurielles. 

Le Mercure Doux, Aquila Alba, bouilli 
avec les Bois fudorifiques , peut fervir à ra- 
mollir les bords calleux des plaies & des 
ulceres : on emploie ces décoctions en fo- 
mentations, furtout quand le virus vénerien 
eft pour quelque chofe dans ces accidens. 

L'Onguent Napolitain , POnguent Mercu- 
riel, l’'Emplätre des Grenouilles, où de Vi- 
90, fervent pour digérer, amollir, réfoudre, 
& fondre les tumeurs glanduleufes , fcro- 
phuleufes, pour diminuer & difliper lescon- 
geftions des fucs épais qui engorgent les 
bords des plaies. | 

Tous ces remédes ne doivent jamais être 
employés feuls , lorfqu'il y a folution de 
continuité, parce qu’on ne les fait agir que 
pour favorifer les Dérerfifs ordinaires. 

Il y a d’autres remédes que quelques Pra- 
ticiens emploient en qualité de Fondans, 
comme l'Emplâtre de Nicotiane ,1e Diaphe- 
zétique minéral, &c, 
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CATHERETIQUES ET CORROSIES, 


OU: ESCARROTIQUES. : 


OMME ces Remédes ne différent que 

/ par le plus ou le moins de caulilicité , 
nous avons jugé à propos de les mettre tous 
enfemble, quoique les Cathérétiques ne brü- 
Jent point, & n'agiflent pas fi violemment 
que les Corrofifs , ou Efcarrotiques. 

L’Alun brüle, Alumeim uflum, eft un Ca- 
thérétique ufité pour confumer les chairs ba- 
veufes & les excroiffances, & pour ouvrir 
les chancres. 

La Chaux ronge beaucoup les chairs ba- 
veufes, & defléche : on en fait deux Eaux. 

La premiere Eau de Chaux eft un Cathéré- 
tique qui ronge fans douleur , ainfi on peur 
l'employer , quand mème il y a un peu d’in- 
flammation. | 

La feconde Eau de Chaux eft moins âcre 
que la premiere ; on s’en fert non-feule- 
ment extérieurement , mais encore intérieu- 
gement. R D 

Le Précipité blanc eft utile pour les chan 
cres vénériens, pour les maladies cutanées ; 
on a coutume de joindre ce Cathérétique à 
deux parties de Pommade, ou d'Ongueñg 
Rofat. 

Le Précipité rouge eft bon pour les chan- 
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cres ulcerés, & pour ronger les chairs ba- 
veufes des vieilles plaies, mais il faut que 
ce Précipité ne foit pas tout-à-fait rouge, 
fans quoi , au lieu d'être cathérétique , 1l{e- 
roit très-corrofif, 

La Sabine en ocudre eft un Cathérétique 

fort ati£s on l'applique avec faccès fur les 
excroifances, les chiirs baveufes, & fur la 
facine des_sareaux véroliques , après les 
avoir cousés pour les détruire. 
L’Arfenic blanc eft un Efcartotique des 
plus vifs, dont on ne peut fe fervir qu'avec. 
la plus grände circonfpection , pour manger 
& confumer les chairs baveufes & les corps 
des pieds. L'Emplâtre d’Angelus Sala tire 
fa vertu cauftique de l’Arfenic. | 

L'Orpimeat & le Réalgal font trop dan- 
gereux ; l’Orpiment entre feulement dans le 
collyre de Lanfranc, & dans certains Tro- 
chiiques corrofifs & dépilatoires, mêlé avec 
la Chaux & la Gomme adragant. 

Les Trochifques d’Arfenic confument les 
excroiflances de chair fans bezucoup de dou- 
leur ; on peut s'en fervir pour les corps des 
pieds, & pour faire efcarre fur les chancres 
vénériens : on les applique entiers, ou en 
poudre. | | 

Le Beurre d’Antimoine eftun Corroff des 
plus violens, qui brûle vivement : on l'efti- 
ime pour détruire les excroiffances, les cham- 
pignons, les louppes, les charbons, &c, 

La Cendre Gravelée, Cinis Clavellatus s 

| X v} 
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eft réfolutive , dérerfive, & brülante ; elle 
entre dans la Pierre à Cautére. 

Le Fer brülant eft un puiffant Efcarroti- 
que & Aftringent ; 1l brüle les fibres & def- 
#éche le fang; 78e pat ce moyen bouche l’ou- 
verture des ads , en faifantun efcarre. 

Le Cantére actuel n’eft autre chofe que le 
fer rougi au feu, de différente figure, en 
pointe, en bouton , ou en plaque ; füivant la 
partie qu'on veut Btter. 

Les Anciens fe RAR O ER beaucoup us 
que nous du fer chaud, ou du fer rougi au 
feu, & guérifloient un grand nombre de 
maladies: défefpérées, ue Goutte, Rhu- 
‘matifme, Douleurs de Tête externes. 

La Pierre à Cautére , Lapis Caufhicus , eît 
fort en ufage pour ouvrir les abfcès, les char- 
‘bons, en arrêter les progrès; on l’applique 
dur la tumeur qu'on veut ouvrir; oghumeéte 
cette Pierre d'eau-de-vie , pour lmi donner 
plus d'activité; on fa laifle fur la partie une 
heure ou deux, fuivant fon plus ou moins 
de force, & Bts les circonftances. 

On met aufli la Pierre à Cautere en pou- 
dre fubrile fur les ulceres & abfcès ouverts, 
be en ronger les excroiffances & chairs 

aveufes. | 

La Pierre Infernale eft utile pour prati- 

quer des Cauréres , pour ronger prompte- 
ment les bords calleux des ukceres, les ex- 
craiffances dechairs, & pour ouvrir des abf- 
ès : al faut faire attention que les parties où 
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on l’applique ne foient pas enflammées , car 
fürement elle en augmenteroit l’ardeur & la 
ficvre ; elle convient quand kes chairs abon- 
dent en humeurs , & manquent de reffort ; 
elle arrête l'hémorragie : hors de ces circonf- 
tances, l'inftrument tranchant eft à préférer, 

Le Sublimé Corrofif eft un puiffant Efcar- 
rotique qu'on a peine à conduire , parce qu’il 
s'étend trop, & qu’il attaqué les parties fai- 
nes : on fait ordinairement difloudre un de- 
mi-gros de Sublime corrofif dans dix à douze 
onces d’eau de chaux, pour faire l'Ecu Pha- 
gedenique de Fernel, eftimée pour confumer | 
les chairs baveufes , les excroifiances des 
vieux ulceres, & des écrouelles. | 

On peut aufli l'envelopper avec la mie de 
Pain & le Laudanum, pour en faire des ef- 

éces de Trochifques applicables fur les 
chairs fuperfues , fur les fungolites des ul- 
ceres fordides & rébelles. : | 

Le Verd-de-Gris, {side Æris, déterge 
fortement les vieux ulceres & les fiftules, at- 
ténue, réfout, & confume les chairs baveu- 
{es ; 1l prévient li corruption, & arrête le 
cours de la gangrene ; il fait la bafede la plû- 
part des Baumes verds, de l'Onguent Æeyp- 
tiac, du Collyre de Lanfranc. 

On peut le faire diffoudre dans des Eaux 
vulnéraires aftringentes, pour deflécher les 
ulceres > ayant toujours égard qu'ils ne foient 
pas enflammés. 

Le Cuivre brülé, Æs aflum , elt un Déter- 
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ff rongeant ; on l’emploie dans les emplä- 
tres & onguens pour confumer les chairs ba- 
veufes. 

Le Vitriol de Cypre, ou Vitriol de Hon- 
grie, eft très-propre à réprimer les chairs fu- 
perflues , à les confumer ; c’efttun Aftrin- 
gent qui raffermit les organes de la bouche , 
en guérit les aphtes ou petits ulceres. 

On mêle le Vitriol dans ies collyres pour 
diffiper les cataraétes, & rendre le reflort 
aux vaifleaux de l'œil. 


R'EMEDES POUR LA BRUEVRE. 


N Omsre de Drogues prifes parmi les 
Y Emolliens, les Adouciffans & les Réfo- 
Jutifs, fufhifent pour les plaies des Brülures, 
lorfqu’elles ne font que fuperfcielies ; mais 
dès que les organes font interreffés confidéra- 
blement, que leur principale fubftance eft 
détruite , ils doivent être traités avec l’'appa- 
reil convenable aux plaies graves. 

Les Anodins, dont on fe fert ordinaire. 
ment pour la Brülure, font les fuivants. | 

La Racine de Lis cuite fous la cendre adou- 
cit la partie brülée , en diminue la tenfion & 
la douleur. | 

L'Oignon blanc eft un Réfolutif anodin, 
dont le fuc eft falutaire pour les plaies de 
Brülure. 

Le Plantain , la Poirée , la Joubarbe en ca- 
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taplafime fur la partie brülée, enlévent les 
phligrenes & l’ardeur qui s’y rencontrent , & 
rendent le reffort aux organes en les adou- 
ciflant. | 

On fe fert non-feulement des feuilles de 
ces Plantes pour les cataplafraes , mais enco- 
re du fuc, dont on fomente les plaies. 

_ Les Huiles d’Amandes douces , de Lis, 
de Noix, d'Olives , d'Œufs, la Cire jaune, 
{ont tous remédes doux, onctueux , très- 

ropres à appaifer les douleurs , à affouplir 
les fibres defléchées par la brülure. Tous ces 
Huileux conviennent principalement lorf- 
qu'il y a folution de continuité : l’Ruile 
d'Œufs eft le plus falutaire , furtout lorfque 
les nerfs & les tendons font interreflés ; on 
n’applique pas la Cire feule , on la joint à une 
huile pour en faire une pommade ; on peut 
même y ajouter les jaunes d'Œufs durcis au 
feu. | ; 
Le Laireft un Adouciflant certain qu’on 
eraploie avec fuccès dans les cas de Brülures; 
on en fait des fomentations & des cataplaf- 
mes anodins qui calment toujours la douleur 
en éteignant linarmmation. 

Les Réfolutifs pour la Brülure dont on fe 
fert le plus fonc les drovues qui fuivent. 

Les fleurs, lécorce moyenne, la moëlle 
de Sureau & d'Yéble, bouillies avec l'Huile 
d'Olives ou l’'Huile d'Hufs pallées, & la co- 
Jature mêlée avec un peu de Cire jaune fon- 
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due, compofent un onguent excellent pour 
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les plaies de brülure avec folution de conti- 
riuité. 

On peut faire bouillir aufli ces fleurs dans 
le Lait, & les appliquer en cataplafmes , el- 
es adoucifflent & font très-calmantes. 

La Racine de Pain de Pourceau, Radix 
Cyclamimis, cuite dans Îe Lait , réfout en 
adoucifant, & eft bonne pour la brülure. 

Le Vin chaud eft un des meilleurs remé- 
des dans les Brülures , 1l calme 1a douleur , 
léve l’inflammation ; on en arrofe fouvent la 
partie malade , on la baigne même dans le 
Vin, qui convient géncralement à toutes les 
Brülures. : 

L’Efprit-de-Vin agit avec beaucoup plus 
d'activité que le Vin , & ne convient que 
lorfqu'il y a des efcarres confidérables, & 
lorfque les parties brülées font menacées de 
mortification ; autrement ce fpiritueux aug- 
menteroit l’ardeur & linflammation.. 

L'Eau premiere de Chaux convient beau 
coup dans les folutions de continuité, enfui- 
te de brülure ; on en compofe un onguent 
avec la Litharge & l’huile, très-utile dans 
ces fortes de cas. us se 

L'Eau feconde de Chaux eft très- bonne 
aufh, elle convient quand on ne veut pas 
agir avec beaucoup d'activité ; on peut l'af- 
focier également avec les Huileux & les 
préparations de plomb, pour adoucir, cal- 
mer & deffécher. Se 
" Le leurre de Saturne adoucit & rafrai- 
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chit ; comme ce reméde eft deflicatif , il ne 
convient aux plaies de brülure que lorfqu'il 
y a cuiflon & irritation , lorfque les organes 
& les liqueurs n’ont pas befoin d’être ant- 
mées, & qu'elles peuvent aifément fe remet- 
tre en mouvement fans aucun agent pénétrant. 

H y a nombre d’autres Drogues anodines 
ou réfolutives , comme font le Sayon blanc 
de Venife, les mucilages de femences de 
Coings, de femences d’Herbe aux Puces, les 
Pulpes de Pomme, l'Eau d'Euphraife, le Sel 
marin, le Sucre candi, le Safran, la Thé- 
riaque , la Poudre de racine d’Angélique, 
de Dompte-venin , de feuilles de Scordium, 
VAloës , la Myrrhe, lEncens, le Maftic, 
la Gomme Elémi, &c. qui peuvent être ajou- 
tées, fuivant la nature des Brülures , aux on- 
guens ou linimegs deftinés à la guérifon de 
ces fortes de plaies dans leurs differens acci- 
dens, foit qu’elles foient fimples ou difpo- 
{fées à la morufication. 


REMEDES QUI PREVIENNENT LA GANGRENE 
ET LE SPHACELE 


Ous les Réfolutifs fpiritueux, les Dé- 

terfifs actifs & les Corrolifs , font pro- 

pres à tenir les liquides en aétivité, & les 
folides en mouvement. 

Parmi les Réfolutifs fpiritueux, on fe fert 

du Vin, de l'Efprit-de-Vin fimple & cam- 
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phré , de l'Eau de la Reine de Hongrie , des 
teintures de Myrrhe & d’Aloëés, de l'Eau 
d’Arquebufade , & autres teintures vulné- 
raires. | 

Le Sel commun diffous dans l’eau eft ef- 
timé pour la gangrene molle. 

Le Sel Ammoniac agit encore plus puif- 
famment. 

L'Urine eft un Déterfif qui prévient la 
corruption. | 

L'Abfinthe , le Scordium, la Perficaire, 
la Rué, lAriftoloche ronde, & plufeurs 
Plantes aromatiques & réfolutives dont on a 
parlé, font très-utiles en décoétion pour ani- 
mer la circulation du fang & les ofcillations 
des vafleaux. : 

Les décotions doivent être appliquées le 
Je plus chaudement qu'on peur les fouffrir, 
parce qu'elles rarcfent le fang & les vaif- 
feaux , & mettent plus facilement en diflo- 
lution les mariéres corrompues. 

Les Poudres de racine d’Angelique , d’A- 
riftoloche ronde, de Dompte-venin , font 
fort bien fur les parties menacées de gan- 
grene. | | 

Les Gommes, les Réfines rangées parmi 
les Réfolutifs actifs, font employées avec 
fuccès dans ces mêmes cas. 

La Poudre de Sabine eft un Rongeant qui 
fait tomber les chairs corrompues, & net- 
roie les plaies des matiéres qui pourrotent 
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Les autres Corrofifs, tels que l'Eau pre- 
micre de Chaux , l'Eau Phagédénique de 
Fernel , le Verd-de-Gris, le Collyre de Lan- 
franc , la Pierre à Cautére difloute dans l’'E£ 
prit-de-Vin, la Pierre Infernale, &c. font 
tous remédes fort utiles pour arrêter le cours 
de la gangrene , & pour débarraller les or- 
ganes des martiéres hérérogenes poutries, où 
prêtes à l'être, qui fürement endommagent 
les parties où elles croupiifent , par leur acri- 
monie & leur corruption. 

On peut voir ce qu'on dit de ces différents 
_remédes dans les endroits où on leur afigne 
leurs places , pour la maniere dont ils agif- 
fent fur les corps fibreux & les liqueurs. 


É xFOLIz NS. 


Es Remédes Exfolians font les mème 
A que ceux que nous venons de citer con- 
tre la gangrene & le. fphacéle , ainfi il nous 
paroït inutile de Îés repérer : on emploie les 
Plantes en décoction & en poudre ; les Gom- 
mes & les Réfines font également employées 
en poudre & en teinture : on extrait ces Teins 
tures avec les Spiritueux , qui font les Anti- 
dotes à4la corruption des parties dures , com- 
me des parties molles. 
On peut ajouter à çes Drogues l'Esphor- 
Le, qui eft un fort bon Corrofif exfoliant : 
on s'en {erten poudre ou en teinture; dont 
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on inbibe des comprefles qu’on applique 
fur la carie. | LACS 

- L’fris en poudre fait fort bien aufñfi pour 
l'exfoliation des os, cette Drogue n’eft pas fi 
active que l’'Euphorbe. | 

Les efprits corroffs de Sel commun, de 
Nitre, de Vitriol, font fort bons & fort ac- 
tifs pour faire féparer la carie des os de la 
partie faine , & quand on veut donner plus 
de force à ces efprits, on y fait diffloudre di 
mercure : ces remédes alors heurtent plus 
violemment, parce qu’ils ont plus de mafle. 

Le Caurére actuel eft fürement le meil- 
leur des Exfolians, quand il peut être apsli- 
qué fur la carie ou la gangrene , fans en- 
dommager les parties voifines ; 1l brüle & 
confume fur le champ ce qui eft carie, ou 
gangrenc. 

On peut s'en fervir aufli avec fuccès pour 
brüler la morfure des Bètes venimeufes, {ur- 
tout de celles qui font enragées : ce reméde 
pour cette forte de plaie doit être mis en 
œuvre fur le champ, s'il eft poñible, afin 
de confumer le venin, & d'en arrèter le 
Cours. + Aie 
On doit aufli pratiquer dans ces accidens 
de morfures les ligatures , les fcarifications, 
les alexipharmarques, & pour la rage, la 
gacine d'Eglantier eft eftimée pour prévenir 
cette terrible maladie. 


 Sarcotiques, ou Incarnatifs. SO, 


SARCOTIQUES , OU INCARNATIFSe 


E s Sarcotiques ou Incarnatifs font pris 
2 parmi les Déterfifs, les Aftringens & 
les Abforbans Balfamiques dont nous avons 
fait mention, parce que ces Médicamens pat 
leur douceur & leur onétuofité échauftent 
modérément la partie, en afloupliflant Îles 
fibres divifées, & en rendant le fuc nourri- 
çier d’une confiftance & d’une qualité pro- 
pres à former les mammelons charnus qui 
doivent remplir les plaies & les ulceres. 

Les principaux Incarnatifs font les remé- 
des fuivans. 

Le Bitume de Judée réfifte à la corrup- 
tion, fortifie , réfout, déterge, & cicatrife 
les plaies : on l’emploie en poudre. 

La Colophone ef déterfive , apéritive & 
réfolutive : on s’en fert principalement en 
qualité de Sarcotique ; on en faupoudre les 

laies & les ulceres pour les clorre. 
-  L'Encens en poudre eft employé pour dé- 
terger & confolider les ulceres , en fortifiant 
les organes par fa vertu aftringente. 

La Gomme Arabique adoucit les fucs acri- 
monieux qui s'oppofent à la cicatrifation , 
donne de la confiftance aux humeurs qui 
_ abreuvent les plaies ; elle agolutine , confo- 

lide , & facilite la régénération des chairs. 

On s'en fert en poudre pour . fappro- 
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cher les bords des plaies & des ulcetes. 
Le Maftic eft un Deflicatif propre à raf- 

fermir les nouvelles chairs qui ferment les 

plaies : on l’emploie en poudre. 

Il entre dans les huiles, les cerats, les on- 
guens & les emplâtres fortifians. Pa 

Les Emplätres de Maftic fur les rempes 
calment les maux de dents. | 

La Pierre Calaminaire rouge eft un Ab- 
forbant qui defféche les plaies, & fortifie 
les vaifleaux. 

On la pulvérife pour en faupoudrer les 
bords des plaies ; elle entre aufli dans les 
onguens & les emplâtres confolidans. 

La Sarcocolle , ou Colle-Chair, préparée 
& mife en poudre , ef déterfive, digeftive , 
_aftringente , agolutinante , & confolidante. 

Elle eft très-recommandée pour les maux 
des yeux dépendans de relâchement dans les 
organes : elle entre dans les onguens & Îles 
emplâtres fortifians: e 

La Térébenthine préparée à confiftance 
{olide , féche , & mife en poudre, eft le meil- 
leur Incarnatif-Déterff; elle a une vertu bal- 
famique très-convenable à la réunion des 
plaies : on en faupoudre leurs bords pour 
faciliter la régénération des chairs. 

Les Baumes naturels, le Baume d’Arceus, 
& femblables , font employés frutueufe- 
ment pour adoucir, téfifter à la pourriture, 
& faire rapprocher les mammelons charnus 
qui doivent clotre les plaies, Le 
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ÉPULOTIQUES, OU CICATRISANS. 


(: Es Remédes qui facilitent la cicatrice, 
en endurciflant les nouvelles chairs qui 
ferment les plaies & les ulceres, font la plü- 
part empruntés des Agolutinatifs, des Aftrin- 
gens, & des Abforbans deflicatifs, déjà mis, 
{oit au nombre des Remédes internes, foit 
parmi les Remédes externes-déterfifs : nous 
rapporterons ici ceux dont on fait le plus 
d’ufage en Chirurgie. 

La Chaux de Plomb , ou Plomb brülé, le 
Minium, ou le Plomb rouge, la Cérufe , ou 
le Plomb calciné blanc, font des préparations 
qui, mifes en poudre , font bonnes pour ab- 
forber les férofités des plaies, en raffermir 
les vaifleaux, & en aider la cicatrifation : on 
faupoudre les bords des plaies & des ulce- 
res avec ces préparations. 


Le Bol, la Calamine blanche, le Colchotar 
naturel , la Colophone , la Gomme Adra- 
gant ; l'Hématite , lOfléocolle, la Pierre 
Calaminaire , le Sang-Dragon, la Tuthie, 
font tous remédes aftringens deflicarifs qui 
fortifient les nouvelles chairs : on à foin de 
laver tous ces corps terreftres poreux pout 
leur ôter leur acrimonie ; on les fait fécher, 
& on les applique en poudre fur les bords 
des plaies & des ulceres, pour les cicatrifer. 


Le Diapalme , les Emplatres de Cérufe, de 
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Mintum, de Nuremberg , de Pompholix, Îe 
Defficatif rouge , & autres femblables, font 
employés aux mêmes fins, 

: L'Eau feconde de Chaux eft defficative & 
fortifiante , propre à avancer la cicatrice. 

Les Poudres vulnéraires d’Ariftoloche ron- 

de , de Bugle , de petite Centaurée , de Mille- 
Pertuis , de Pied de Lion, de Pervenche, de 
Primevere , de Sanicle, de Scrophulaire, de 
Tormentille , &cc. font bonnes aufli pour 
donner du reffort aux organes, & pour af- 
fermir les chairs des cicatrices. 


A A D 


DEs VESICATOTIrR'ES. 


E s Remédes tropiques font mis en œuvre 

très-fouvent avec fuccès, quand on veut 
attirer les humeurs à la peau , & en libérer les 
parties internes ; la lenteur & lépaififfement 
de lymphe, qui font des obftacles. à l’érup- 
tion de malignité dans certaines fiévres , fe 
diflipent par le volatil des Cantharides, qui 
font ordinairement la bafe des emplatres vé- 
ficatoires , & humeur morbifique fe porte 
plus aifément aux capillaires cutanés; onare- 
connu de même leur utilité dans les maladies 
de la tète, & dans le rallentiflement du fuc 
nerveux , principalement quand ces fympto- 
mes font indépendans d'inflammation ; mais 
fi les humeurs étoient en rarefcence, les {els 
âcres extrèmement pénétrans des Canthari- 
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des, ou d’autres drogues véficatoires, ne man- 
queroient point de donner plus de force à la 
chaleur inteftine , d'augmenter le mouve- 
ment, & de multiplier les irritations, s'il en 
eft déjà quelques-unes : d’ailleurs , lirréou- 
larité dans l’action des nerfs marque une con- 
geftion phlesmoneufe , formée , ou prète à 
l'être , dans les meninges , ou dans le fyftème 
nerveux. Les J’eficatoires ne feront donc em- 
ployés fruétueufement que quand 1l fera be- 
foin de divifer une lymphe épaiflie, de re- 
lever la vertu fiffaltique en pinçant les nerfs, 
&c les forçant à fe mouvoir , comme on eft 
obligé de le faire dans l’apoplexie., la para- 
l'fie, le fommeil lethargique ; où la vifcofi- 
té , l'abondance des liqueurs, l’inaétivité des 
folides, ont la plus grande part aux accidens 
qui fe préfentent ; 1l eft certain que ces to- 
piques peuvent dégager les organes embar. 
raflés en excitant les humeurs à fe porter à 
l'endroit de la peau où on les applique ; ils 
agiflent en cautere potentiel, & font fortir 
d'abondantes férofités ; par ce moyen ils fou. 
lagent les parties malades , & détournent les 
fluxions qui y tombent : on s’en fert pour 
les maux des yeux, du nez, des gencives, 
pour les douleurs rhumatifantes , pour la 
goutte fciatique ; ces emplâtres fe mettent à 
la nuque , entre les deux épaules , aux bras, 
aux cuifles & aux jambes, fuivant les occa- 
fions ::on doit s’en tenir à l’ufage extérieur 
des. Cantharides , parce que prifes intérien- 
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rement elles auroïent l’effer du poifon, quoi. 
qu'ileft des Auteurs comme Hoffmann, qui 
les confeillent dans certaines occurrences, 
en les mêlant avec des drogues tempérantes 
pour modérer leur action. Il y a toujours à 
craindre de fe familiarifer avec femblables 
remédes, quand on en a beaucoup d’autres 
plus aflurés fans inconvéniens. 


REMÉDES VESICAÀ TOTR ES. 


| es Cantharides font les plus puiflans 
Véficatoires , & les plus certains, pour 
vuider les férofités par les endroits où l’on 
fait l'application de ces Mouches. 

On en fait des Emplatres avec le vieux Le- 
vain, furtout celui de Seigle , on peut y 
ajouter de la Térébenthine , ou avec la Poix 
de Bourgogne faupoudrée des Cantharides 
pulvérifées, le tout humecté d'un peu de 
Vinaigre. | 

Les Drogues fuivantes font acrimonieu- 
fes, & ne font point élever des phligténes , 
comme les Cantharides, fur les parties où 
elles font appliquées ; elles les échauffent 
feulemenr, &cles font rougir, en excitant 
quelques humeurs à fe vuider par les” pores 
& les fécrétoires qu'elles 1rritent.. | 

. «Les Racines d'Al, de Pied de Veau, de 
 Pyrhétre, de Renoncule , l'Oignon rouge , 


l'Ellébore, l’Euphorbe , la Moutarde, le 
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Poivre, &c. enflamment les organes fur lef- 
quels on les met ; on en fait quelquefois des 
emplètres fur le poignet, qu'on nomme Epr- 
carpes, pour guérir la fièvre; mais ces re-. 
médes font très-fautifs, & fouvent telles 
drogues irritantes échauffent le fang , & en 
pinçant les organes occafionnent des fiévres 
plus violentes que celles qu’on veut guérir. 
La Figue, lorfqu’elle n'eft pas meure, à 
un fuc laiteux un peu cauftique , avec lequel 
on guérit les verrues : on fe fert rarement de 
ce fuc. | | 
. Le Garou, Thymælea, eft employé pour 
les affections catarreufes, pour les fluxions 
des yeux ; on fe fert de la racine de cette 
Plante , on perce l'oreille des Fluxionnaires, 
& on met dans le trou un morceau de cette 
racine ; elle produit fon effet en faifant for- 
tir beaucoup de férofité : on peut l'appliquer 
aufli derriere les oreilles , où elle agit en 
Véficatoire : l'écorce produit le même efféc 
que la racine. | 
L'Herbe aux Gueux, ou Clématite, Cle 
matitis , échauffe les organes où on lappli- 
que , les irrite , & en faic fortir quelques 
humeurs de cette maniere ; elle peut fäire 
diffiper des fluxions dépendantes de trop de 
Jymphe : on s'en fert rarement. pipi le 
Les Gueux s’en font des applications fur 
quelques: membres, pour exciter la pitié, 
parce que le Vulgaire fe perfuade qu'ils ont 
-des véritables plaies. | 
Yi 
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Le Savon noir eft un Réfolutif un pen 
corrofif ; on le mêle quelquefois avec la 
Chaux pour qu'il agifle en Cautére. 

Le Vinaigre eft un Aftringent acrimo- 
nieux , qui n'eft véficatoire qu'autant qu'il 
eft aidé de quelque autre Drogue plus pé- 
nctrante que lui. re 

On le mêle d'ordinaire avec le vieux Le- 
vain & la Poudre de Cantharides, pour en 
faire les Emplâtres Véficatoires, qui font 


pour le moins aufli bons que’les autres plus 
compofés. 


Des EAux MiINÉRALES. 


"UTILITÉ reconnue des Eaux miné- 
44 rales pour la curation d'un grand nom- 
bre de maladies qui attaquent la vie de 
l’homme , les a fait regarder par les plus cé- 
lebres Médecins comme des Spécifiques , 
feuls propres à guérir dans des cas où les 
remédes les mieux choifis & les plus indi- 
qués font infructueux : ces Eaux empruntent 
leurs vertus médicamenteufes des Minéraux 
dont elles fe chargent dans les Souterreins 
qu'elles traverfent. Woyez les Memoires de 
l'Acad, Roy. des Scienc. 1746 ; Analyfe des 
Eaux minérales. + ù 
Les heureux effets qu'elles produifent 
font de la connoiflance de tout le Monde, 
mais les principes dont elles font emprein- 
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tes, ne peuvent être découverts que par les 
épreuves analytiques de la Chymie, Science 
qui peut en tant d’occafions venir au fecours 
de la théorie & de la pratique de la Méde- 
cine. Voyez la Chymie Médicinale, tom. 2. 

Il y a de deux efpéces d'Eaux minérales, 
qui différent effentiellement entr'elles ; les 
unes font chaudes, & fe nommentthermaless 
les autres font frozdes, & font comprifes fous 
le nom d’acidules ou acidulées. Nous en 
donnerons une idée générale féparément. 


Des EAUX CHAUDES OU THERMALES. 


Le DEUR , la faveur fulfureufe, & la 
chaleur, font diftinguer ces eaux des 
autres ; c’eft cette derniére qualité qui les fait 
connoitre , parce qu'il n'eft aucune Eau r#her- 
male qui ne foit véritablement chaude. Les 
feux fouterreins qui fe rencontrent dans les 
endroits defquels elles coulent, les échauf- 
fent & les chargent de bitume ; les métaux 
& les fels renfermés dans les réfervoirs d’où 
elles viennent , & dans les canaux par lef- 
quels elles paflent , font divifés & fubrilifés 
par le continuel mouvement, & font entraî- 
ñés avec elles. On conjecture même, nort- 
feulement avec certitude que les parties bi- 
turmineufes- métalliques ; qui font la bafe des 
différentes Eaux thermales, peuvent origi- 
nairement venir des endroits où ces Eaux 
Y üij 
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paffent, mais encore on a lieu de croire que 
les principes qui font la vertu de ces Eaux, 
fe peuvent trouver réunis dans chaque fou- 
terrein où chaque Eau traverfe , & qu’une 
Eau minérale , chaude ou froide, peut pren- 
dre toute fa qualité médicinale dans un feul 
endroit. Les Eaux carolines , fameufes en 
Allemagne , en fourniflent une preuve; les 
terreins d’où elles fortent font pleins de 
marcaffites ou pierres pyriies qu'on a trou- 
vées.en creufant fort avant, & en fuivant 
leurs conduits. Ces pierres jaunatres, péfan- 
tes, groffes comme le poing, plus ou moins, 
conçoivent aifément le feu , étant compofées 
de bitume , de fer & de terre (4), puifqu’on 
{çait qu’un mélange proportionné de limail- 
les de fer & de foufre enfoui dans la terre, 
échauffé par le Soleil, s’enflamme , renver- 
fe , ou remue ce qui fe trouve au voifinage, 
& marque les phénoménes d’un véritable 
Volcen. "+. 

On pourroit dire auffi que les parties fali- 
nes qu'on trouve dans ces Eaux viennent di- 
rectement des mines de pierres pyrites, fide- 
rites, chalcites, & que l’ardeur qui s'y ren- 
contre y forme des fels par évaporation , 
comme chez les Chymiftes, outre que les 
canaux par lefquels elles coulent, peuvent 
bien aufi renfermer des Mines de Sels, auf- 
quels elles en dérobent en paflant. Tous ces 
différens principes bstumineux , métalliques, 

(4) Leçon de M. Fize, Profeffeur de Montpellier. 
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falins , terreux , affinés & mêlés intimément 
avec l’eau , lui donnent des propriétés médi- 
camenteufes. Plus les Eaux rhermales font 
chaudes, plus elles fe font impregnées de 
bitume ; plus les Mines qui le fourniflent 
font parfaites & ardentes , plus les Eaux ac- 
quierent de chaleur & de mouvement, & 
plus long-temps par conféquent elles con- 
fervent leur aétion : plufieurs expériences 
induifent à croire que les Eaux thermales 
tivent leurs principales vertus d’un brume 
de la nature de l’huile de Pétrole ; on em- 

ploie depuis quelques années FEau de Go= 
-dron par imitation des Eaux minérales bitu- 
mineufes. Les qualités que le bitume donne 
aux Eaux chaudes ont été attribuées au fou- 
fre minéral par plufieurs Auteurs; comme 
l’on en tiroit du foufre , on étoit naturelle- 
ment porté à fe perfuader qu'elles en conte- 
notent : cependant le foufre n’eft pas, comme 
on le penfe, toujours un principe naturel 
des Eaux dont il eft tiré, 1l eft fouvent le 
produit du bitume combiné avec l'acide vi- 
triolique , pat l'évaporation que l'or fait pout 
le tirer de l'Eau minérale qu'on décompoofe, 
comme l'a prouvé M. Malouin, en donnant 
l’analyfe des Eaux de Plombieres. 

Puifque c’eft à raifon de leurs principes 
que les Eaux thermales ont tant de vertus, 
on comprend qu'elles peuvent arriver pref- 
que fans altération jufques dans nos vaif- 
feaux les plus éloignés, A péné- 

iv 


$12 Des Eaux chaudes, ou thermales. 
rent , de quelque diamétre qu'ils foient , 
parce que la chaleur les rarèhe ; les. Miné- 
raux métalliques & [alins qu’elles charrient 
avec elles, reftituent ou augmentent le jeu 
de reflort aux corps fibreux fur lefquels ils 
touchent , & donnent un furcroît d'aétivité 
à la progreflion des liquides , en les divi- 
fant en mème temps, & les rendant plus vo- 
lubles ; elles en rompent la ténacité au 
moyen des parties maflives & gravitantes du 
métal, aufquelles elles fervent de véhicule 
pour les introduire aifément par-tout : le 
genre nerveux en aide néceflairement l’ac- 
tion, irrité & mû qu'il eft par les corps fa- 
ins que ces Eaux renferment ; 1l donne lieu 
aux organes qui lui font fubordonnés de 
mettre en mouvement , & de faciliter l’en- 
trée de ces remèdes, qui ne s’effectueroit 
point , fi les parties voifines ou d’autres qui 
{ont en commerce avec elles, qui toutes en- 
femble s’entr'aident mutuellement, ne leur 
en ouvroient la route. C’eft en cela qu’elles 
combatent fi puiffamment les maladies chro- 
niques ; où l’épaififfement de lymphe eft la 
fource des obftruétions dans les vifceres, 
dans les articulations & dans les {écrétoires 
cutanés. | 
On en voit des effets furprenans dans Îles 
affections geutteufes, rhumatifantes, pour 
brifer la condenfarion de l'humeur fynovia- 
le, & reproduire linfenfble tranfpirarion : 
les maladies de la peau düûes à a vifcofité 
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acrimonieufe’ de la liqueur lymphatique fe 
diffipent heureufement par ces Eaux ; les par- 
ties bitumineufes qu’elles contiennent, en- 
veloppent les fels dont le fang abonde , ra- 


réfient l’humeur embartaflée dans les pores 


de l'habitude du corps, & en ouvrant les fé- 
crétoires elles facilitent la dépuration de la 
lymphe ; le mouvement circulaire en devient 
plus libre, plus uniforme , & plus étendu. 
Les Eaux minérales chaudes remédient 
fouvent d’une maniére admirable aux fuites 
des accidens apopleétiques & paralytiques , 
lorfque les congeftions dans le cerveau , ou 
fur la moëlle épinière, n’ont pu être difli- 
pées par les faignces , ou les autres promprs 
Evacuans que l'urgence des fymptomes exi- 
ge; le fang a beloin d'un Agent vif & pé- 
nétrant pour être broyé & atténué, afin de 
faire cours , & perme:tre la diftribution de la 
lymphe nervale aux organes dénués de mou- 
vement ou de fentiment. Ces maux ; mal- 
gré les fecours les moins rardifs & les mieux 
concertés , ont un caractére d’incurabilité 
qu'il eft difhcile de vaincre 3 ce n’eft que 
dans la célérité des remédes qu'il eft poñi- 
ble de trouver quelques reflources, parce 
les conduits nerveux étant d’une fubtilité in- 
finie fe bouchent , & s’oblitérent en très-peu. 
de temps, fi la Iymphe qui les parcourt vient: 
à manquer à caufe des obftructions qui fe, 
trouvent à l’origine des nerfs. | FES 
On n'a point à attendre de bons effets des 
y F 
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Eaux thesmales dans l'apoplexie de fang rac 
réfñié , dans les maladies aiguës , & celles où 
les folides & les liquides péchent par trop 
de fécherelle : ces Eaux ne conviennent que 
lorfque le fang eft en ffapnation fans beau- 
coup de chaleur ; fon rallentiflément alors 
Vient de ce qu'il eft trop épaiffi, & de ce 
que les organës font trop foibles pour le 
poufler , de-même que dans l’efpéce d’épi- 
lepfre commençante , dépendante de varico- 
fités dans les vaifleaux du cerveau, enfuite 
d'atonie dans les corps fibreux & les li- 
queurs ; le fang trop abondant en parties 
blanches peut aufi donner naïifflance aux 
fymptomes qui fufpendent l’action des nerfs. 
Les Eaux chaudes dans toutes ces Circonf- 
tances pourront fe placer heureufement ; on 
les prend en boiffon , en douches & en bain; 
on-ne doit les boire qu'avec grande circonf- 
pection , & fur l'avis d’habiles Médecins : 
elles corrigent intérieurement les réfroidif- 
femens des premieres voies, leurs déprava- 
tions, en les débarraffant des fucs vifqueux, 
aigres, âcres où infipides qui en troublent les 
fonctions ; la chaleur met en mouvement ces 
matiéres hétérogenes ; l'Eau les détrempe, 
les diffout. On a foin de préparer les Mala- 
dés'odinairement par fa faignée & Îles pur- 
gatifs, avant de mettre en ufage les Eaux 
therhalés, parce que la raréfaion des hu- 
ments , qui senenfuit, feroit un obftacle à : 
l'effet de ces remédes ; elles fe concentre- 


LA 
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roient, fe jetteroient en trop grande quan- 
tité dans le fang , où elles ferotent certaine- 
ment du ravage ; aufli les dérermine-t-on 
par la route inteftinale au moyen de quelque 
fel purgatif, ou quelqu'autre évacuant, & 
{1 elles ont de la difficulté à paffèr , il eft pru- 
dent d’en fufpendre l’ufage : elles font fort 
bien contre plufieurs maladies de reins & de 
la veffie , s’il eft befoin de défobiftruer ces or- 
ganes, & de les délivrer de matiéres fablon- 
neufes ou glaireufes, qui en bouchent les 
couloirs. Ces Eaux étant apéritives, adoucif- 
fantes & réfolurives, & mème abforbantes, 
par les principes dont elles font chargées , 
joints à une terre très-fine, on doit conclure 
qu'elles font très-falutaires, quand elles font 
dirigées avec connoïffance , &c après un mur 
examen de la conftitution des Malades , & 
de leur ‘tempérament : ceux qui font fujers 
a des hémorragies par des vaifleaux d’un tif 
fa foible , facilement déchiré dans certains 
organes , doivent abfolument s’interdire lu- 
face des Eaux thermales. Roll ae 

Leur application en douches eft d’un grand 
effet pour les tiratllemens , les douleuts qui 
accompagnent la guérifon des diflocations, 
des fraétures, des bleflures, dans lefquelles 
le froiffement ou la deftruétiôn des vailleaux 
force le fang à changer fes directions ; elles ar- 
dent les vaiffeaux capillaires ; primirivement 
<eftinés à recevoir une petite quantité de li- 
queut , à étendre leur diamécre pour en rece- 

| Y vj 
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voir une plus grande, & fe conformer ainfi | 
aux afrangemens que prend la Nature pour 
ne pas retarder la circulation. Le fang arrère 
dans les tuyaux mal conformés , où fa qualité 
s’eft néceflairement altérée , reprend mouve- 
ment , & trouve plus d’aifance à couler par le 
plus grand efpace que les Eaux chaudes lui 
procurent ; par ces mêmes raifons elles adou- 
ciflent, détergent & mondifent les plates, les 
ulceres & les fiftules ; on s’en fert à cet ef- 
fet avec fuccès. 


Des EAUx FROIDES ACIDULES, 
OU ACIDULÉES. 


1: s Eaux minérales froides font beau- 
| coup plus communes que les thermales 3 
on les diftingue de l'Eau naturelle, en ce 
qu'elles ont ordinairement un goût aigreler, 
ou celui du Vitriol, qui eft un efpéce de . 
gout d'Encre : le goût aigrelet de ces Eaux 

vient d'un acide vitriolique qu’elles contien- 
nent, & cet acide eft ordinairement un ef- 
puit volatil-fulfureux, qui fe difipe aifé- 
ment ; le fer que les Eaux minérales contien- 
nent, y eft ordinairement tenu en diffolution 
par un acide vitriolique ; le fer & cer aci- 
de y forment enfemble un Vitriol martial. 
11 fe trouve ordinairement avec fes principes 
un alkali de la nature de la foude , avec le- 
quel l'acide vitriolique fait un fel de Glau- 
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ber que Les Anciens prenoient pour un nitre, 
pare qu'il fe cryftallife comme lui en aiguil- 

es ; 11 s’y trouve fouvent auili du fel marin, 
qui avec ce fel de Glauber fait un fel d'Epfum 
. dans ces Eaux. M. Malouin prétend même que 
dans plufieurs de ces Eaux ferrugineufes , le 
fer y eft diflous par un acide du fel gemme 
ou marin ; 11 dit que c’eft une erreur de ce 
fiécle de croire que c’eft toujours l'acide vi- 
triolique qui tient en diflolution le fer dans 
les Eaux ferrugineufes , qu'elles contiennent 
la plüpart un vitriol marin , comme l'erreur 
du fiécle paflé étoit de croire que la plüpare 
des Eaux minérales contiennent du mitre. 
Les Eaux minérales prifes intérieurement, 
en jettant beaucoup de férofité dans la mafle 
des humeurs , les détrempent , & leur don- 
nent plus de fluidité qu'elles n’en avoient; 
elles éteignent les ardeurs internes, les foifs 
immodérées , principalement fi Les Eaux font 
plus acidules vitriokiques que ferrusineufes's. 
_elles conviennent dans les defléchemens des 
organes, elles provoquent l'urine ; en tem- 
pérent ou amortiffent entiérement la chaleur, 
& font au mieux dans les difpofitions inflam- 
matoires des conduits urinaires, enfuite d’af. 
feétions vénériennes. Les efprits volatils peu- 
vent aufi donner quelque aétivité au fang, 
fuivant leur quantité ; les terreux abforbe-, 
ront de-même les aigres qui dérangent les 
digeftions. | 
On préférera dans Le choix qu’on fera des. 
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Eaux minérales froides, celles dont le Afars 
prévaudra aux autres principes, s’il eft befoin 
de donner du mouvement au fang , & de re- 
mettre les humeurs & les fécrétions en liber- 
té ; elles ne font point fi bien pour les rem- 
péramens ardens, que les Eaux wirrioliques, 
parce que les parties méralliques portées di- 
rectement dans la mafle du fang , lui com- 
muniquent trop d’aétion, en foutenant long- 
temps leur mouvement ; ainfi leur opération 
ñe devient falutaire , qu'autant que les hu- 
meurs coulent languiffamment , qu’elles s’a- 
moncellent & s’embarraflent dans les cou- 
loirs, & que la vertu fifaltique demande d’è- 
tre renforcée , pour pouvoir ramener dans Île 
cours de la circulation des fucs qui s’en dé- 
voÿent, ou les déterminer aux organes fécré- 
toires qui leur font deftinés. 
On conçoit évidemment que ces Eaux font 
d'autant plus apéritives , qu'elles fent plus 
chargées de martiaux, qu'elles enlévent les 
obftructions en atténuant mieux les humeurs, 
êt que les ayant atténuées elles les évacuenr. . 
C'eft à l’exacte connoiffance de ces principes 
précifément , & à l’obfervation dans a pra- 
tique, qu'un MAdecin doit s'attacher , pour 
bien ordonner ces remédes fuivant l’efpéce 
de maladies qu’on fe propofe de combarre 
çar 1ls conviennent à plufeurs. HENRI 
** On obferve à peu près les mêmes précau- 
tions pour l’ufage des Exux minérales froi- 
des, que pour celui des Eaux thermales ; 
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on y difpofe les Malades par les faignées, les 
purgatifs, & mème les bains domeftiques : fi 
l'on foupçonnoit , ou fi l’on s’appercevoit 
qu'elles euffent peine à pañler par les urines, 
& qu'elles s’en allaffent en fueurs, on dumi- 
nueroit la quantité qu’on en boit ordinaire- 
ment , ou bien on difcontinueroit l’ufage ; 
jufaqu’à ce que les organes fuffent faciles à fe 
prêter à l'effet de tels remédes. 

Les faifons les plus propres à prendre les 
Eaux , tant les froides que les chaudes , {ont 
la fin du Printemps, l'Eté, & le commence- 
ment de l’Automne : cependant il eft des cir- 
conftances dans lefquelles , fans égard au 
temps , on y a recours avec fuccès ; les acci- 
dens dont on a fait mention dans les maux 
qui attaquent la tête ou les nerfs, en parlant 
des Exux thermales, ne {ouffrent aucun dé- 
lat , mème en Hiver ; on emploie aufli avec 
fatisfaétion quelquefois les Eaux minérales 
froides dans cette faifon, en les faifant au- 
païavant chauffer au Bain-Marie : on en a vü 
_ de très-bon effets dans des maladies chroni- 
ques rebelles à tous autres remédes ; nean- 
moins la difpofition des organes dans la bel- 
le faifon en facilite mieux la diftriburion, 
&c on peut plus fürement compter alors fur 
la réalité de leurs merveilleux effets. 

Ces Fontaines falutaires ont dans tous les 
temps attiré l'attention des Médecins qui s’oc- 
cupent de la confervation des Hommes , & 
qui ont l'amour de leur Etat ; car on doit ju- 
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ger de l'humanité d’un Médecin par l'amour 
qu'il montre pour fon Art. Le Médecin qui 
aime les Hommes, aime [on Art, dit Hippo- 
crate dans fon Livre des Préceptes. Jamais il 
n'y eut un plus grand Médecin, & jamais 
Médecin n’aima plus fa Profeflion , qu'Hip- 
pocrate, 
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T AI IG par ordre de Monfeigneur. le Chancelier un Manu 
.+#)-.ctit intitulé, Recueil de Drogues Simples » © des Prépérations 

_  Chyrmiques les plus ufitées, pat M. PASSER AT, Médecins + 
.. : C'eft un Ouvrage de Pratique Médicinale, dans lequel jé mai 


_ |! rien trouvé qui empêche qu’on n’en permete l’impreflions 
| SRE y # A . Fr Fe > # FL AR £ rè 
=. . FaitàParis ce r Décembre 1751. Signé, MAI, Q DIN + 
Los RER PAM UE | Ru + CR 
# E : # ï 4 j 
| PRIVILEGE DU ROT, 


: Ÿ OUIS,:par la grace de Dieu, Roï de France & de Na- 
| AU varre, à'nosamés & féaux Confeillérs les Gens ténant nos 
 Couts de Parlement ,. Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 

: Hôtel, Grand Confeil, Prevôr, de Paris, Baïllifs , Sénéchaux , 
Jeurs Lieutenans Civils,-& autres nos Jufticiers qu'il appartien= 
‘\dra, SALUT. Note amé CHARLES=MAUR:CEHOURY pere, 
“Imprimeur - Libraire à Paris, ancien Adjoint de fa Comniu- 
hauré, & feul Imprimeur-Libraire de notre très-cher & très- 

, amé Coufin Lours-PHiLirre Duc DORLEANS, Pre 
© |. amier Prince demoese Sang, Nous.a fair expofer qu'il défire- 


+ 
+" oit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage qui à pout 
titre, Recueil de Drognes fimbles, © des Préparations Chymà 
ques les plus ufirées, S'il nous -plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Privilege pour ce néœflaires: À cEs CAUSES), voulant 
‘favorablement traiter l'Expofant, nous lui avons ‘permis. & 

. permettons pat ces Préfentes d'imprimer ledit Ouvrage eñ un 
‘ou plufieurs Volumes, & autant de fois que bon lui femblera, 


Ÿ Û STE é Z 42 
; & de le vendre, faire vendre & débiter par tout nerre Royau= LE 
« … EE Ÿ. « M « " , hf 
Po tes me , pendant le rit de fix années confécutives, à COMpPEET. eue 
} < < > k 1 . J SES 
Faro du:jour de la däte des Préfentes. Faifons défenfes à tous Im 


primeurs , Libraires, & autres perfonnes, de quelque qualité 
& condition qu’elles foient , d’eh introduire d'imprefion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéïffance; comme auf d'im- 
primer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun Extrait, fous 
quelque prétexte que ce foit d'augmentation, correétion ,chan- 
gement, ou autres , fans la permillion exprefle & par écrit du- 
“dit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, à peine ‘dé 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres 
d'amende contre chacun des Contrevenans, dont un tiers à 
Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers aud 
Fee Expofant ou à celui qui aura droit de lui, & de tous 


# 


pens, dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfentes fe 
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